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A 

MONSEIGNEYR 

L' E V E S a V E 

DE NANTES. 

0 N SEIGNEFRl 

le mous offre ces Curiofite ^ 
comme à lhomme du monde 
qui les ffaît mieux cognoifire. Jîhte fi 
plufieurs les trouuent trop hardies cr* 
efloignées de ïentretien dmn Trelat# 
qui ne fait profeffton de fçauoir que la 
Croix de fin maifire , qtttls confiderent 
que les plus fiinfâs des '"Peres n ont pas 
defdaïgné la Curiofite des Gentils. Et 
puis ^ Monfeigneur 3 la 'Prédication qui 
mous fait admirer comme mn Oracle, 
doit eftre accompagnée de tout ce qu'il 
; conduit a U cognoijfame de Dieu , comme 







font ces recherches. Toute la, Tramé 
aduotièque 'nous ejies le diuin T oui de 
no/lre temps , puis qu apres ce gra?id 
Apofire l Emngde ne fut iamaù plus 
àoEtement prejchce, ny auec plus d'Elo¬ 
quence de zeleque partout e> par 
nos Difciples: De façon que tout ce qu il 
me refie encecyefl de fouhaiter que ces 
Curteufes penfees [oient aufi bien receuês 
de r vous s que celles qui fe trouuent en 
njoftre pieté le font de tout le monde. 
Si ce bien me pcuuoit arriuer, te me fil¬ 
mer ois doublement heureux d'efant ajfès^ 
défia , puis que tofe me dire> 

lMONSEIGNEF ü; 


Voftre très-humble,& 
obeylîant ferimeuc 
I. Gaffaru. 






ADDITIONS, 

Sc Aduertiflement. 

E n’cft pas par vne demongefon 
d’efcrire, Amy Leâeur, que iere 
donne ces Cutiofitez : ceux qui 
me cognoitfenr, trouuenc queic 
fuisexcmptdcceftcfolle pailion* 
Vne perfonne de qualité , à qui réfuter ce 
qu’il veut c’eft vn crime , les a cirées de mon 
cabinet, doù elles ne furent iamais (orties, 
puis que i’auois fait detfein apres tant de ca~ 
lomnies foufferres de r/expofer plus rien en 
public , ayant mille fois foufpirè ces paroles, 
autresfois communes à vn Prince Romain: 
ytinam nefcijfem litteras ! Mais en fin les prières 
& les commandemens ont furmonté ma refo- 
lution. l’ay efté violenté, iel'aduoiie, parce ie 
prcuoyois bien que mes ennemis ne pour- 
roientgoufter ceft autre eflay de ma plume} 
mais apres tout, i’aydequoy me refioiiir , puis 
qu’vn des grands Prélats de noftrc Siecle à 
condamné leur infolence. Reçois donc fauo- 
rablcmcnt ce trauail , cher Le&eur , & fou- 
uicnne-toy de ce que nous fommes : ie veux 
dire que tu ne le trouueras point parfait, parce 
que ie ne fuis pas vn Ange, & s’il y a quelque 
manquement, il en faut accufer noftre mortali¬ 
té, qui fait pecher tout le refte des hommes* 



Addition 

Sût tout, fçachez que ie ne fui; point opi* 
nîaftre, nync le fus iamaîs : le prens en ttes- 
bonne parties Aduertifièmens qn'onmedon- 
ne, &îcne m’eftime pas fi fçauant, que ie ne 
m'offre bien d’eftre en feigne. Il n’y a que les 
fors & les glorieux qui le refufent, & que les 
ignorants quidifent fçauoîr tout : Pont moy, 1 
cher leûeut , pourueu que tu me traites en 
Utny, iç ne demande autre cliofc. Que fi tu trou- 
ucs effrange qu’vn Ecclcfiaftîque comme moy 
traitée vn fubjer fi hardy S: fi libre, ce fera- 
ble, confidcrc ie te prie que plufieurs de ma 
profeffion ont aduaticé des chofes beaucoup 
glus libres que ceiles-cy , ôc que roefme on 
iuge dangereufes. Ainfi l’Abbé Ttithcme mit 
auiour fa Poli graphie, & fa Stegatiographie, 
oul’êuocation des Hfprits eft roanifefte, bien 
qu’il s’en fetue autrement qu’en forcicr; Guil¬ 
laume Euefque de Paris n’a pas Iculemér eferit 
delà "Magie naturelle , maisla parfaitement 
ïceué' & pratiquée, au rapport du grand Pic 
Comte de la Mirande. Et vn autrefçatiar Euef¬ 
que Albert le Grand en aenfeigné les fonde- 
mensauecadmiration. RogerBacon,&Ioan- 
nes de Rupefcillà, tous deux Religieux Cor- 
Jcliers, ont faîâ le mefmc. Pecrtis Cîruellus 
Efpagnol, dumefme ordre, a fai Ql voit à la 
Cutefticmé vn liurcInfoliodesquatre princi¬ 
paux genres de la Diuination ,& toutes les ma¬ 
ximes de TA fttologieludiciaire :îe Cardinal de 
Aliao,EuefqfiedeCambray,atraité le mefme 
fubjet , comme pareillement lonâin Prcftre 



é* K^dâucrfixement. 

Florentin, 5c Doâeur Théologien: 5c puis que 
nousfommeâ iur («Italiens, Aucelius Augn- 
rcijus 3 & Pantheus, tou s deux Prefires, vn Ve- 
suien^&üaiitreTaruiCen^’ont- ils pas defair 
les ReTueries de la Pierre Philofophale , Tvn 
dans fa Cbryfepceia.&c la ut redis fa V^rcbadumia? 
Marcille Ficin aufll Preftte ,qut ri 'a-il pas ad- 
uancéde fuperftitieux? mais quelle fuperfliii6 
y a-fil au monde qu'il n’aic mis au iour ? An- 
thoniusBernardus Mirandulanus Euefque de 
Caferteàfon imitation 3 dans fon U me de Jfo- 
gtdancemmine^ a fou (tenu vnc infini te de cho¬ 
ies tour a fait contraires à noftre Religion.: le 
Cardinal Caietan de Vio en afaidètout demef- 
me;5cGiouanm Ingegucri Euefque de Opo 
dTftria , s’eft nQUuellemenr amolé à fouftemt 
les fondemens de laPhîfionomic ; 6c au para- 
liant tous ceux-cy Synefius Euefque Chreftiea 
à était vn Uure de l'Interprétation des Son¬ 
ges f commenté par apres par vn autre Euef- 
que ou Patriarche de Conftantinople Nice- 
phorusi Gregoras. le lai fie les fu perditions de 
FAbbeloachim ,5e dcSauaoaiallamoine Do¬ 
minicain ÿ les Azolaîns du Cardinal Bembo ; la 
Lucrèce d'Æncas Siluius, puis fait Pape Pie II. 
le liurçrçmply de vïlainies dePogius Florérin, 
Secrétaire Apoftolîque : ie laifle encorePHi- 
ftoire Macarronique foubs le nom de Merlin 
Coccai, faiâe parTheophilus Folégïus moine 
Beocdiétin, 5c vne infini ré d'autres Hures faits 
par des Ecclefiaftiqoes, auet lcfquds 3 cher le¬ 
cteur, fi tu viens a conférer le mien, ru trouuc- 
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'Addition* 

tas que c’cft à tort fi on le blafme. Ht afin que 
tufoisaduerry démon defiTcin , fçachesqucië 
n'adioufte pas plus defoy à toutes ces Curiofi- 
rez.qu’autantquel’EglHe Catholique Apofto- 
lique& Romaine permet, &que iene les ay ad- 
uancces, au moins quelques-vncs des pluscha- 
tomHeufes,qu’apresplufieiirsChrcfti.ens de rua 
profeflîon, comme tu pourras voir. Touchant 
les veaux de Icroboam , iene fuis pas le premier 
qui ay dit que leur fabrique n’eftoir légitimé, 
& que ce Roy n’eftoic point Idolâtre : noftte 
fçauant Genebcard m’en a fraye' le chemin, & 
aptes luy Monceau & deuant eux Abiudan,& ie 
fuis preft à me retirer de leur compagnie , fi en 
cecy elle m'ert dangerenfe. Que fi tu dis que ces 
Cunofiteznedeuoientdonc pointeftrc appci- 
Jees I N o v y E s, puis que d’autres les ont 
rrai&ees , ie te refpondray que la plus grande 
part eftoient I n o v y h s aux Chreftiens, 
puisqueie les tire des Hebreux, chez lefqucls 
cites eftoient fiobfcutes , que mefme ceux de 
cefte nation les negligeoienr. Pour les figures 
Talîfmaniquer,elleseftoient tellement inouyes 
dans no lire ficelé, que mefme le nom n’eneftoic 
pas cogneu - Or afin que ru en ay es vne plus par¬ 
iai te cognoifiance,adioHfte, s’ii te plaiftcequ'ü 
s’enfuyt. 

En la première partie chapitre l. iedisqueie 
nauois fçeu rrouuerla caufepourquoy Plurar- 
que^trabon.Ttogue^acïtCi&DiodoreaUoiGc 
acculé les Iuifs d'àuoir adoré vn Cep de vigne; 
i ay du depuis trouuc que c’cftoit qu’ils auoienr 

* 1 * ■ * iv.. - . ■. 



auy dire,& mefme vcu, au moinsque!ques-vns 
d'eux,que dis le Templedelerufalem il yauoic 
vnCepd’or^uec lesrai(îns& (es pampres con¬ 
tre lamuraille,ainfiqueledefcnr Iolephe : In - 
teriorporta, dir-il tota inaurata erat >vt dixiy& circiï iud.hb.6, 
eamauratusparies > deftiper autetn babebataureosTa- cap. 6. 
pwos , vnde racerm ftatura bominis dependebant. le 
ïçay bien que plufieurs ont ainlî interprété les 
paroles de Iolephe , que ce Cep n'eltoit poinc 
d'or maflifySefolide,mais feulement depeinr^oc 
àla Phrigiene : Mais l'autre Iolephe fils deGo- 
rion répugné à celle interprétation : car parlant 
dans lamelmc liilloirc, & plus clairement , ôc 
plus au longdeceCepd'ordc vigne , & de frs 
grappes,di \t/ecitinfuper Heïodesvitem deanromu- 
do j&pofmt in fummitatem columnarnm cuiuspon¬ 
dus emt mille talentorum auYtorum. Eratautemvitts 
tpfi* faSa opéré wgeniofo ybabens ramos perplexos, 
cuius folia , & ger min a fait a erantex rutilantiauro, 
botriautem exauroftduo 3 trgeanaetus acïni z dtque 
follicuh faEh erant ex lépidibus pretiofi, totumq 5 opus 
trat fabrefdflum opéré rarioy vt effet mirandumJJ>e~ 
ciaculum , gaudinm cor dis omnibus intutntibus 

ipfum : Et puis il adioufte inconrinenr. Multi 
quequeferiptores Bornant teftanturfe eam vidijfe cum 
defelaretur Tempium . Or les lufdits Auchcurs 
Plutarque, Platon , & les autres , voyant que 
dans le Temple il y auoit vn Ccpd'or fi richc,fi 
précieux, & fi admirable , ils creurent que les 
Iuifs l’adoroient à l'honneur de Bachus , qui 
premier auoit (ubiugué l’Orient,& c'clt lefen- 
timene de Corneille Tacite qui viuoicau temps 






Additions 

que ce beau Temple fut dcfolé. Sedquid, dic-îî, 
ftçîtdomiudmum tybia , tympamfqne condnebant, 
htdetà ymckbdntm\ vitifque durtd tu temple nptrtd 
Libtrnm fdtrem coh demitorem Orkntk^uiddm <*r- 
hïtïdti fuHt y neqmqt*am congruentibu* inflmus.quip* 
pi Liberfeftosdgtofque rïtus fofuitiludmum mes *b~ 
fur dus , ferdidufque , Mais laiiTonscct Audi eut 
impie qui fe tnocque par coût de la Religion des 
Juifs* 

Enla fécondé partie,chap. 4. où l*ay traduit 
4 httntâ en ccsmots françois Menues pertfees^ 
iay tourné lemor grec 4^< ç comme il fcdoïc 
entendre,fignifiant proprement petit, délicat ôc 
menu,&nousdifans ypfilon * cVïl a dire vo pe¬ 
tit y: Or les fécondéspenfecs font menues Sc 
deftîees , parce quelles confièrent leschofes 
abftaâes&feparees de la matière, ce que les 
premières ncfont pas, defaçon que nousdifons 
mefmesenbonFrançois , lors quequelqu’vn a 
aduancéquelquefubtilc conception, yoiUynt 
penfte bien dejltee. 

Au chapitre fumant on peut adioofter ces 
Gamahez admirables. A Pifedans î'EgîifedcS. 
Jean s on void fur vne pierre vn vieil Hermite 
parfaitement defpeipc par la feulenarure s maîs 
auec tantdemcrueiUe, qu’il fcmblc n’y auoir 
lîetioubliéde ce qu'il conuienr àvn homme de 
cefte forte: car il eftrepre fente dans vn agréa¬ 
ble deferr, ûffis prés d’vn ruifièau , tenant vne 
cloche en fa main. Ce fie peinture naturelle ref- 
femble prefqueen tour à celle qu*on fàiâ de S* 
Anrhoine. Dans le Temple de U Sapience à 



& K^4duerti[fement. 

Conftantinopie on voie aufli fur vn marbre 
blanc feie,l'image de S. Ican Baprifte,veftu d’v- 
ne peau de Chameau , auec celle defFcdluofité 
que la nature ne luy a fai& qu'vn pied. A Ra- 
uennedans l’Eglile de S. Vital on void encore 
vn Coraclicr naturellement figure fur vnepicr- 
rede couleur ccndrce. A Sneiberg en Alema- 
gtie,on a trouuc dans terre vne petite ftatuë d vn 
certain mctailnon efpuré naturellement faidtc 
laquelle reprefentoir en bofl’e ronde vn homme 
ayant vn petit enfant fur fon dos; & quiconque 
a veu la peinture de S. Chriftophe,il peut faci¬ 
lement conceuoir celle-cy. Il n’y a pas long¬ 
temps qu’on a trouuédans la foreft Hercine 
vne pierre qui portoic naturellement la figure 
d’vn vieillard à barbe Iongue,& couronne d’vne 
tripleThiare,toutfcmblableau PontipheRo- 
main. Remarquez encore que plufieurs de ces 
pierres ou Gamahcz ont toufiours vn mcfmc 
nom , parce qu’elles ont toufiours vne mef- 
me figure. Ainfi celle qui reprefenre les yeux 
de l’homme cfr nommee Leucophulmos : celle 
qui porte vn cœur, EncarJia : celle qui figure 
la langue, G'.cffopttra : celle fur laquelle les Ge- 
nitoiresfontddpeints, Enorcbis , & celle qui 
reprefente aufli bien les parties honreufes de 
l'homme que de la femme, Diphys , &c. Aux 
figures des plantes & des fleurs, on peut pareil¬ 
lement adioufter celles qui portent quelque 
cfpece de letrres & de mots , comme le Hya¬ 
cinthe , fur lequel le Pocte dit qu on void ef- 
ccitc la plainte du beau Phœbus pour auoic 






là* 
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tué Hyacinthe, qu’il changea par apres en cefle 
fleur, &cefte plainteeft exprimée en ces deux 
lettres «i qui compofent la voix Ai,qtii nouseft 
ü frequente en toute forte de douleurs. 

Hon fdtis boc fbabo tjî j ( bis emmfuit auBorhel 
mris ) 

Ipfe fuos gtmittu fol'ÿs inferibit , & hy* 

Fies hébetwfcriÿtum, [un (flaque litera HuBa efl. 

La me fme fleur qui fortit encore, fuîuant la 
fiction du mefme Poete, du fang du valeureux 
Aiax, porte, les deux premières lettres de fon 
nom Ai. 

Lifter* eommunis mdÿs purnque viroque 
Infcrtpu (fl fols}!, b/tc nminis UU qucreLz. 

Pourladiucrfe figure qui fe rencontre aux a- 
nimaux que nous auons pateillcmenr examinée- 
en ce mefme Chapitre,iene trouue rien de plus 
admirable que ce que des refmotns oculaires 
m’en ont dit du depuis , qu’il y a fort peu de 
temps qu’en diuers end raidis du Poidèou on vid 
pleuuoir des petites beftioles de la grofleur du 
pouîce,dont les vnes eftoîent faidtes comme des 
Euefques,ayanrlerochet & camail renfermées 
dans vnecoquille ou vne peau fi admirable, que 
oneuftdireftre de l’orbruny ; & lesautres por- 
roient la figure de Moynes ayant vn froc & vrv 
capuchon-, d’autres d'vne certaine forme horri¬ 
ble , ôcd’gurtes qu’on ne fçauoit cognoîftre oc 



& ^Aduertijpfïtentl 

quec’eftoit. llcft dommage que cecy ne foîr aN 
riuéen Allemagne, nouseuffionsbicn toftveu 
quelque interprétation de PApocalypfe, ainfi 
qu’Ananiasleraucurius, & Raphaël EglinMi- 
niftre de Zurich auoienc interprété, côme nous 
dirons cy apres, lesobfcures vifionsde Daniel, 
par quelques Chara&crcs trouucz fur deux 
harengs pefehez dans la Noruegue : Mais laif- 
fonsles refuer. 

Au Chapitre VI. où iay rapporté plufieuts 
diuersTalilmans,& prouué leur puiiïancc fui- 
uant les Orientaux , il faut prendre garde de ne 
pas mefler toute forte de Chara&eres & figures 
indifféremment auec les Talifmans : car bien 
que plufieurs portent les animaux du ciel qu’on 
appelle Conftellations, cen'eftpas pourtant 
qu’ils foientdcs veritablesTalifmans, maisou 
cerraine monnoyc j comme celle du Duc de 
Brunfuic , fur laquelle tous les figoesdu Ciel 
fontmarquezj& celle de Cefar Auguftc, fur la¬ 
quelle. il fiaifoir grauer le fignedu Capricorne; 
à nul autre deflein , que pour mémoire de ce 
qu'il eftoit né foub$ ce figne ; ou bien ces figu¬ 
res ne font que myftiques Embiefmes , foubs 
lefquels les Anciens cachoient quelque Philo- 
fophie. Tel eftoie le gobelet d’argét de Neftor, 
chez Homcre, fur lequel les pleyades eftoient 
grauees: en voicy la Traduction de Naralis Co¬ 
rnes plus Poétique que celle de Giphanius* 

! Voculut» erdtpulcbrum.Jowo & idport 4 M 4 tipfe, 

, Trtnsfixfit?) clwk *c iUiu* 4ms 





Àddiiwhs 

£*tiAtmrJnnç gtm inœ cmplexœ LiuUdtiUM 
Ex mro wcmnpdfimturfonda y dw> finit 
Mec facile hoc tjmfpïdm poterat exfoliere menfa^ 
plénum[mt^tNeftorntillo ipfe labore 
T olkhat fenior. 

Par ainfiquiconque ne fçauroit les myfteres 
dcceGobelet, iugeroit fansdoute * à y voir les 
pleyades defpcintes, qu'il ettoit fabriqué fous 
quelque Conftellarion 3 à la façon des Talîf- 
nmrts; Maisü n'y arienqu vn fens Philofophï- 
quequ'Homerey a caché, comme on void dans 
iUciatqui l'explique en ces termes: 

Meflomm gmtinis crÀtmbunc dccipefundis^ 

Qticd graidsargenn maffaprofmdit opu* t 
ClamcuU ex mro$Ânt cncum quatuor anfd: 

ynamquamquefuper fulua cohmbafedet 
Stlmeum potuit longeum t&üere Nefïor y 
Ttîaonida do ctd$ quidfîbi nmfa y élit, 
tfl çœlutn feypims ipfe cotorque drgenteuj illi: 

jLwea [une ccetijidçrd cUuicult 
fltiddas cjfe pu tantôt*as dtXtrii ilk colimbd*: 

Ymbïltçt gemini magna mm orque fera e(t* 
HçcNefior longofapitns intelligit yftt 
Sella gemnt fortes ^alliduj ajîra teneU 

Le Poete Anacréon qui confultoirauflî fort- 
Hem Bachusque faMufefe roocque, en boit 
biberonne ce Gobelet de Ncfton ôc prie Val* 
cande luy en forger vn,fur lequel on rte vove 
pas cantdePhilofophîe,qui ne fait que rompre 
la tçfteïçac cju’aj^ie affaire^ dit- il* des Pleyades* 



& Aduertîjfement. 

ny du luifanr Boores \ torge moy donc,Vuî- 
can, non point des armes ny descombau ,mais 
bien vn Gobelet fi profond que tu pourras, de 
graues y non les Aftres, ny le Chariot du Ciel* 
ny rrifte Orion, mais vne vigne de des raifîns, 
vn Bachus de vn Cupidonqui preflent enfem- 
ble vne grappe. Ses vers nettement toürnezpar 
Hcnricus (ont eeux-cy: 

Tgrno mihi tabora- 
^Argmtum f e£* inde finge 
Vulcane , non qmdem Arm*, 

Hdm qmd Grédim* ad me ? 
ied poculttm miht fac 
QuÂntum potes pyofumftwh 
înfculpttoque ffl illo 
Nm lAfîr* , plauftrAtte vlU t 
T ri(iem me Qriomm : 

(N*o» Tleîadts qmd ad me} 

J Qtiid Imidus Bootes} ) 

Vttem fed &r racemos 
Infculpe j cumqm Bacbo 
Vuas fimul pnmtntes 
Cupiàmtm BathyUum. 

Ces vers m’ont autresfois fait penfer s à fija* 
noir fi tant de pierres preeieufes qu on void 
à des bagues anciennes , qu on cftime Talifr 
nuns, comme eftoit celle de noftrc Bagarris* 
dont i'ayfait mention, furlçfquelles on voîd 
des CupidonSjdes Bachus,dcs Vignes, des rai- 
fins, & des pampres, ne feroienr pas pluftofl 







A Mit ions & Aducrlijft ment. 
les eftedbd’vncGaillarde humeur de quelque^ 
Fhilofophes, qu’ils fe fuffent pluftoft dele&ez 
à porter en leurs doigts les enseignes du vin qué 
poinc^d autres figures? 

Au mefme Chapitre VI. danslequcli*ay par- 
lcde la vertu delarefl'emblance, ic nelçay com¬ 
me on a lai fié gli (1er le mot dé France , au lieu 
d’haliercarc’cft enltalie principalement où ôfi 
voit quantité de perfonnes atteintes de la lepre, 
parce qu’ony mange en plus grande quantité de 
lachairdc porc , quen point d’autre Royaum^ 
& lacaufequi fait qu'on en voit aufli quelques 
vns frappez de la mefme maladie en FrançejCcft 
qu apresl’Iralie,on nemange pointàilleurstanc 
dechair de pourceau qu’icy *, ce que ie ne dis 
ncantmoinsqu’apres les Médecins , fans que ie 
prétende offencerny lesEftrangers, ny ceux de 
ma nation. En vn mot, Amy leéteur, interprète 
en bonne part rout ce que tu trouucras dans ce 
liure,puis que mon defiein eft cxépt de paflion. 
Au mefme chapitre,ie n entends point ranger le 
dond’interpretation qu’auoit Iofeph dans Fart 
dediuiner lesfonges;non plus de rejettèr Tordre 
descommandemenseftablispar TEglife, & in¬ 
troduire ccluy qui eft couchéaillcursrcar en cela 
i’ayfuiuy la façon de conter des Iuifs *, & après 
tout, corrige, s'ilteplaift, les fautes derim- 
preflîon,& fais en mon endroit ce que tu vot# 
droisquil tcfuft fait au tien. 



C VRIOSITEZ 

I N O y Y E s. 

I. T ART I B. 

DE LA DEFENCE 

DES ORIENTAVX. 


Chapitre I. 

■Çhêon a fmjfemem imposé ÿlujïeurs 
chefs aux Hebreux 3 fê) au refis 
des Orientaux > qui ne 
furent ïamaù. 

SOMMAIRE, 

ï jirgitntcas contre les Orientaux , far <\my 
fandt\. 

2 luifs fauffemeni accufe^ par ~4ppwn , 'Plutar¬ 
que , Strabon , Trogne , Tacite , & JDîp- 
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C V R I O S ! T E Z 
dore , d'auoir adoré des Jlfnes % des Ceps de vigne, 

C ? des Nues. 

- Naiffance de cesl{efucries d'eu tirée. 

4 Faux, que les Syriens adoraffent lespoiffons, Xc- 
nopboTJ, Cicéron , *Aflian , Guide, 7 ttartiA>*Arte- i 
mdore % & Scaliger , réfuté 

5 Dagon idole , fceminin , 0» en forme de Si¬ 
rène contre Scaliger , mé e# Trtton. 

Fable defcouuerte . 

5 Samaritains nullement idolâtres , non plus que 
Jlaren & leroboam > pour auoir drefié des -veaux 
d'or. 

7 Chérubins de F .Arche > non en forme de ieunes 
hommes , t*<w/re fcwr fe ^Autbcurs Grecs er 14 - 
f//* j, c2r U plupart des Hebreux. 

8 c Arguments pour l'innocence des Samari¬ 
tains. 

9 B^atfons des Hebreux >& de Caietan , touchant 
la figure des Chérubins , nulles. 

1 0 Fauxy que les Hebreux bruflaffent leurs en fans à 
l'idole de Moloc :& et ou efl renue la couflume de 
faut ter par dejfus les feux de la [ainïï lean. 


E v x qui mettent en auat quel¬ 
que do&rinc nouuclle & in- 
oiiyc , pour l’authorifer dauan- 
rage , & la faire patfer aucc 
plus de crédit , monftrent pre¬ 
mièrement la probité de celuy qui la trou- 
uée : afin que la bonne opinion qu'on a de 
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l’Au tireur oftc le loupçon qu'on ponrroit 
apoirdc tout ce qu^i 1 enfdgne. Les Recher¬ 
ches que nous traiclerons cy apres iont telle¬ 
ment nouuclles, que iene fais point de doute 
de les appelle* inoüyes* U faut donc pont les 
garantir de foupçon que ie prenne le parry 
des Orientaux, ôc principalement des Hébreux 
qui en font les Amheurs 3 3c qu en matière de 
çtiriofîrez * ie défende leur innocence iufques 
icy opprimée* 

I* On abhorre ordînaireméc ccfte nation pour la refpofe 

quatre raifonis : La première à caufede Tidola- des trois 

trie dont les Aurheurs les fonrcoulpables ; La dernieres 
• . /- « r ' i t t - obificfjons 

dcuxtelitie, pour les relue nés dont leurs hures e f tauc h a p 

font pleins : La rroi(îefme s à caufe des blafphe fui'uant. * 

mes qu'ils vomi lient encore cotre lefus- Chrift: 

3c la derniers, pour les erreurs qu'ils auanecnc 

contre Uloy, La première cft fondée fur vne 

fauffe creance : cardepuis qu on sert imaginé 

quelesluifs ont adoré la telle d’vn Afne , les 

Pourceaux, & les Nims, kursliurespar confe- 

quen: ne peuuenr paseflre exempts de ces ira- 

pierez. Ladeuxiefme,furle pendccognoifTarî- 

cequ’ona de leurs eferirs : Latroifiefme, fur la 

hainequ’onporteàlcursAmheurs : &îaqua- 

tridme, fur Fopiniaftreré de ceux qui les accu- 

fenr* 

u Pour la première, Appion chez Flaue lofe- Prdniere 
phe fut le premier qui h cbttouüa : & bien que 
ccd excellent Autheur des Antiquités ludaf aC mU * 
quesrcut do^ementrefürée,PIprarquenclaiira 4 ' 
pas de U croire, & Tacite apres luy, de U cou- iil% ^ 

À % 
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cher dans (on hiftoire comme vnc choie prodi-| 
gicufe : de façon que ctftc fable palTânt pour 
vérité , il n’y eut pas mclmcs iufques aux plus 
fcrictix hiftoriensqui ne !arapportaflënr. Or ceî 
culte cftoit tel, (difoient-ilsr ) Ils dieflbienti 
vn autel, fous lcquelayant fait auparauâc quel¬ 
ques ceremonies ,onmetcoit au detfuslaftatuc 
d’vn Aine d’or (les autres ne font feulement 
mention que de la refte ) :6c apres que le grand 
Preftrcrauoit encensé , tout le peuple mettoic 
la main à la bouche , 6 c fecourbantladoroir. 
On faifoir prefquedemcfme, à leurconte ,de 
laftatued’vn pourceau: 

ludœu* licet & VoYcïnnm nuwen adout , dît 
Petronius. 

Comme auifi du Cep d’or de vigne ; mais auec 
cefte différence , difent Plutarque , Strabon, 
Trogue, 6 c Diodorc, que lors que les Preftres 
facrifioiem à Bacchus, ilseftoient couronnez 
de lierre , & auec flûtes & tambours s'encli- 
noient deuant ce Cep gardé religiculemét dans 
leur temple. Pour les Nues, l’opinion en eftoit 
diuerfe : car quelques vns efcriucnt que les 
Iuifs en auoient aufliquclque figuredas leurs 
lieux fain&s , les autres afleurent que non; 
Fanraiflcs. De façon que pour faire voir plus 
clair que le midyque cefte nation n’cft nulle¬ 
ment coulpable de ces crimes , c’eftqueTacire 
qui lesauoir accufezd'idolatrie , adioufte peu 
apres,fans fe fouuenirdecc quhl auoir efcrîr: 
Nulla flmulachr* yrbtbus fuis.nedum tentais '$*• 
Bien loin d’auoir des ftatuesdePourceau,des 
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Ceps , &dcs figures des Nues : & toutesfois 
voyezcommeluuenalcn parle: Satyr, 14. 

Nilprœternubes, & cœli numtnadorant: Ub. 16. 

Strabonefcrit le me (me, & du temps de Théo- 
dofius & Iuftinian , on les appclloit Cœ'icoU , Co 16 . 
à eau fe de ce cri me , ainfi qu’on peur voir dans ***' 8 
les conflit utions de ce fage Empereur. 

Mais enfeignons icy ces anciens, puisqu’ils Refponfc à 
nous ont fi fouuent enfeignez :& pleuft à Dieu la première 
qucc’euft toufiourseftédes verirez.S’il eftvray ob:caion * 
que les Iuifsfe foient abandonnez apres Tinfo- 
lenccdes idolesquenous venos denômer;pour- 
quoy leur Dieu légitimé ne lesena-t’il repris 
das les Efcricures qu’il leur adonne, comme il a 
fait des autres crimes ? & icy on ne peut pas dire 
cequenousdifonsde nosliurcs , qu’vne chofe 
peutauoireftécncorequ’ilsnen fatfènt aucune 
mction:maisdan$ cefteloy que tous rccognoif-* 
lent tres-feuere, il n’en eft pas demefme -, car en 
matière de crimes elle n’a pas celé les moindres. 

On ne peur pas encore dire que celle idolâtrie 
cftarriuée âpre*l’hiftoiredu vieux Teftament; 

Car outre que les ennemisdes Iuifs la leureuf- 
fent reprochéecômetrès abominable , les A11- 
theurs fufdics veulent que laloy de ne manger 
point de pourceau ne leur fut dônée qu’à caufe 
qu’ils auoiét adoré ceft animal ; mais pourquoy 
n’onr-ils pas afleuré de mefme que ce peuple 
auoit adoré les Lapins , les Lièvres, les Cha¬ 
meaux, Au(lruches,&: Cotbeaux,puisqu’il leur 
eftoir auflî deflfendu d’en manger? 

Difons donequeeelontpures calomnies,ou 
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bien opinions fanrafqucs, fondées fur ce que 
les Iuifs s abftcnoient fi rcligicufemcnc de la 1 
chair de ceft animal , fuiuanc le précepte qui : 
leuren fut donné pour les efloigner de la le- 1 
pre,quîleure(loic d'ailleurs allez familière, & 
voila le commencement delà table. Pour 1 g 
C ep d’or , & les honneurs qu’on dit qu-ils rcn r 
doient àBacchus, ien'en puistrouuer la fource 
dâs aucun autheur. le penfeque le premierqui 
en fit métion prit le peuple luif pourquelque 
autre , comme on void fouucnt dans les Au- 
xheurs en pareille matière:ou bien ayant veu 
quelques Iuifs apoftafier exerçans ces adles 
d’idolâtrie rira vne confequence de tout le 
refte. 

On peut remarquer plus facilement la caufe 
qui ferait d’erreur en matieredes Nucs,cncelle 
quieftant iumineufe d’vncofté ,6c obfcure de 
Paurre,conc!uifoit miraculcufcment les enfans 
d'Ifracl parmy lesdeferts. Vncautrc raifon que 
ie viens de penfer conrcntera paraducnrurc da- 
uanragc,qucle$ Iuifs eftoient appeliez CaliccU, 
comme adoratcursdes Nuésoudu Ciel,à caufe 
qu'ils adoroienr Dieu appelle fouuéc en langue 
Hébraïque n>DU/ febamaim, motquifignifie 
auflî le Ciel. Pour la telle d’vn Afne,ceuxqui 
rapportent le commencement à ce que les A fi¬ 
nes firent degrands feruices au peuple Hebreu 
lors qu’ilfiortit d’Egypre^cmblent pluftoftrcf- 
uerque parler fiuîuant quelque apparence. Et 
Tacite me femble plus ridicule lorsqu'il dit que 
'csluifs adorèrent des A fnes, a caufe qu’ils leur 


\ 



I N O V Y B S. 7 

au oient monftré des eaux dans le defert : Sed wfiorUmtns 
nihil dquî , dit-il , quam inoptd &qu£ fdtigab&t % l&n $* 
çumgrex jlfinorum égreftiumïpaftu in rupem nemsi¬ 
te QpACdm çonçefiit 3 fecuius 1)îofes conieBura herbidi 
foli Urgds aqudrum venus aperi /. Et puispourre- 
tompenledecebien-fait^idiouftc incontinent: 

Effigie™ dmmdlts , qm nsonfirunie errorem fitimque 
depfikTdnt^peneîïdlifacïdnhe; p!aliante fable,qui 
fe deftmit par la bouche du mefmc Atnheut 
aupaflage cy deuant cotte* Fayme donc bien 
mieux dire, quel amour de fa propre religion 
a efte à chacun de tout temps fi pafiïonné , que 
ceux qui cftoîentde diuerfe croyance, pour le 
moindre fujer ibvenoîenr fou uct aux iniures* 

Que fi les luifs pour auoir cfté chargea de pré¬ 
ceptes,ou pour auoir efte obeïlïans à leur Dieu* 
ontefte appellczdfs Aines: Ainfi que Charles 
Qninr appelloit les François , àcaufe qu'ils 
font grandement fouples à leurs Roys , & les 
premiers Ghreftiem nont pas cftê exempts de vàpologtt, 
tertç iniure, car leur commune epithete eftoit €a P' l6t 
JLfmdt% au rapport deTertuliarHÏüfques laque 
ce Prince, dont lahaineexceftïue qu'il portoit 
à lefus-Chrift i a fait cognoiftre pour le plus 
jnfûientqui fut jamais, fit drefier vne ftatue, 
qui portât la figure d*vn Afne,luy fit tenir au ec 
l'ongle de fon pied vn liarc dont l'inferipuon 
eftoit: DtmChriftidnorum Ononychittf, 

4> Or les luifs eftoicnr facilcmét foupçonnez 
de toutes les efpeces d'îdolatrie : parce que 
outre qu'on les auoir veu atiengles apres quel* 
qu'vnesjlshabitoient près des peuples grande- 

A 4 
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ment iddlatxei : coutesfols on n’accufoic pas 
ceux-cy auee plus de vcri t e que les luifs 5 tant il 
eft vray quedepuh qu’on tftdeftrié les bonnes 
actions font mclmesfoupçonnées. Les Syriens 
dïoient véritablement conuaincusde quelque 
crime, mats qu'ils enflent iamais adore les poi(- 
(cmsrie lamer, Xcnophon^PIurarque, Cicéron* 
Diodore^Ælian, Ouide*Martial, Arremidore* 
&desnoftrcs le feauanc Scaliger s qui cite les 
vetsde Menander, nelepcuuent afleuter fans 
blafme. Guy a mais ils s en abftenoicnc t dîfenc 
ils, & ceux qui eftoiem fi ofez d'en manger * ils 
deucnoienc enflez en punition de leur crimes 
d'où Pecfe au toit pris fu j et dappeller kspoif- 
fons diiinflAnttscûrpora. Mais defabufonsccux 
qui le font , &ddcouurons la vérité cachée* 
Il eft vray que les Syriens sabfïenoient de cer¬ 
tains posions qui taïfoicnr veritablcmét enfler 
comme venimeux » & on peut apprendre tous 
les iours chez les Naturaliftes, que comme la 
chair de certains animaux de la terre eft dange- 
reufe , de nicfme en eft il de ceux de la mer. 
Or lespohlbns dont les Syriens s’abftenoienc 
font Apua& Mcenides,fort vcnimeux 5 cum- 
mc on peut voir en Plutarque * & loannes 
Tzerzes* On peur donc tenir pour fable ce 
qufondit * qu'ils ne s abftrnoienr pas feulement 
deceux de îa mer T maisauflîde ceux des fleuuçs* 
où Apua ny Mœnidesncietromient pas Œratîs, 
dirl'inrerprerede Xenophon* parlant du fleuue 
Châlus. magnisrhànfuttifyuepifcibujufertus , quoi 
SyrifrQ dtjshtbebantfleqtfe e&s l&àï pÂtiibhur y ficuti 



fteccohmkœqvidm. Pour les colombes, tVftvn 
autre pumctque iededuiray ai Heurs,mais pour 
les poifibnsil oc(cpeur rien dnede plus faux: 
car s'ils ne per mctroïcnc pas qu’on leur fiftdu 
mai comme cftans leurs Dieux , pourquoy doc 
ksporroient' ils vendre aux lui h en lerufalem 
qui leur fernoient de viande ? Véritablement 
ckuft efté vue faute irréparable,& quieuftefté 
puni fiable, non pas feulement d enfleure , mais 
de mort. Tyn qwqne , die Nehcmias , habita- 
bmt in sa infetentes pifees, &* omniayenalia 3 O* 
vendsbant in fabbœt» filïjs lebuda in îpfa ïerttft- 
Um* Voycz-cn d’autres prennes dans Sriden Symag* i, 
qui a recogneu cefi:erreur, mais non pas Ion 
principe ,ie le monftreray cy apres. Mats pour 
faire voir auparavant lafaiifleté de cct hiftoU 
re d’vnc autre façon : Iç demade aux Aurheurs 
cy deflus nommez,d'où ilsonr appris que les 
Syriens adoraient les poî lions pour des Di eux, 
de qu’ris s en abftenoiem pour cc fujec? Us ne 
rcfpondem que deux mots, queckft la tradi¬ 
tion commune : il faut doc voir quel Je eft cette 
tradition, afin de potiuoir iuger fi elle eft vé¬ 
ritable. Aratus ôc Hygin rapportent des An- I nphmnwn. 
riens 5 qavn œuf d’vne prodîgîeufe grandeur, 
rombaduCieldaos le fieu ue d'Euphrate, & les 
poiflonsl’ayant roule pat hazard im la nue,fut cap, 197* 
tellement efchattffé par la chaleur dVne volée 
de Colombes , qui le couuerent ainfi que 
les autres œufs, qu au bout de quelques iours 
il fut efclos, & en forrit Venus,qui vefquît ta 
Terre auec tant de probité,qu e par apres eftâr au 
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Ciel , demanda à lu plier de mettre au nombre 
des A lires les poilfons qui auoienc gardé de 
naufrage l’œuf dont elle eftoit fortierce qui fur 
fait,& du depuis les Syriens, que les Aurheurs 
confondent forment auec les Alfyriens com¬ 
mencèrent d’auoîr en vénération lesPoilfons 
& les Colombes, Les autres difent que les Sy¬ 
riens commencèrent feulement à les adorer, & 
d’en tenir dans leurs temples des lîmulachres 
d'argent , au temps que la fille de Venus tomba 
dans l’cftang Boér, où elle fut changée en poif- 
fon ; Et puisdires qu’on a raifonde tenir celle 
tradition véritable- Q_ne nous fêtions habiles 
gens lî nous n'autons point d’autres Hiftoriens 
que les Poetes. le fçay bien que la fable peut 
auoir efté tireede l’hiftoire, maîsoùen trouuc- 
rons-nousdes tefmoings ? au contraire nous 
fçauonsqne ces fables fonrantâ; anciennesquc 
rAfti'oiostel'eftà laGrcce.Tirez-en vous mef- 
me vnecooiequenee, &c iugcî&de 1 efprit desef- 
criuaînë de cefte nation , qui om totifiours 
voul a faire pafTer des refueries pour des vericez. 
le metsàl'adücncüre cefte coniedhire que iay 
autrefois fait fur ceftc raefme matière : SyJon 
au langage des Phanïcierï5,qLn font les Syriens, 
{iç^ntficynpotffm t ainfi que le rapporte Heur- 
nius, apresluftin. QîSydon ce flvnepartie de 
la Syrie, laquelleen Arabe fignîfie entente , au 
rapport de Kirftenïus, fay donc penfc fi les 
Grecs, qui tournoient toutes chofesen fables, 
auroientfoige celle des Syriens enficz, a caufç 
des poiffems. 
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5 . Ce fte autre corne ftur en eft pasefloignce* à 
moniogemenr s de h vérité , que lesSyricns 
effoicnc accufezd'adorer les poiiîbns , à caufe 
qu'ils adoraient Tljolcde D^c^^que quelques- 
vns eftimeat aùoir cfté dcmy poiffbn de deiny 
homme s en forme de Triton ou de Sircne, 
a uce et fie différence 5 qu'il auoir la te fie dVn 
poifFon. idolffmDjgon ( dit Lyranus apres les 
Rabbins) qmdeolebatur ü fhilifîœis y babtbat cdpnt in to v 
voedturDjgïy quiaTî ddgptfasfigmficaL 
le [çay bien que d'^utr épaulent quelle trepre- 
fentoit vncicune Dame toute couuene d'efpics 
de bled,qu’oneftime auoir eftè la Deeffe Céres: 
car pi Dagan , fignifie auffi Tyummtum : mais 
leur raifonnenKïH n eftpas tour à fait véritable, 
comme nous venons, ley Scaliger dans Ion 
li u te de Emttfd* tiom , re p re nd Phi 1 o B ; b 1 i e nfis, 
d’auoirdic que cftoir Bit^ ï 8e veut que 
par Toit entendu Tifcdior üu'Pi/b- 

pts du mot Hcbrcu W *1 Ddguah 9ifcis , & que 
par ce Bagdn en entende Derceto Dseife, & non 
vn Dieu:ouîs fi on euft demandé la raifonàSca- 
ligetj il rien pouuoir point donner daurre 
que cel!e-cy, que Bag ou Ddgah fignific yn 
poiffm , ouy mais il figuifie aufïï du blid > de 
façon qu'il falloir qu'il définît pourquoy on 
doit plu (loft expofet D dguah fifets, queA*gad& 
hrumeiïtum. Que s’il allégué,que quelques Au- 
theurs rapportent que les Syriens aauoient 
adore cefteldolequ’àcaufequVn certain Mon- 
tire marin qu'on voyoir venir tous les ioursde 
h Mer rouge ou Eryîhreçjeur auoir appris plu* 
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fîeuts fccrers touchant le labourage, &r que ne 
pcmuanr viure long- rem ps hors de fon èlemct, 
falloir i errer coüfl les loirs dansk mer, ôc que le 
lendemain rctournoir a Babylone. le ref- 
ponds que cefte opinion , outre qtieelle eft 
peu croyablcjellen eft fouftenue d aucun fidele 
Hiftotien. l'eftime donc véritable ce que Hel- 
vfot. coJ, ladius, chezBhozius , aiTeure , que-ce n’eftoit 
poinniyMonftreny paifTon ? mais vn homme 
couuerc delà peau dVnpoîlïon , qui fe mi¬ 
roir vers la Mer Erythrée, & c’eft ce qui a don¬ 
ne fujer à la fable* Âinfi Scaliger s'efl vifïb'e- 
ment mefpiis d aitoir drr que ce Dagon eftok 
Frf Bercete vne DedTe, &c non vnDieu : car outre 
que rous les Autheurs Grecs four Dagon maf- 
culin &c non fœmîni n 4of>lv os Ui Ddgon qui eft 3 
non pas h qtht c/î, (a rai fon, à laquelle tout 

homme doit te ranger, monftreque ce fut non 
vue Femme, peu propre au irauail, maîsqucl- 
que hommequi anoi t monftré aux Syrîesla fa¬ 
çon de culriuer îarerrerpmsque leurpays, ou 
celuy de leurs voifins aefté fans conrrouerf’e le 
premier habiré,foirdeoanr ou apres le Déluge. 
ïoigncE ce raifonnemérà Fauchon ré dTufebe, 

O X Axy 'm fflTS? KCfî 

Pdgm dtitem Frumema inutnitAtqM jtv&. 
s nté ï trutn , de tdçè lupiter Jlrâtim nunmpdtus eft* On 
^ u peur voir Ànnius en fon fïxitfme Hure, &Gy- 
raldpsen fes Svnragmcs* Aînfi l’Idole de Da¬ 
gon pouuoïrcftrela moîtîêtJu corps en forme 
cFhomm^couu en d cfpics de bled , pour auoir 
appris aux Syriens à le culnuenSc Faune moitié 
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en-forme de poillbn , à caufe qu*il en eft cou* 
uert de la peau d*7n,& qu'il fe retirait près de Eufé.it 
laMerErithrce. Le pafiagedePhilo,.réfuté par pnep.EuSg. 
Scaliger eft ceftuhcy > fatris regnum Cœlm pofîi- W. 

, quafî. 
s cÿ" Satumam âi - 

cnnt^Bmtlum , Kad oç Sn-cuir, 

e£* Vtumînunm dppelldtfir^dcpoftremè Atlanta* 
ïe retourne à la iuftificariondes Hcbreux;cav 
ie ne me fuis amufé apres celle des Syriens, que 
pour faire veoïrauec quelle licence on blafmc 
à rort les Orientaux^on pasque ic vueilleies 
défendre rotalemct d'errcuiy e ferois plus aueu- 
glêqu J cux,mais pour fai revoir que de mil le cri¬ 
mes dont oq lcsaccufc, il rfy cnapasdixdc yç~ 
niables* 

Il n'y a point do ncd 3 Autheuc que ic fçache, 
fou grec ou latin jfi on excepte Gerebrad&' Mo- 
ceau,qu’il n'aytobftînetnenr accufc d’idolairté 
le peuple Hebreu v quï fereuoltadefon Roy le- 
gicime : de qui a- il de plus véritable, difcnr-ils, 
que les Samaritains ont adoré des veaux d'or, 
puisque Dieu meimelesen a repris?qui les peut 
doncdefendred’idolatrie ? Eftâbîillons icy vue 
majeure femblable pour voir fi nous tireras vne 
pareille conclufion : On a veu autresfois des 
Ghrefiiens adorer des Idoles^ mefme D i eu les 
en a repris , doneques tous îes Chreftiens font 
idolatres,quelleconfequcnct? Démettons donc 
ceftefufee, & montrons qua rortonablafmé 
les Samaritains en la fabrique des veauxdbr* 
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- %£,£■. L’hiftoiféqui cft la feule nerte de menfbnpfi 
nous apprend» cfuapres la mort de Salomon 
(queplufieurs peüconfiderammem mettent aü 
rang des damnez) fonfeeptre fut mis entre les 
mainsd a vn fucccfieur, qui pour cftre ieunc ne 
pouuoitauoirles perfctâions de bien gouver¬ 
ner,qui côciftér en Paagexenouueau Roy eftât 
doc parue nu à la Cour orme, fts fujers luy detnâ- 
derent qoelquediminution des grands impofts 
dcfquclsfonpete (qui ncpouuoit mériter en 
cela le nom de fagejles auoit furchargez : mais 
bien loing d eftre foulagcz ils fc dirent dauan* 
cage fou lez par vn ttiau nais cùfeii ^ vray princî- 
pedu renuerfement des Royaumes, & des M o- 
narchies mieux policeéSjde façon que ce peuple 
fcreuolta * mais dVn courage fi defpitc & d vn 
confentement fi commun , que de douze Tri¬ 
bus il n y en eut que celle de ïudah 8c de Ben¬ 
jamin qui demeuraffent en l’obcyflance de leur 
Rov légitime : Les autres e fl eurent lerobo- 
ham 3 qui chûifk Samarie pour lien de fou fë- 
jour j ou par des moyens dignes dVn des plus 
îçananrs Politiques de lande n ne Loy* retint 
ce peuple fi fou pie à fes commandemens, que 
jamais du depuis il ne recogneut le Sceprrc du¬ 
quel ils eftoit feparé.Or vndes principaux mo¬ 
yens dont il fe ferait fut celui cyjqti ayant ton- 
fideré qu’il n*y auoit rien qui peuft inciter ce 
peupleà fe remettre fous Roboham f que la 
frequrntâtionqti'il auroit auecles deux Tribus 
qui reftoientenlenifalem (car il falloir trois 
foi s Tan y comparaître dans le Temple deuant 
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îc Sfeigncut ) il penfa d'eftablir en Samarîe le 
mcfme objedïd adoration qui eftoir dans km- 
falem. Or dans ieTépleil y auoit l’Arche,& les 
Chérubins que Moyfeauoit fabriquez,fuiuant 
i'exeraple que Dieu luy auoit môftté â la Mon¬ 
tagne, leroboharndoncfabriqua lesmefmesen 
Samarie, fans qu’il fut neeertaire de faire vue 
Arche; car noteZjqu elle n auoit cfté drertecquc 
pour tenir les Tables rompues de la Loy 5 ainfï 
qu'on peur voir dans le Deutéronome. Mais 
qnojqdira-on, les Chérubins de Moyfe eftoîet ca p.io<v, 
ils donc en forme de veaux ? Très- afleurèment, 
puU que Icrobohâ les imita> & s'ils eu ffenteftê 
d’vne autrefigure,il les euft aufljbien îmircZjSc 
neuf! eu garde de faire des veaux, puisque Ton 
deftein eftoiede retenir fon peuple par le mef- 
mecuîrequ’ilrendoiten Ierufalcur, autrement 
quelle imprudence celuy euft efteque d’intro- 
doire vne Religion qu’on nenft pas cogncuc? 
cVuftbîenctlé pounuiner fesaffaires, 6c con¬ 
traindre ces nonueaux venus à s’en retourner, 
y. Orque les Chérubins que fit MoyfeàTAr- 
ci efulfenten formede veaux, celuyqifAaron 
fnaudefert à la priere des Enfans dlfraei, le 
monftee fnfïîfammenr : carcefouuerainPreftre 
ne fit tïenque ce qu'il troyoîr que Moytc euft 
faîtjs'ileüfteftéeûvie ( leftimam rauy t &qne 
t’eftoir fuit deluy , puis que prefque quarante 
ioorss’eftoienr partez , fans qu'ilfuft defeendu 
dncQUpeaudelamoragn^ayar de couftumelcs 
autresfoîs de n’y eftre pas plus dVn iourO 11 fie 
doc vnChcrubîrqtruis fumât l excplaircquifuç 
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monlhé a Moyfe,comme auffi à luy mefme & 
aux feptantc Vieillards. Injfctcc&fac fecundufli 
exemplarquodtibiin monte monffratnm eft. Or en 
ccc exemplaire ils vircnc la gloire de I9ieu,telle 
qu’Ezechiel & Saindl Iean vircnc par apres, 
qui eftoit Dieu mefmeaflis entre quatre Cheru* 
bins , dont l*vn auoit la figure d’vn Homme, 
l’aucredvn Lyon,le3.d’vnVeau & le^d’vn Ai- 
gle,&c eftoit defius ces Chérubins viiibles ,c5- 
meen vntrofne,que lesenfans d’ïfrael en leur 
voyagedeuoiécauoirDieuinuifibleleurenayac 
fouuent fait la promette par la bouche de Moy¬ 
fe \Ecce ego mittam JLngelummzum qui pyacedat te. 
Et puis expliquant comme luy meime refidc- 
roic fur cét Ange nomme du nom CD'nVfc* 
Elobim , Drj 9 mot commun aux Anges, adiou- 
fte : Eterit nomen meum in iüo , faciès meapvace- 
dette,& requiem dabo tibi. Ces promettes eftans 
donc fi fouuent faites au peuple par Moyfe, 
qu'on croyoit que quelque befte Tcuft deuore 
a quelque coin de la montagne, ou comme 
croyoient les plus fenfez, que DieuTauoir ra- 
uy,demaderér à Aaron* comme à fon fuccelfeur 
raccomplificment de ces mefmes promettes. 
Surgi , ( luy dirent-ils ) facnobis Deum Elobim 9 
ou Deos Elobim f qui procédant nosMojficnim % bute 
Vtroqui eduxit nosdeterra Ægjpti , ignoramus quid 
accident , comme voulant dire , nous nelça- 
uonsqu’eftdeuenu Moyfe qui nous deuoir fai¬ 
re cét Ange, qui doit marcher au deuâr de nous, 
fay-le nous toy-mefmc f afin que nous entrions 
dans celle Terre promife. Aaron donc lpur 

fit va 
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fie vn de ces Chérubins, fur lequel ils auoienc 
veu Dieu alfis. Orpourquoy ilreprefentaplu- 
ftoftlc Chérubin qui auoitfacede Veau ,qu'vn 
dercroisaurfes : Abiudan Hébreu, traitât celle 
hiftoire, donc M. Ocho auoir apporté le ma- 
nufcritde l’Orient, n’en parle point. Moncæus In y,tu ’* 
qui l a pareillement traitée, en raportc vne rai- 
fondeS. Denis Areopagite,quicft,qu’Aaron 
choifitpluftoftle Chérubin qui auoit la figure 
de Veau , afin qu’eftant plus abfurdecn appa¬ 
rence que les autres, lesEnfansd’Ifraelnefuf- 
fent pas fi enclins à l’adorer.Ce Veau ou Chéru¬ 
bin fut donc fait ; non pas qu’Aaron fondit! 
premièrement l’or en malle, & puisqu'il le for¬ 
mat! à la façon que fout lesftatnaires vne malle 
depierre , ainfi que veut ledit Momteus : non 
pas aulîî que ce Veau vinft par hazard , fansque 
Aaron eut! la volonté de faire vn Veau, comme 
plufieurs des Anciens ont alfeuré ? mais avant 
forméauparauant vnmoul e:Etf>roieciillud(<tu~ 
rum ) infornacem, tgrejfufqtte efibtcyitului. Que fi 
le peuple irrita par apres Dieu, ce ne fur pas 
pour auoir faiâ ce Veau, mais pour l'auoir 
adoré:car comme dit Martial, 

S£ui fingit fdcrcs dure, vel mdrmore vhlttis, 

Nonfdcit illt Dets : qui rogat, illtfddt. 

Et nous ne lifons point que iamais Dieu ayt re¬ 
pris Aaron de l’auoir fait. 

8. De façon que la conclufion que nous poll¬ 
uons tirer de touccecy cl!, que veritablemct les 
deux Chérubins qu’on voyoit en l’Arche , e- 
ftoient faits en forme de Veaux,&que fuiuant 
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ceftc dourine , Roboham les ayant imitez, ne 
fut aucunement idoIatrejainsSchifmatiqucjOU 
feparé du cuire qui fefaifoîten Ierufalcm;bien ( 
qtûlluyarmuftcequiarriuaà Aaton , c’eft à 
dire, que bienqueTondefleinfort bon , il y eut 
neanrmoinsdupeupleqm les adora, & ceften 
quoy Dieu les reprend; & pour cognoiftre clai¬ 
rement que Ton intention n’aboutifloit pointa 
idolâtrie, ceftquelesRoys Tes fuccefleurs qui 
tindrenr fa mefme croyance, ne font point re¬ 
pris de crime, iufquesal’impie Achab, feduit 
parleiabel fa femme, la plus imperieufe qui fut j 
îamais. Ainft lit-onen l’hiftoirede ces Roys, 
que leliu fit ccqui cftoit agréable aux yeux du 
Seigneur, & toutefois Non reliquityjtulosaureos 
quieunt in Betbel , & in Ddn. Et 1 e vous prie, fi ce 
Roy euft adoré des Veaux , comment euft- il 
peu faire ccqui eftoit agréable à Dieu , qui n'a 
iamaisfiieuerement puny fonpcuple,quelors 
qu’il s’eft abandonné apres le culte des Idoles? 
& coin ment A fa, de mefme, Roy de Samarie, 
eu ft peu marcher aux meftnes voyesque Dauîd, 
s’il euft trempé dans cernai heur ; & fecit *Af* 
ŸtBum an te conffeSum Domini > fient Dauïd pattr 
em : 'k neantmoins Excel fa non xbftuht c’eft à 
dire vitulos: comme fi l'Autheur de fes Efcriru- 

res Saindfes, euft voulu aller audeuant de l’ob- 
jetftion qu’on fait, quecesVeaoxeftoientdref- 
fezenvnemauuaifefin :car il femble qu'il aye 
adioufte rout exprez ces mots, pour combatie 
les opinîaftres , & faire voir les vcrîrez qne ie 
déduis : Cor Âftptr fçBu mfmt «mm Domino,ttfiEx- 
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celfdnonabftulcrit: marque infaillible quils re- A 
cognoi/lbienr en ces Veaux , ou Chérubins, ce 
qu’on recognoidoir à ceux de l’Arche , c’eft â 
dire Dieu inuifible, lequel y cftoitaflîs,comme 
en fonthrofne; bien que plufîcnrs adorallenc 
firaplement la figure dccét ouurage des mains 
des hommes ,& c’eft dequoy Dieufeplaint,ce 
fens eftanr paraucncure le literal, que ces Roys 
auoienc voirement bien fait , & vefeu félon 
Dieu-, mais qu’ils euflent peu mieux faire,s’ils 
eudent oftéces Chérubins, qui eftoienr caufe 
que plufieurs fe perdoient, s’en feruant aurre- 
menr quepour le fujee dontilseftoientdrcdez. 

A ce propos il me fouuienc d’auoir leu qu’vn 
de nos EuefquesdeMarfeille, voyant que plu¬ 
fieurs de fon peuple traitoient les images qu’on 
mec aux Eglifes aucc tant de rcfpeft 9 qu’vn 
iourilremarqua désaxions qui padoient dans 
l’idolâtrie , il les rompit toutes, & n’en laifla 
queforr peu à quelques endroirs de fon Dioce- 
fc,rant ileft vray qu’on abufe fouuent de cc 
qui n’a efte inftitué qu'à bonnes fins. le ne 
dis plusque cémot pour l’innocence des Sama¬ 
ritains , que Salmonazar ayant rauagé leur 
Royaume , il y enuoyades Colonies de Pcrfe, 
lefquellcs idolâtrant comme à leur pays , Dieu 
leurenuoya dcsLvonsqui lesdeuoroiér. Pour 4 ,R^.ï 7Î 
remedier à ce mal-heur, on ne peut trouuer vn 
meilleur expédiée que d y enuoyer vn des Pre- 
ftres Hebreux,qu’o auoit amenez captifs,pour 
enfeignec aces idolâtres le culte du vray Dieu, 
ce<Ju ’ofirj&le malheur cefia,Côfequccecertaij 
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ne,dir Abiudan , que cous les Samaritains ne¬ 
ttoient pas idolâtres , ccquen’apas remarqué 
Moncæus: il a pourtât remarqué ce qu'Abiudan 
n’a point efcrir,pour la haine, à mon iugemcnr, 
qu’il portoit au vray Mcttîc , &àcauiequele 
tefmoignage eftoit cotre luy,quc lors que Icfus- 
Chrift auança l’Hiftoire ou Parabole du Voya- 
geur,fi mal traité par les voleurs, le Samaritain 
en eut plus de pitié que le Pôtife de Ierufalcm. 
I’adioûtequecemefmc Dieu,fait home, ne nia 
pointqu’ilfuft Samaritain , lorsqu’on l’appel- 
loittcl pariniure : ce qu’il eut fait, s’ilcuftco- 
gneu que ce peuple eftoir totalement idolâtre. 
9. Maisdans la deduâiondeccfte matière,les 
curieux qui ne buttent rien à efplucher, me 
pourront faire cette demide.Si donc les Chéru¬ 
bins de l’Archeeftoiét faitsen forme de Veaux, 
qui eft-ce qui a incité presque tous les Au- 
theurs àfouttenir qu’ils cftoienr en forme de 
icunes gatçonsî Volontiers i’eufleattédu à vne 
autre foisde refpôdrcà cette queftion, à laquel¬ 
le Abiudan , nyMoncatus n’onrpas pris garde, 
ou bien ils l’ont pattee à dettein : mais puis que 
nous efcriuonsaux Dodècs.ilfautque ie tafehe 
de ne rien laitterde ce qui fait à mon fu jet, pour 
n’eftrerois au rang de ceux qui traitans vne ma¬ 
tière, oublient volontairement les plus belles 
chofes. Iedis'donc en deux mots. Si fansm’ar- 
retter lôguement,puis qu’aillcurs nous traitons 
la mefmc queftion, que tous les autheurs Grecs 
& Latins,& la plufpart des Hébreux, corne A- 
ben-Efra,Rabbi Scelomoh, & les Tarauldi ftes. 
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qui ont donné la figure de icunes garçons à ces 
Chérubins, fe font fondez defTus de fîfoibles 
raifons, qu'il ne faut que les raporter pour faire 
voirqu'elles font nulles.il n’y a rien,difentplu- 
fieursdes derniers chez Chimchi,qui nous con¬ 
firme dauamage la creance que ces Chérubins 
eftoient corne des adolefcéî, que l’ethy mologie 
de leur no m : car 31T 3 Chu ub e ft composé de la 
lettre ferutle 3 Ctph, qui marque /tort, & du 
mot £03*1 Hdbej* , qui fignifie en Chaldèe vn 
garçon, & au pluriel 313 Cberth *'}*, c*eft â 
dire , fient Aâoltfctntes % ou putri : Ouy , mais 
Moyfe n'a pas parlé Chaldeen ,mais Hebreu* 

3c puis s’il faloit iuger de celle queftîon parle 
nom, pourquay ne pourroisje pas dire auec 
plus de raifon de l’ethy mologie Hébraïque que 
cesdeux Chérubins eftoient faieftscomme des 
fclles de chcual, puisque le mot 331 ftecfwfr 
(d’ouon faitdefcendre 3V13 Cherub ) tranfpo- 
fanr les lettres en 313 Cbtrab , qui vaut autant 
que tquitére, lignifie vnc fclle, ainfi qu'on Wil 
au Leu i ri que. Seau premierliuredesRcysîou 
bien ces mefmes Chérubins portoient kfigpre 
dVne pluye, puis que 3* l 313 Chtuniu ,mot ap¬ 
prochât de Chtmbi», fîgnifie ficutplumé, Voyôs À«af.lW. 
les raifons de nos Latins , fi elles feront plus 
poi (Tantes que celles des Hébreux. Caïetanfur 
l’Exode, femble conclurre, à fonaduis, mieux 
que tous ceux qui ont jamais difeouru de ces 
Chérubins,difant que leur figure eftoît celle de 
deuxiouaenceaux, parce que dans la Bible ,oÙ£*#rf. xf. 
noftretraduction latine dit, HefyicidUf, ftpintuè. v. jo¬ 
li } 
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L’origînal Hebreu porte, Et faciès eoriïm vird^ 
fratrefuum. De U il croit auoir trouué la febue 
au gafteau,concluant qu’aflèuremét ils eftoient 
fairsen forme humaine. Mais ceux qui fôcfça- 
uantsen Hebreu, iugeront que ceftc côclufion 
eft nulle: où autrement ilfaudroitauflïcôclur- 
rc,que les eftoilles, les courtines du Temple , 6c 
mille autres chofesdans le vieux Teftament, a- 
uoiét pareillement formehumaine, puisqn’cn 
ifaye lors qu’il eft parlé des Eftoilles , au lieu 
que noftre verfîon a Keque ynum rcliquum fuit; 
Le Texte Hebrcujdit,Ef yir non eftfubftraïïuy.Dcs 
courtines dans l’Exode, J Quinque cortinxfibi iun - 
guntuY mutuoi en Hebreu, Et quinque coYtwœ ernnt 
coniunffamulierem adfororemfuam : Des aides des 
animaux dans Ezechiel, Et yecem alarum anima- 
hum percutientium alteramadalteram^en Hebreu, 
21ulierum adfororemfuam: Des parties des vi éli¬ 
més dans 1 e G cnefe, Etytrafque*partes contra fe *1- 
trinfecus pofuity en Hebreu >Et dédit yirumpartem 
eiuseregioneproximifui :5c en fin dansjfaye, AU 
ter alterumnon quajiuit; en Hebreu , Mulier foro - 
remfudmnonrequiJîuit.Pluficuis autres de mef- 
ïn LtxUu. mes fontdeduits parKimchi, Munftcr,Furftc- 
fus, & Pagnin. le pafte tout ce que le refte des 
Interprètes ontdic des Chérubins, parce qu’on 
peut voir chez Caieran que leurs raifons font 
auflî foiblesquc la fienne , quoy qu’aiTèurent 
DeftruSÎHYa P ra ù us > & Villapandus, qui fc font efforcez 
it empli, d’introduire vn autre fehs , que les arguments 

d’Oleafter renuerfent. Ic nyeftonnc tourefoi 
de ces Autheurs,qui n’ayat pris garde, que fan 
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chercher auec tant de peine des Tons qui ne fer- 
uentderien,ilspouuoicm Amplement alTcu- 
rer que ces Chérubins auoient forme humaine, 
à caufcque Tvn des quatre ycus par Moyfe,Aa- 
ron, les SeptantejEzechiel&Sainâlean^uoit 
la figure d’vn homme. Cefte conie&ure euft 
eftë tolerable,auparauant que la noftrc euft fait 
voirlaveritéauiour. On pouuoit donc parce¬ 
lle voye fe defpeftrer de ces difficultez, comme 
pareillement de celle* cy.Quel cftoit ce Chéru¬ 
bin mis au deuant du Paradis Terreftre , pour 
en defendre l’entrée à Adam , & à Ces enfans ? 
caron peut refpondre en vnmot, que c eftoîc 
vn de ces Chérubins , qui reprefentoit vn 
Lyon, fa forme eftant très- propre à vp tel ef¬ 
fet,puis qu’il n'y a rien de plus effroyable qu’vn 
LyonrugifTant. Parainfionmet finauxdiffi- 
cultez qu’ancicnncmcnt Theodorct, Bar-Ce- ^£*0* 4°* 
pha, Procopius Gazæus, Iacobus Chius , & fa ^Genef, 
Théodore Euefque d’Hcraclce ,lefquels apres 
vnclonguedifpute , concluent, mais peu rai- Symb . 
fonnableraenr, que cefte garde neftoit pas vn 
Chérubin, mais quelqu'autre chofe puiflante, 
corne vnCherubin; ainfi qu’vn fatofme efpou- 
uétable, tel qu’on met aux iardins & cheneuie- 
res,pourefpouuéter les oy féaux :&c leur raifon 
e(loit,quelcs Chérubins eftant des Efpritstres- 
relcuezdu fécond ordre de la première Hiérar¬ 
chie , ne font jamais enuoyezen terre, aflîftans 
fans findeuât IcThrofncde Dieu: mais le Mai- 
lire des Sctences,Scot,Gabriel,Durand, &Gre- ibid.Tm.il 
goriusde ValétiaafTeuréc lecôrrairc. Orpour- défi. s. 
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quoy les Chérubins vcusparMoyfe, Ezechiel 
& les autres, auoient défi diuerfes faces & fi ré¬ 
pugnâtes, s'il fembleivnEfprit bien heureux, 
i en laifle refoudre la queftiô à S. Denys, S.Gré¬ 
goire , &au relie des Peres, puis qu’il mefuffit 
icy d’auoir môftré que le veau d‘or drcflcdâslé 
defert,& ceux que fit.leroboâ,elloiér fabriquez 
fuiuant celle vifiondioine,défendant ainfi les 
Anciens du crime qu’à tort on leurimpofe. 

Si ie n'excedois défia la tulle longueur d’vo 
chapitre, ierefpodroisencore àcecrimeleplus 
grand de tous, duquel on accgfeles Hebreux, 
qu'ils brufloiem anciennement leurs enfans à 
l’Idole de Moidoc : ie referuccefte matière à vn 
autre endroit,& nedis icy que ce morque Rabbi 
Mi/ Thw. Io feph Karo remarque,que par ront où l’Efcri- 
ture ^ n< ^ e fait mention de celle Idole & du fa- 
crifice quon luy faifoit , elle n’vfe iamais 
d’vn verbe qui fignifie brufltr , tuer , tu fart 
mourir, mais pajfer & offrir : & de fait on ne fai- 
foit que palier les enfans par deflus le feu , & 
ccfloic vne efpcce d’adoration 8c de feruice, 
„ J vk‘ lim P icCham i’ayât introduite entiers ccd Ele- 
Ifophi* *" mcnt : l z n,m c dit Heurnius ) inYrCbaldmum 
Barbar. in ffbrdhdmi pdtrtd adordndum ponit , grdui 
chtld. pccnZ inpminaces promulgdtd:où il ne cômandoit 
Comment- pointde tuer nydebrufler,&pour l'innocence 
Z V/fi. & de CC ^ C vcritè lcs curieux pourront voir, puis 
/* vm. <l uc «e ne m'y arrclle pas, Chimchi, Salomo 
ï» M»r«. Iarchi, Abarbanel, & Mofeh l'Egyptien qui a 
^•‘b.tib. j. fç C u la façôde faire des Anciensmieuxqu'Au- 
i ' theur qui en air iamais eferit. Quo fçache tou- 
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tesfoisqueie ne nie pasque les Colonies Per fa¬ 
nes de Sepharuaimqui vindrent en Satnarie ne 
lacriftaifem leurs enfansàleurs Dieux Atirame- 4. R<g. 17,’ 
lecli,& Anamelech, mais que les Hébreux fifsét 
de mefm.eà Moloçh, on ne le ttouuera jamais, 
quoyque dife Selden. Etqui cftccluyquicro- 
ye que Salomon elgorgeaft les petits innocçns, 
ou les îettaft dans vn feu , lors que l’Efcrirore 
faitiâedit, Colebttt SAontort ^AÊUtten De Am Syde- 
niotut») (j Tifolecbldilum jtmmmitAïum ? il fau- 
droit n’auoîr point de fens commun de lepen- 
fer en aucune façon, tant il eft vray ce que nous 
auons dit,qu’ils les palfoientfeulement pardef- 
fusiefeu j Ôi celle malheureufe tradition s’eft 
tellement du depuis cftendue par tout lemon- 
de,quemefme en l’Amerique les Brafiliens font 

de mefme,au rapport deIeao d 1 ej.ery,&parmy „ , „ 

t r 1 a- t 1 /r r EnfsnhiH. 

les Chreuicns lesmeres tous Jesans paiienr en- 

core leursenfans par defluslefeu de la $. Iean, 3**. 
ce quideuroir eftre aboly » puis qu*vn ancien 
Concile tenu à Conftanri no pie le condamne,& tf. 

Theodorer prouueciairementqueceftecouftu- xruU * ** 
me de fauter par delTus ces feux, eftencore vne in Mp.it. 4 . 
racine des anciennes abominations. lik gjg. 

yidttntut 

OUm Afagn.inhifi, Gctk< *Afrk, fèDlonnn* 

Chrifi qui in H mil. deN*$wif. S* toan , folmmwm honon ttvjkoî(«ç 
wimataU iffwn^m jim l£no|pada*/f r jfcjw». 
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CHAPITRE IL 

Jduon a efiimê flufieurs chofes ridicules 
ftj dangereufe s , dans les Hures des 
Heureux , qui font foujîenués fans 
blafme par des Docteurs Chrefiiens. 

SOMMAIRE. 

il Qu'ilne faut pas s'amfler al’efcorct del’Ëfcri- 
ittre. 

2 „ jfutheurs qui ont défait chofes ridicules fans tfîre 
repris, 

5 . Liures des Hebrtux moins dangereux que ceux 
desVayons feuffertspay les Verts Chrefiiens, 

4 . Banquet que Dieu dort faire aux efîeu\dela chair 

et vue Bdleine,comment entendu. 

5. Dix chofes créées au vejfre du Sabbatb^ueBes. 

4. Creance des Anciens Cf Modernes fur la fin du 
Monde Ve res de l'Mglifefur cefuiet qui ont fùiuy 
les Hebrtux. 

q. Diuerfes opinions fur le nombre des ans depuis la 
Création iufques à Iefees Cbrifl : Cf que doit on 
conclurrcdelafindu Monde. 

8 , Quileflfduxqut tes Anciens Bfbbm aytntdit 
du ma l de le fus dm fl. 




Tnovyes* 

^ I{e$QiïCt à là tyôifîefme ObicEHcn dduancte an 
chapitre prectdeiït , duecvn defnQmbrementdt 
piques meurt de nos Iwm fa* importants* 

L i s foit(dira»on) que les lu ifs Vtuxhfw 

foicnt exempts de ces trimes^ ohnShm. 
ffeurs Hures nets de ces ordures, 

■* ne F eut P as ncaDîm0 ' ns n ^ rt 

n aduancentplufieurs ref- 
oeries plus lidiculesqti’on ne fçauroir pcnfcr, 
voire tres-d.angpjeu fes p &: que par confequét ils 
ne foient indignes d'eftre leuz,& les eut io fi tez 
qu’ils pcuacc nraïâer met prifees. C J eft la deux- 
jefme Gbiedrion atrâceeau chapitre precedent* 

Si ie rfauois ïcy à faire qu’auec les moins paf- 
fionnez , il me ferait facile de les contenter en 
deuxmocs 5 mais puis que rauray paraduantute 
àrefpondre àdesopimafhcs 3 ilfautque U force 
desraifons ftr la fuirtedes exemples les conuain* 
que* le dis donc,ppfc qu’il y an des rcfuene$& 
des abfurditez, pourquoy admet-on les Hures 
des Po êtes,dans iefquels on ne voit autre chofe: 

Car que peut-on eoneeuoir de plus ridicule, 
que des hommes foient metamorphofez en des 
rochers, des fleuues,des plantes, & des bois? ny 
rien de plus efioîgnèdu fens commun , que les 
pierres deuifenr, les fleurs raifonneot. Scies ar¬ 
bres fe plaignent <k foufpirent leursaffliâions* 
Pourquoy a-on iamaisreccu les fables d'Efope, 
qui donnent de la rai fon atout ce qui eft en la 
nature, iufquesaux chofesles plus infenfibîcs? 

Que s’il faut tour dire: Pourquoy -admet-on 
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auftî la Bible,qui fait parler les fore Ils, la vigne 
3,1. & les baillons? Les bois s’en allèrent, die-elle, 
pour faire clle£Uon d’vnRoy, & dirent à l'Oli- 
uîet commande fur nous. Mais il refpondit: 
Puis- ie laifTer ma graiffe dont les Dieux & Ici 
hommes feferucnr,pour commander aux bois? 
Et au refus que cét Arbre leur faitfî,ils s'addref- 
fetent au Figuier,puis au cep de vigne, & en fin 
ils font contraints de s'addreflèr aux ronces. 
Voyezqueüe MeramorphofeîQue fi on dit que 
ce font figures, fimilitudes & paraboles dont 
Ioathan fe feruit pour exprimer au peuple 1a 
tyrannie d’Abimelech , & qu'en ce fens les An¬ 
ciens Poetes mettoiéten auanr eues fables fous 
lefquelsilscachoient toufiours le fecret d’vne 
Philofophie morale, oudiuine , pourquoyne 
veut-on concéder le mefmc aux Hebreux ? les 
veut-on faire moins raisonnables que le relie 
des hommes, ou plus belles que les chenaux? 
Vit-on iamaîs vne telle opinialîrcté; 
i. Que fi les Hébreux s’eftoient amufez a def- 
ctire la guerre des grenoiiilles,commcHomere: 
leParanymphed’vn Tyran comme Polycratedes 
loiiangesde l’Iniullice, comme Fauorinu$:ccl- 
lesdc Néron, comme Cardan icelles d’vn A fine, 
comme ApuleeSi Agti parcelles dvne mouche 
& de la vie parafitique,comme Luctan: celles de 
le mefmea de la folie comme Erafme, crieroîc-on pas aux 
5* BeUa* ^°^ s ® i:anx ^ n ^ n ^ : * î oubiens'ilsauoienrdrefic 
en fe* 6 di- des Epitaphes, 5f fait des oraifonsfunebres fur 
«erfeipoc- la mort d’vn char, d’vn linge, d’vn chien, d’vn 
Ce*, plongeon,d’vnafne,d’vne pie,5c d'vn poux,co- 
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me ont fait des efprits capricieux d'Italie , les 
chargeroit-onpas de la plus fine idolâtrie qui 
fut iamais ? St toutesfois on ne dit mot de ceux- 
cy. S'ils s’eftoict encore amufez à drelTct des ré¬ 
glés dc-diuination,comme plufieurs de nos La¬ 
tins Chrefiiens, & des moyens pour expliquer 
les s6ges,c6mecelui-cy qu’on void chezCoch- 
lcnius ; qu’aprcs qu'on eft efueillé il faurouurir CtcM - im ~ 
vnPfaultiet , & la première lettre qui fera au 
cômencementde la page monftreracc qui doit 
arriuer,côme fi c’eft A,marque qu’on fera de bo- 
lonté, B ,qu'onaurapuiftanceen guerre, C, & 

D, trifteflé&morr,E&F,qu'onaura (fion eft 
marié) vne noble lignée , G , vn casforruir & 
mauuais,H,l’amour des femmes,I,bône & heu- 
reufe vie ; K ,folie& rcfiouyflàncc, & ainfides 
autres,dont le feul fouuenir me fait rire : que fi 
dis-ielcsHebreuxs’eftoient occupez à ces lot- 
tifes & impertinences, voudroit on feulement 
que les Chreftiens touchaient leurs liurcs ? le 
lailTemillcfolliesdonrnos liuresfont plein$,& 
mille refuericsefquelles on adiouftefoy, corne 
eu celle des noms & des nombres queRaimon- 
do Veronefe traite amplemér en fon liure qu’il 
intitule,Op»M del l'^Antiqna & honorâta feitmp d* 
Komdndi* , dans lequel on void pat les 1er très de 
fon nom fi on doit viure long-temps. Qui doit 
furuiurc,filemaryou!afemtne. Quelles digni- 
tezon doit pofleder. De quelle mort on doit 
mourir,& vne infinité d'autres propofitiôs,non 
feulemét ridicules,mais dâgereufes :8e puis que 
on blafme les Rabbins qui sot nets de ces folies? 
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3. Difons dauamage 5 prefque tous les Pères 
tib i,de ont tenu qo'onpouuoïr lire les lïurcs des Phi- 
doâiQhrU lofophesPayens 5 S. Auguftîn & Theodoret en 
fU*n, c*f>. apportent des raifons que les plus Critiques 
LibTdecrt ^ üm contraints rTaduoiïef, Qr chacun fçairque 
r*t,Gï4c<zr. lâplos parc de ccs lïarcs enfeignenr la pluralité 
eff. des Dieux , &c quelques- vnsï'idolârrie : mais 

pour ceux des Hcbreux * qui eft ctïuy qui les à 
Jamais accufez de ces crimes, & qui an remar¬ 
qué en pas vn autre doÛrioe que celle du vray 
DteuîSc potfrquoy donc les Sçauâsne les pour- 
r ont-ils pas lire^puislqu'on die admettre les au¬ 
tres à la naïfueté des edfans capable de route 
croyance?que fi on y rrôuue des refuenes » ainfî 
qu’obiedlêr ceux qui ne les ont pas]euz 5 çllesne 
font point fi dangereu Tes comme VA poflafiejiiy 
fiabfurdeSjqu’on n'en puiflê rirer quelque cho- 
fcdebonjtiy fidefencs^qu'dles ne ioîet accom¬ 
pagnées de quelque bonne doitrinèp Prenons 
lesveritc2>& laiffons lesfonges * cueillons les 
rofes Si la i fions les efpi nés, amafibnsles perles 
&: retenons les coquilles, en viimor faifonsce 
r que le bien heureux Damafcenern'feigne:5Ï4tf- 
Jrthtdwc* 1 1 ) dbhtsqui forts funt decerpere ijuippiam 

is, 'vtfe yaluinmus^mn ajpeiTJdbileeffidamurprobati 

Tupe^M legitmum g? pmum durum actrmntes % 
ddultmnum autem réfutâtes* fumamm fermnes opti- 
mô^Deos autem ridicules & fabula* aluvaî cànibfû 
proÿmnwf. 

4. Prenons mai menant] affaire dVn autre fens 
& difonsquecequîcft fouuent eftimè ridicule 
dasles Hures des Rabbins par ceux qui ne parler 
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que par ouy- dire, n'eft pas cfti me tel par les do- 
âcsChreftiens, Sc par ceux qui fçauenr la fa¬ 
çon d’eferire des Anciens, & que par confequéc 
il n’eft point à reiectcr. Defcouurons quelques 
myfteresde la doctrine plus eftrange de leurs 
liures,afin quemonftrant comme on les doit en* 
tendre, on iuge le mefme de tous les autres. Si 
on aiamaisrien penféde ridicule & d’abfurde, 
c’cft fans doute en apparence , ce que les pre-r 
miers Hebreux ont mis en auant du feftin que 
Dieu doit faire aux bien-heureux, car ils eferi- 
uent que lors que le monde futcreé,Dieu voyâc ^ esautres 
que la grandeur d'vne Baleine qu’il auoit logee parlent de 
dans la Mer cftoit fi prodigieufe, qu'il n’y auoit deux, 
rien qui fuft fuftifantdela nourrir,il la rua,& la 
falaainfiqu’on fait d'autre viande, pourrraitfter 
vn iour lcsEfieuz. ContribuUfti, dit lePfalmifte, 
capta draconu in aquts^tu confregifti capta draconis. 
lenelçay fice texteauroir point donné fujet à 
la fable de Python tue par Apollon:s'il eft ainfi, 
ce conte feroit plus tolerable que le premier, 
car quelle re/ueric que Dieu fala par apres ce 
Dragon,ou celle Baleine appellce ÎBfcO 1 ? Uaia . 
ihan , & qu'elle foitgardee iufques au dernier Leviathan 
desiours pour endrdfcrvnbanquet à ceuxqui fignificaufi 
n’auront plus befoin de manger? & quel crai&e- ^ Dragon, 
ment feroit Dieu aux fiensque de leur feruirde 
lachaird'vnDragonfalé,refueries,maisdes plus 
crotefques , s’il ne falloir chercher en celle do¬ 
ctrine autre fens que celuy de la lettre:& qui eft 
celuy qui face les Anciés Hébreux fi peu fenfez 
qu’ils lacreufsccfimplemét 6c sas cntcdrcautie 
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thofeîQu’on quitte franchemét la crcâce qu’on 
a decepeuple,&qu’on|îuge aurrcmen de ceux 
dont la fagelfe a elle lî iudiçiculement loiiee de 
nos Pétés Chrcftiens. le ne veux pas dire que 
les plus(impies deleur nation necreulTent par 
aduenture lheralemeat celle fable my (1er ieufe, 
ainfique les bonnes gens font celles d’Efope: 
car il je trouuedes vieilles femmes fi (impies,& 
i’en ay veu qu’oyant parler comme le Lyon par¬ 
loir au Renard , & ceftui cy à fes compagnons 
pour manger les poules, qu’ellescroyoient que 
du temps pa(Té les belles parloient & dilcou- 
roient de leurs affaires, fondées fut ce quelles 
auoiem ouy prefeher queTAfoelTe de Balaam 
auoit parlé. Maîsdifons qu’ainlîqu’Efopeeu- 
tendoit vnfensmylterieux en fes fables,de mef. 
meenfaîfoiér cesfagcs Anciens en celles qu’ils 
auançoiem. Scie, fdir PauliisFagiustouchârce 
Dragon ) vetiresîudaorumf{abbinos , almdmifit- 
riftm bac de yeprodtrt voluifft , quaUa & alia muha 
apud tilo! inuemuntut , Sc afin de faire voir ces my- 
lleresâiour &fans voile , il adioufte inconti¬ 
nent : Th per conuiuium fatntnam tUamacattrnam 
faliçitate tptia iufh in future facuto perfrutntur inttlii- 
ge.Tw nimirü rdent,^ douer abunt Ltuiathan ilium, 
hoccfl Sauna cùm vider intilium cum omnibus mini- 
flru [un in attrna pracipitari Tartan. De façon 
qu'il ne faut pascltrc home pour ne voirque ce 
ftc do&rine n’eft pas efloignee de celle de Iefui- 
Chrîft,qui dit,qu’en fon Royaume les iulle boi¬ 
ront & mangeront à fa table, entendant de le* 
ternelfc félicite» 
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5. VneatîtretradiriôqiTon trouuedaslcs liures 
desHebretix, &q Lion n'cftioie pas moins ridi- ibUfol 100 
eu le que la premiere,eft cd le-cy: Que leurs Au- Fidemnr e> 
tireurs afleurent qu*en la Créât ion du mode fur ^ 
le veipredu Sabbat dixchofes mifaculeufcsfu 
rem créées. La U fut eefteprodîgieufe outrer üb, i.c.’ÿy: 
mrcdcla terre qui deuora Korà, & rousfescô' 
pagnons, La 1- le puïrs ou la fontaine fartant 
du rocher* qui fuîuoitles enfansdTfraëI,&qui 
leur fur octfoyee, dîfennüs, par les mentes de 
Marie fœur de Moyfe: comme auflî la Manne 
par leur condenseur * & la nue merueiSleufcpar 
ceux d'Aaroti, lefqtielseftans morrs , rous ees 
miracles celTercnr, La 3. rAfnefTede Balaam, 

Laq.. l'Arc en Ciel. Lay. la Manne. La 6. U 
Verge de Moyfe,par laquelle il firrant de prodi¬ 
ges. LayJe VermifTeau appelle IWïWScbdtnirj 
dont fe ferun Salomon pour fendre & cailler 
les pierres du Temple fans aucun bruid, quoy 
quetres-grandes,& très-dures, comme on voit*• c * 
en i'hiftoiredecefuperbe baftïment , & encore 
dans le Commentaire que Ben Maymon a fait 
exprès de cccïrïfede. La S. l J Efcrirurede$Ta~ 
blesdelaLoy. La 9. le Tombeau de Moyfc- 
Et la 10. le Bdier qui fut facrifiéàla place dl - 
faac* Quelques-vns y adjouftenc les Démons 
&efpnrs malings. Or contes ces chofes ferri- 
blent très-ridicules en appa rence , lefqueHes en 
effed font très- curîeufes 5 nccelTaires & profita- ■ 
blés,comme ïe moftreray au long ailleurs, puis 
que la matière eneft troplogue pour la déduire cabbuiiftU 
kyjcepedam qtion croye le iugèmécqueFagius ami 
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en Çàuilldcquidtm {dît- il ) aliquomcdo infpeckm 
ridicuU gr finit* ejjeytdentur y fed quœcerie non co¬ 
tent fuis myfierÿs. 

ïe monflreencore vn poind de fa doftrine des 
trafï. Rabbins a qu'6 edîme ridicule 5 voire ic niera ire* 
Cesfçauans homes ayans confiderê Tordre que 
DicurintenlaCrearionduMonde, & cornent 
par (îx îours ilauoit parfait toutes chofes, 8 c 
que le fepriemc il seftoît repofé^ls onraffeuré 
que (muant ceft ordre my fterieux, le Monde ne 
durèrent pour certain que fix raille ans; & au 
min commencement du fepriefme routes chofes fe 
repoferoienr* Six mille ans le Monde fdifcnt-ils;) 
-i nm Deux mille dlnonitê , Deux nulle de Loy y & Deux 
mille des tours du Mcfète* De façon que fuiuanrcc 
coptcydepuis laNanuiréde IefusChrift iufques 
ÀmaintenâtjS cft pafsémillefixeets vingi-huiâ: 
ans 5 il en refteroit encore iniques à la fin du 
Monde 375, JQuodfuror efteogitare,dit Maluenda: 
&Genebrard rrouueaufli tcllemér edrage ce de 
opinion^qu'il ne la garant point de folie. Mais 
voyons combien il imporre dcfplucher dili¬ 
gemment coures chofes quand on veut accufcr 
quclqtfvn* le dis doneque s Ilfaur accufer les 
Hebrenxdefolie d'auoirvoulu définir la fin du 
Monde * H en faut pareillement accu fer les plus 
fçauamsde nos Cbrcftiens, &ce nx mefme qui 
(onr comme les Soleils de TEglife.Ie nedis rien 
^ de l*Abbê ïoachim^de faintc Brigite,d’Vbienin 
^^^deCafatiTbelefphoreHermire* Pierre d*A lise, 
Bpifè. ^ Nicolas Caïiÿlean Pic de la Mirande, François 
B**ed, Mder, ny de ceux dont parle S. Vincer Fcrricr* 


mot 
rmi/Drt 

i Cficf & 
laphim 
cfana h 
haghoUw i 
cf enê c jîla 
bhwt tù~ 
hm y çftnc 
aUpbîm 
thorahy cfe- 
ne alapbm 
imit Ha 
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qui tenoientquedepuislamortde Icfus* Clin!t 
ilyauoit encoreaurâr d’années iufques a la fin - 
du Monde, corne il y a de verfets das le Pfautier 
deDauid.Ieneparle pasencoredcsPhiiofophes 
Anciens,comme d’Ariftarche,qui auoitafleuré Cen - 

que le Monde ne deuoic durer que deux mi lie 
quatre cents quatre-vingts quatre ans; d’Aretes ca p % 
Dyrrachinus quiauoic artigné (a fin au bout de 
cinq mille cinq cens cinquante deux ; d’Hero- 
Hore &de Linus,qui lacroyoienr apres dix mil¬ 
le huidè cens*, deDionqui l’audit mife à treize 
mille neufcés quatre- vingts & quatre; Orphée 
à cent vingt mille ; & CaiTandre à dix-hui# cés 
mille. le parle feulement des fçauants Peres, 
dont la vieeft irrcprochable,comedcS. Irenee, 
qui dit fuiuât l’opiniondes Hebreux iSJtiotquot 5. *d- 
dicbushicfaEluse/lmtwdus i tot& millenis anms coh uer f* f) * re f : 
fummatur, &propter hoc aitScriptmaGenefeos : Et ca ^' 
consumât* funt Ccelum &Terra,O* omnis ornatus eo- 
rum y &c . Et apres il conclud : In [ex autem diebus 
confummata funt rjuœfacla funt 5 manifeflum (fl que- 
niam confummatio iflorum fextus mtllejimus annus e(l - 
Dcfainél Hilaire, lequel expofant ces mors de 
l’Euangelifte : Etpofl fexdies ttdnsfiguratusefl^dit; 
cumpofl[ex dies gloria Dominiez habitus oHenditur t 
à fçauoir en la Transfiguration furThabor,S>x 
millium falicetannorum euolntiSyYegni ccele(lts honor 
prafiguratur, De fainci Ambroilc , qui ayant eu 
làmefme penféêquc S. Hylairc fur le mefme 
pafiage de fainél Matthieu, l’a couchée prcfque In 17, Mai fi 
en mefmcs paroles : De fainéè Auguftin en ion 
liure de Ciuitate Dei kb % 2o« cap, 7. De faindfc 
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e *^jfo p vf Hiert/me fur tes mots de Dauid; QuwiamwiUt 
ad €7- #nni anteoeuhs tms fïeut chesheflernaquœ prétérit: 
( r ^ n * di fan t £go arbitm ex hoc Iocq & ex eprfîola qvgne- 
mine fem wfathitw 3 mille anms pro y va diefùlitos 
appttiari ; yt feilkttquia mm du* tn fcxdnbusfabri- 
cam ejl.fex miÜibmtanwm avmrum endamt [ub* 
fixerez & piïfica y entre feptenarium mmtrum $ gr 
ùBmarium, in qtioytwf txcueiurfabbatijnws , & 
Çtrwhajionüpurtiasreddim, Et bref'il faudrait 


H Arm, 


nund.cKt j. f a j fe vn volume à part pour rapporter tour cc 
*?‘, 7 \ ca /j 2 ‘ que les autres Peres ont elcritde la fin du Mon- 
fhgtU ton», de ,coiarof mement a ce qu en ont premieremec 
t ir. dit les Rabbins. Lescurieux qui voudrai voit 
Ub. antut. pi us au longcefle matière,n'ont qu’à lire Geor- 
j ^ibdtoSi ge Vénitien, Galatin, Adr.Finus,SextusSené- 
Ç f h' (îs ( Paulus Riccius,Lud.Viues,Hieron.Magtus, 
/»/»'. Ægidins Colummis,& Fridericus Emftius. 


Ciuti. Del. ~ 


JLib* de extt- 


* LobkÆlion quon peur fdre fur ce fubjcÆt 


ftianenmdi F r ° urro * 1 apporter du blafme 5 &aux Rabbins 5 & 
Deprœd. c* auxPetes quilèsent fuiuis^firjousnt môftrios 
11. qu'elle tfî nullcjfçathanrjdic-on.qucleMonde 

De fine 


bftnndh 


ne doit durer que fix mille ans 3 on pourroît 
fçauoir par tonfequent Iciour duîugtmét, cc 
qui eft contre l’Efttifure fainâc. le refponds 
que ces fçauams hommes nom pas definy les 
Jours, mais les ans: or le nombre des ans 5 depuis 
la création tufques à preftnt eft incertain, doc- 
ques 313fl!les iour?. Orquecenombrc foit in¬ 
certain , on le peut juger par l'opinion de cefle 
fbired’Aiuheursqui l onr dilîgcn enr fupputé 
iufquesàla Natiuité deIefu$-Q)rifl:& toutes- 
fois ils font en différence de plus de cent am,iu- 
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gez qu'elle en doit eftrc la confeqïience. Les 
Hebreux fairs Ch reftiens, comme Hier on y mus 
à fan (3a Fide , Pautus à (andï.r Maria , Liranus 
Brugenfis,&les autres , fuiuis par Georgius 
Venecus, Galacinus, F ranci feus Georgius , & 
Sceueua , comptent depuis la Création iufques 


à la nai (Tance de lefus-Chrift, 5760 

PaulusForofempronien/ir, 510Ï 

Arnaldus Pomacus, 

Percrius Bellsrmin,& Baromas, 402 s 

Genebrard, 4090 

Suarcs, 4000 

Ribera, 4095 

Onuphrius Parrainas, 6310 

Scaliger le fils, Î94S 

Sixtus Sencniïs, Mafæus vn bon nombre 
d’autres. 3 ç 6 z 

Jean Pic de la M i rande, 395 S 

Pierre Balliferd, 3964 

Gérard Mercator, 3928 

loannes Lucidusj&plufîcursautres, 3960 
lanfenius, 3970 

Charles de Bouille# 3 989 

Paulus Palatius, 4000 

Maluenda. v 


D'icyon peut côclurre queny les iours, ny les 
ans efeheus depuis la Création, ne peuuéteftre 
fçeuzexa&cméc fans vne particulière reuelatiô; 
quoy que dife le doÜe Pcreri us, affêurât fur ces ** 
mots du Sagc.dies[eçuli qmt dirutmtvat! qu’il ne “ ' 5 ' 
: parle pas des ans, mai s des iours : & que le nôbre 
: de ceux- cy ne fe peut pas fçauoir, mais bien d e 

C 5 
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ceux-là. Ergo , dit-il, apres vnlong difcoursi 
numerus annorum mund't ientripoteft, dierum dutem 
il deuoit premièrement accorder 
ces Autheurs,& monftrcr l’erreur de leur copte: 
A près tout on peut fçauoir ce nôbre de vingt- 
cinq ou trente ans près , tant du plus que du 
moins,& non pas autrement. 

Troifiénic 8. Latroilîefmcobie&ionquc font ceux qui ne 
obieftion, veuleTit point admettre les Hures des Hebreux, 
fembie auoirpius de raifonque toutes lesau- 
ttestcars’ils femoquent dclavicdeceluy qui la 
nousa ordonnée ,s’ilsblafroent fesa&ious,s*ils 
deteftent fado<arine,& condamnent fa mémoi¬ 
re comme ignominieufe, en vn mot s’ils font 
pleins de blafphemescontre Iefus Chrtft,qut 
eftceluyqmcnpourroicfouflfrirla ledhireî ïcy 
Senenfis triomphe de fes ennemis; il monftrc 
par tout l’impieté des Ifraelites, il n’y a malice 
ny mefchaceré qu’il ne leur împure:& pour dire 
tour, il fait vn dénombrement tant des poinûts 
de leutfaulle creancc,que des iniutes qu’ils vo¬ 
mi fleur cotre le Fils de Dieu : de façon quefi on 
n’auoirleuleurs liures.&cogneu la vérité , on 
les iugeroic pluftofteferîts pardes Dcmonsque 
Üefponce. P ar ^ es homes. Ccft Autheurqui n’aeferit con¬ 
tre ce peu pie, corne prcfque tous les autres ont 
fai r, que par la hainequ’ô porte à ces Deïcides, 

penfoi t parauentutequ apres tant de Bibliothè¬ 
ques Hébraïques qu’on auok brufléesen Italie, 
& apres douze raille volumes que luy-mefme 
veit réduire en cendre à Cremone : qu’apres, 
dif-/e,vncfirigoureüfe Inquifition,iIncreftc- 
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roîrplusde Hures, danslesquelsnous peuffions 
lire Singer fi ce qu’il aduançoïc eftoit vérita¬ 
ble: mats il aooit oublié de taire bru (1er aulïîles 
amures de Gatarin, ou pour mieux dite de Se^ 
bonde: Carie monftreray ailleurs que Jamais 
GJatinne fur rAinhcurdudüdtcIiure de Jlt - 
Cdnis CathoUcœfideiii 1 auûi[sdy-ie,üublié de mec* 
rre en cendre ces dodtes eferirs 5 qui montrent 
clairement que la pins grand' parc de ce qui 1 die 
fur cefubîcâeftfaux, & prouuent comme les 
blafphemes 3 qüe lcsThalmudifles, & premiers 
Rabbins vo mi fient contre le fus Chriftjtïes'ad- 
dreffent point àChrift qui nous a raeheteztmais 
à vn autre lefus bien different du noftre. Celte 
vérité eft fi cogncue^que les plus paffionnez des 
Iuifs ne lofent nier, fans defmentir leur ThaL 
mtid, À infi celte confeffioneftanîd a tirant plus 
foïcejqucllc part de la bouche d e nos Aduerfai- 
res, ellerenuerfc puiffammem tout ce que Se* 
nenfis » & tous ceux de fa fuite ont jamais dit 
cotre Je ne veuxpasaffeurerque les plusieunes 
des Rabbins,ne traitrent plus opiniâtrement le 
different quieft cntreetix*& nouSjqui eftià fça- 
uoirjfi L C. et le vray Mcfiïc : & que parmy les 
chaleurs dVncdifpute G impon are, ils ne parler 
quelquefois îrreuerémenc de nos facrezmyfle* 
res: Maischofe admirable^qui doitconuain- 
cre les ennemis descfcritsdece peuple, dâs vn fi 
gradnôbred argumésqueRabbi Dauid Chiai- 
chi,&Rabbi IofephAlbonî creS' fçauas & zelez 
en leur relîgio.aduâcenc cotre nous: on ne peut 
pas trouuer vnc feule iniure cotre LG, comme 
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fcditicux, ainfiqu’on l’appelloit durant fa vie, 
nymagicien,ny impofteur,nymalfaiteur, ny 
point de pareil blaïphcme : quoy que prefquc 
tous nos Autheurs Chreftiens qui ont efcric 
contr’eux ne les puiflent nommer (ans iniure. 
Ils difputeront bien, voirfi fEuangile cft vnc 
Loy •, mais non pas fi fon Authcurcft vn mef- 
chanr homme: aucontraire, ils afTeurent qu’il 
gardoit religieufement tous les comrnandemés 
du Décalogue. Us diront bien qu’il eftoic vn 
fimple homme , & non pas Dieu ; aueuglez de 
laconfeffionquc cemcfmeDieu d’amour fait: 
JEgofum vernis, & nonhomo-, mais non pas qu’il 
fut vnfceleratoe vn perfide.Ils accuferôc bien les 
Apoftres d’ignorance, mais non pas de malice; 
commcquand S.Paulditquelés ifraclites de¬ 
mandèrent vn Roy à Samuel, qui leurdonna le 
fils deCisaagéde4o. ans : &l’Efcricure porte, 
s’il femb!e,autrement : comme auffiquâd faindfe 
Eftienne dir, que ceux qui entrèrent auec Iacob 
en Egypte, cftoient feptantc-cinq en nombre, 
& au Genefe eft die qu’il n’y en auoi t feulement 
queyo.&r ainfidcquelques autrespafiages que 
on à défia aflez fouuent conciliez, &c deffendus 
d’erreur.Ils nieront bien qu’en l'Euchariftic vn 
grâd corps auec routes fes parties foit en vn pé¬ 
rir fragtocr,mais non pas que fon inftitucion & 
vfage enPEglife Chrcftienne foitdiabolique, 
comeaflcurcr les hérétiques, & en fin pourdirc 
tour à la fois,ils nierôt bien que I.C. foi tic vray 
Mcflie: maisnopas que ce qu’ilaenfeigne foit 
contre Dieu. Ceux qui youdronc voir ce de- 
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bat , n'ont qu’à lire IcTraiftéque Gentbtarda 
fait contre tes deux fçauas Juifs cy dcilus nom¬ 
mez, PaurcOQrlurredoi)C»& contre Senen ûs^dc 
& contre tous ceux qui le fuiuenr > iedisque 
bien loing que les premiers Rabbins difenc des 
iniures contre lefus-Chrifl ; quau contraire ils 
authorifent fadodrïne, êceonrinuenr fhiftoi- 
redeeequenous enauonsrainffque nous prou- 
u ons dans noftre aux DoBes tou~ 

chant la necefltté des hv*ues Orientales s que nous 
mettrons au iour 5 s’u piailla Dieu a dans fore 
pelade temps. 

le touche maintenant laderniereObiedion, Qîiatricf- 
qui eft que les li u res des Rabbins errent en Tin- nieObie- 
rerpretariondcla loy, 6c qu'eftans remplis de ^ ion- 
Traditions vaines 6c ridicules, voire domma¬ 
geables 3 tlsne doiuent paselire leuz des Chre- 
iliens , qui ne doîuçnt chercher que tes vrayes 
Traditions de lefus Ghriftj&de fon Hglife- 

leneveux pasrefpQndveahfûlumenc , &de Refponce, 
routpoinft à celle okictflion * puisqu'iletVcer- 
rain que les Rabbins errer quclquesfois,6c qu ils 
onedesinterpretarions bien louches : usais que 
pour cela il lesfaille brufler * ou ne les point li¬ 
re* c’eft ce que la rai fon ne peut fo offrir ; aut re¬ 
ment nousnous ferions le proccz i nousmefme 
& condamnerions nos propres limes, qui ne 
font prefque tous 5 fans erreur: ic pade mefme 
de ceux qni notisdoïucnt eftre plus neceffaires 
de recommandables : de façon qu c s’i 1 fal loir les 
mettre au fen , nous venions bien-ioft nosBi- 
bliothequesdeferîes ? 6c ceux qui viendroient 
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apres nousdans vnc profonde ignorance : Cai 
quinefçaic que les Ocuures de Tertullian fa- 
uorifentleSchifmedesMontaniftes, lors qu’il 
prcfche vnnouueau Parader, <Sr vne nouuelle 
Prophétie : & lors qu’il condamne les fécondés 
nopces. Q^fon fueillctc diligemment lesefcrits 
de tous les autres Peres, pour voir Ci on les trou- 
ucra exempts d’errcur.Ccux de S. Cypiian fou- 
ftiennent qu'il faut rcbaptifer ceux qui abiurats 
l'herdic auoiét eftè baptifcz par les herctiques. 
Ccuxdu dodie Otigcnc en quoy n’ont-ils pas 
erré?fioncft curieux de voir lcdefnombremenc 
des principales fautes,il ne faut que lire lado&c 
epiftre de S. Hierofme ad *Auitnm. S. Hilaire 
femble n’ofter pas peu du meritede leftis Chrift 
lors qu’il aduance, que fon facrè Corps n’eftoic 
point capablededouleur,& que la faim, la foif, 
lalafiirude,& le reflcdenosinfirmicez,nauoict 
pointeftéenluy nâturelles^mais jLbfumptx, ca¬ 
me pailc l’Efcole. S. Epiphnnc ne tombe pas à 
desmoindres crreurs,lors qu’il efetit furccs pa¬ 
roles de Iefus Chrift, Tâter waior neefl qu'ilc- 
ftoit vrayauffidc fanarurediuinc : &qu’auiar- 
din des Oliues il n'auoir pas dit ces paroles fe- 
rieufemen tiTateofifieripote^ tranfeatamt Calix 
i^,maiscndi(ïimulant pour nôper le diable.le 
lailfe pluficurs autres choies qu’il aaduancecs 
furlamort de Iefus Chrift , quclapuretéde la 
Théologie ne peut aduoüer,commeauffidifpu- 
tant cotre Arrius,il a fleure que c'cft vn précepte 
des Apoftres,de ne manger autre chofe fix iours 
deuam Pafqucsquedu painauecdu fcl. S. Am* 
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broifeparmy les Allégories clqueUesiIexcede ? 
ri cftpasroufioursauffi fans cireu r*car il adulte 
des choies tout à fair contraires au fens de l’Ef- 
criture:{îicôïue en parlant du péché de S. Pierre* 
ilEexcufc tellement* qu'il alfeureqaecet Apo- 
ftre ne nia point lefns Chrift comme Dicu^mais 
feulementcommehomme: Et lors qu'il permet 
pareillement de le ioindre à vne autre femme 
aptes lediuorce^non pas touresfois à vne repu» 
dice. SainéiHîerofmèterangtiPaucre extré¬ 
mité : car lors qu’il plaide pour la Virginité 
contre louinun,U blaime tellement le Mariage 
femblcque ioitvnciirne de fcmarier * éc 
pâlie iniques U qu'il eftime prefque vnmaque- 
relagc & fornication les fécondes nopces* Les 
erreurs tout autfi frequentes à SainÔ Auguftïn» 
comme lors qu'il met en auant 3 qu’il falloir 
donner PEuchaiiftie aux petits entans 5 &qtie 
les me fuies mou tans (ans baprcfmecftoîcc dam¬ 
nez* On peut voir dans les tenu res de ce grand 
perfonnage,quaDtifé dVut res erreurs * dans îcf-* 
quelles il choit tombé;errairs qu'on peut véri¬ 
tablement appeUerbeuieiifes > puis qu'elles ont 
caufécedodteliure des Retra£Hos/ans tefquel- 
les vne bon ne pan ic delà doârincdeee Içaoant 
Perenotisfcroienr ineogneue* le pounois cot- 
ter en fuîtte quelques fau^sdesautres Petcs s w 
Grecs que Larins^pour reuenîr à mon hypothe- 
fc,qu'il nefaudroit non plus les lire que lesRab- 
bms,&faudroir eftrerednirs à ccfte extrémité 
den^uoïrquerEicnuircfainéleicncore nefau- 
droicll pas l'admet: te fi on s'atachoit à la lettre^ 
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pais qu’on y voie des chofes contraires, s'il 
femblc, ilavérité. AinfiCaictana remarque 
quaudeuxiefroedes Roys , on lie Michol au 
lieu de M.rob; ainfi qu’on peut voir au premier 
liure de la mefme hiftoi re:Ec les Do&cs onc pris 
. garde qu’au nouueauTeftament ,S. Mattlweua 
elle trompé par fa memoire,ayant eferit Zacha¬ 
rie au lieu de Ieremic:& S. Marc de mefme > af- 
feuranc que le texte qu'il apporte e(t eferit en 
Ifaye, veu qu’il eft en Malachie:& quand il ef¬ 
erit auflï, quelefus Chrift fur crucifié fur les 
croisheures, veu qu’enuironlesfixfculemcnc 
il fut iugépar Pilate,commele rapporte Sain6i 
Ican. Dauanragclors que S. Luc dicqueCai- 
nan fur fils d’Arphaxad , & Salée fils de Carnau» 
veu qu’il eft eferit au Genefe que Salée neft pas 
nepueud’Arphaxad>mais fon fils,ny ayac point 
d autre génération encre ces deux:Et quand il dit 
pareillement que la Spclonque qu’Abraham 
acheptacftoit feizeen Sache, vea qu’elle eftorc 
enEbron ; 8c qu’il t’acheprades enfans d’Emor 
fils de Sichem, noopasd’Ephron Eihccn,corrje 
Pefcrit Moyfe; lorsqu^ldir qu’Emo* eftoit fils 
deSichctn.Se laGencfe poicetout le contraire, 
qu’Emor eftoit perede Sichem , & non pas fon 
fils. Or ie n’ent reprends pas de i u fti fier tous ces 
partages, plufieurs grands perfonnages des fic¬ 
elés partez l’ont fait hcurcufemérvde façon que 
on ne peut pas d ire mai ntcnanr, fans i niuie,qu’i t 
y ade l’erreur. Pour tes fautes des Pcres, i’aime 
bien mieux penfer pieufement & dire que com¬ 
me Sainft Icrofra: eferir, q l’on fe plaignoic 
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de fontempsqu’on aucitfalfifié les ceuures de 
Origene , & Saind Augoftin » celles de S. 
Cypriais, que de mefmes celles do rtfte des 
Peres peuuencauoireftécorrompues. Mais ce¬ 
lle exeufe, que la pieté m’a didee, nempefehe 
pas encor qu’il ne falluft rcîettet leurs liures tels 
que nous les auons, s’il ne falloir point lire tous 
ceux qui oa taré. 


FpS/î. 

Pincent, 
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SECONDE PARTIE 
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SCVL PTVRE 

Talismaniqve 

DES PERSANS, 

Ou 

Fabrique des figures-^ images fo'uâ 
certaines Confteliations. 

c &, qv .( x , ■ otsotsi •; «cocos; «cococ 

CHAPITRE III. 

J$u à tort on si bla fmé(es 'T'erÇxtis lek 
mnofkt ^ de leur Magie y Sculpture^ 
O Aflrologie . 

SOMMAIRE, 

1. Tdautuife coùflame de blafmer les ^Anciens. 

2, lÿifomqu on apporte contre les fer fans * dr/w 
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fuitteduVfeudo Bercfc, Binon y Comeftor, Cent- 
brarci ‘Pierius & VenetMytouchant Zorcaftre. 

Saftiagic quelle. 

q, Statues merueilleufes de Laban , & deDlicha , ap~ 
ptUeesTheraphtm. farauanture permifes de Dieu. 
j. Erreurs d'Elias Leutta^ben-Efra^. Eliel^eryB^ 
D. Onmchi^Caietan^SanBeSyVatable^ Clarius y 
‘bUrctyusJilaun <& Selden y touchant ces Séra¬ 
phins. Contes crotefques de Tbtlon fur ce fuites 

6. Coniecfure de ce s Statue s y o fyjfonce à l'Qbnftion 
quonen peut faire. 

7 . Chofes prodigieufes (y admirables qui ont prédit les 

malheurs quon a y eu naiflre y &<qui lespredifent 
encore • 

8 . Conclufion de tout ce que deffw. 



L n’y a rien qui tr/cftonne 
dauantageen marierede lettres 

^ ue Vü * r cn cc ^ ec ' c ^ es P^ us 
beaux cfpiits s’a mu fer à b!af- 

merles Anciens, & les charger 
d’iniures *, corn me fi cefte mauuaife couftumc 
eftoit paflee en maxime, qu on ne peur pas cftre 
eftimé habilchomme,ny îc faire paroiftre,fans 
reprendre ceux qui ont efté denant rous, & 
dont les doâcs eferirs nous ont appiis leplus 
curieux de ce que nous fçauôs. Les Pcrfans,ou fi 
vous voulez les Babyloniésqui habitent fur les 
riue^d’Euphrarc,furet les picmiers, au rapport 
des Rabbins, qui defcouurircnt le fecrer des fi- 
guresikursmerucillcs ont efté rcccgncucs de 
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tous les Anciens, & âduoiiees dans toute l’Egy^ 
prerde façon que les premiers qui en ont eferir, 
ont fou (Venu qu'il n'y auoitrienen l'Vnîucrsdc 
plusbeauj&deplus admirable : Ceux qui vin- 
cirent apres Laiïeurerent demefme :mais de nos 
iours s &deceü 3 t de nos pères, on aveu ce fccret 
condamné, & les Perfans accufezde iorcelleric: 
rtllementque pour mente bots de foupçon ce 
que îe prendray d a eux il faiir que îe monflre leur 
innocence, comme fay défia fait celle de leurs 
voifins. le la tire de la Prcface dVrie Aflrologie 
Perfanuc^radüiÆicenHebreu par Rahbi Chô¬ 
mer, Aurheur moderne , & ie ioînt fesraifons 
auecceiicsquenaus potinons rirer des Latins, 
&:des Grecs.potir les rendresplus fortes, 

2 . On»b T afme donc les curiofirez des Perfans, 
comme figures & Magie,par quarte ratfons, La 
première, parceqifelle tire fotl origine du plus 
(celeratqtii fur inouïs apres Gain,qui efi: Charii 
autrement appelle Zoroafîre. La deuxiefme; 
que les fçauansdecefte nation rfonr pointreco- 
gncud'aurredim'nité quele Ciel & les Aftres,& 
parconfcquent leur do£lrîne ne peur eflre que 
dangerenfe. La troifieTme, qu'ilsenfeignoient 
S honorer des Démon^cachez dans des fiatuës, 
La quârrïefmc, qu'ils fabrtqnoienr certaines fi¬ 
gures 6c ïrriagesjdefquelles ils tiroicm milleco- 
moditçz pardesforrileges Sccnehanremens. 

A la première, Hamahalzel Àutheurdc l’À- 
ftrologie cy deffus nommée, refpoiid en vn mot 
que la Tradition dcPcrfe porte vnanimnrïcnt 
que Zoroaftrecûoit fi homme debien, que les 

plu* 
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plus religieux du païs ont ronfleurs entre ks 
mains le Hure pieux quon ledit auoir coropo- 
fc,dom letilrreeftj MemtechetiHalaMljc’c fi adi¬ 
ré , Royaume de Dieu* Etquand il ne feroitpas 
Aurheur dece Uure, toujours Üeft faux, dît R. 

Chômer, qu’il ait efté Cham fils de Nohê:cc 
qui eft croyable ; car fi nous recherches lé ectn 
mcncement de cefte fable, nous trouucrons que 
IcPfeudo Berofe, qu’Annius nous adonné, en 
eft^Aucheur j & Vcftatfez pour ne le pas croi¬ 
re ; car em te les raîfdnsqui prouuem que ce Be¬ 
rd fc ne fut iamais le vray y celle cy n’eft pas des 
pires,qu'il traité efgalemenr rhiftoire des li¬ 
byens, Alkmans>& !talien$,& ie vray rfy penfa 
iamaîs:carilnedeferir quecelIcdesChaldeens, 
bu Baby Ion iens,eïr trois linres,commeon peut 
voir chez Flauelafephc,TernilHcn , Clcment IA* 
Alexandrin, & Virruuc* Envn rhor, pourco- 
gnoiftre facilement que ce Berofe rftft point \7* 

ce!uy auquel, Qb dittitfœsprçdiciiortii ( dit Pline ) 

^tbèmen fes publier in Gymrtdfîo l y ftatuam hdUY4t& Lkdaftî 

Iwguiïpofuhe : on n'a qu'à voir laCénfure que Gehef 39. 
Gafpar Varrerius en a fait. Ceftpourquoy Ge- H * r ™' 
nebrard Sc Comeftots’efloignér delà verité,de g 

croireauccÂnnîus ^ queceZoroaftrcfùtChS: Hi tr og. 4*. 
George Vénitien Pîerius s'abüfenr pareil- fil* 34 f* 
lemenrdefouftemr qrfilrfeftorr autre que fils 7 * 
deCham 3 neueu de Nohé,appsllé de FHîftoi- & 
re fain&e Mifraim. Erde fait, pourquoy Pline 
qui'en a tant parlé ne s enfuft-îl fouoenu ? Il 
dit bien que le me fme ion r qu’il vint au monde 
il fe mit à rire, & qtfele cerneau lu y batte ic B 
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prodigieufement,quefi on mcttoit la main fur 
l’a telle, ce mouueméc la reiettoit i mefme teps: 
ccquieftoit,dic-il, vne marque de fon fçauoir: 
mais qu’il fuft Cham, ny fils de Chain , c’eft cc 
que iamais il n’apprit,Sc les deuxIuftins,S.Au- 
guftin, S. Epiphane, & prefque tous les Pères 
qui l'ont Ci fouuent nommé,en euftent pareillc- 
mét parle. Mais foit qu’il ne fuft point Cham, 
ny fils deCha, dira-ton , il n’a pas laifsed’eftre 
Magicien & enchâreur ? Si M.Naudc n’ciift do¬ 
ctement refpondu àccfte ObieÛion,ierexami- 
ncrois maintenant; onen peut voir les raifons 
qu’iladuancedans fa curicufe &docte Apolo- 
gic,qui fert maintenanede leçon aux Demono- 
fap. S 4 graphes. Ueftbien vray que ce fagePcrfans’cft 
addonne à la contemplation des Aftrcs , mais 
non pas qu’il les ait adorez, ainfi que proque 
Dinon d’vnc façon ridicule chez Diogenes* 
Dinon , di t- i 1, in quinto H ijlorUrum libro • Zo > oa(lre $ 
ex interprétation nominis fuis , *A(lroriï ajferitfuijfc 
cultorem. Quelque diligence que i aye peu faire 
dans le Dictionnaire Pcrfan,ien ay peu trouuer 
que ce mor,ny point d’approchant , fignifiaftee 
que veut Dinon : parauccure il tiroir ceftc Ety¬ 
mologie partie du Grcc>&partie du Latin,mais 
qui ne s’en riroit ? 

i A ladeuxicfmcraifonHamahalzeldir, que 

bien loin que les Aftrologues Pcrfans adoraf- 
fenclesCieux&lcs Aftres, qu’au contraire ils 
apprenoient à cous à rccognoiftre vn Dieu par 
U iufte mouucment des Cieux &des Eftoilles* 
&quc fi les anciens Philofophesroncrecogneu, 
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ç*à èflé parce moyen, comme on p eut voirdaris 
Manîlius, DiogêhesLaenius, RoU\\u$,ik Pié Lib. x ; 
Comte de la Mirande : Heurniiis adioufte que Fie* 
cefteebferuationdcs Aftreseftoîf fi faintSe^üé ™^ 
les premiers qui s'y addobnerent furet appeliez ‘ m 
Mages j ceft à dire Sages 5 d où eftdefcendue la i n Heftafi 
Magie v qui n’cft, àroutdire^qii’vcie parfaireco- I*f 
gnoilfance des effets de Dieu,qui ret'Bffët priô- 
cipalcmenc à ces corps cœleftes, qui apprindiët 
aMMagcSjdir Seatiger,qtfvnDieu deuoir eftre 
fait homme : HdcMdgid s dît- 1\ 3 Dominutn lefam Contr* 
fmffeprimiffkm i{egem CùgmmruniMdgfqmddèuni 3 * 7 ^ 

iïdèrànduti* longtÿtmu e regionïbus prof dit jml : 8 c 
pour ne rien oublier, ficelle MagiCj pdr laquel¬ 
le on apprenait qu'eft-ce quec’eftoitdes Cïeux 
eftoit fi noire & fi damnablequ%i la prefehcj 
pourqaoy quelque Ancien Pl>iiofophe ne IV 
Hoir-il repiife ? bu bien pburquOy vefioït-Gri 
de fi loin pour 1 apprendre r On te (pondra psi-* 
ratteture, qu'on eft aufti bien defireuft d'appren¬ 
dre le mal que le bien ; ouy, nilis tous les fça- 
uanrs hommes aflWrent quetèftéMagic eftoit 
It principe de toute bonne doâïirie : Jirùkuà^ 

Hem (dit 9 V\ne) ftotHtoàm litcyüràm cUritÂtewglo- 1 
mmq&t ex hdcfcimentU dnnqutm, & perte s fetnpei' w 
peut*?)*. Que vcuNon de plus exprès pout ion 
mnocéce?comme aufficeqifil adîoufte, & que 
liwenfans fçauenr. fitbdger^^Bmp edocUs^Bem^ 
critMy fUto^d hdifb 

rï 5 e^ H dite Vffllrfi 

fYddiïmhtJiiïcm ytïcdniï hjbiâfwïlétôclfjds pâc 
Éiefte eonfiderati on^qqepîiis qufe toute VAnd- 







JS. C V R I O S 1 T » 2 

quité loue l’affeétion de ces Mages zelez qui 
fuiuirent l’Eftoille merueilleufe -, pourquoy 
blafmera t’on leurdoârinc? Pourquoy ceft A- 
ftrequi paroifloit & plus brillant, & plusmer- 
ueilleux , nefuft-il adoré de leur zele ?aucon- 
traire ils le fuiuireor,cognoi(Tanr bien qu'il n’e- 
. itojt quemelTagerdeceluy qu’ils adorèrent par 
a P* es dansyneeftabIe. Voyezplusau longcefte 
EccUf.lib. 7 . veritédansS.Hicroftne.SoçratejEuftatiuSjA- 
caf. 8. gathias.Pline.AmmianMarcelin.Cafaubonjlc 

Commtnff Pfçfidem Bri(Ton 3 Duret & Bulenger. 
fîu°olbit troifiefmeraifoneftrefurée(diiHama- 

lib .50/c.i. W?el ), lion refpond Amplement , qu’on ne 
Lib. 37 . Eçauroit pas nommer vnAftrologuePerfan qui 
lib. 11. ait adoré des Statues: Ils auoient bien , dit-il, 
Exerot.i. certaines images ou ftatucs merucilleu (es; mais 
lï’e Rfg». P u * s q u ’ clIes eftoient permifes par le Legifla- 
TPer. l.z.cn teur Egyptien ( il entend Moyfe ) pourquoy 
l’hift- de u’çn cud'ent ils pas vfé?Orqu’elles fuflent pet- 
Xang.c 49. mifcSjc’cftque Michas&fa meredonnerét zoo* 
■‘«g.c.7. pj eccs d’argçnr pour en faire vne. J^y//«/*/,dit 
Judic. 17. l’Hiftoire, du centoj argent ces, dedtt tas argenté - 

rit, vt fiteem ex ep failptile, atque conflatile,(3'jtcit 
Ephod,&Theréphim. Et nous,ne rrouuons point 
Confient» q,u’ils fufléot reptisde Dieu , non plus que Larv 
é- veni hoc ban : au contraire, ’Kunc fcitquodbeneféciv nrhi 
eygmtum jD««,dir Michas , aptes qu’il eut recouuerr \a 
rlv/ila homme de là race de Leui,pour eftrç PræfeÆ de 
Domino. cesrTheraphim ou (lamés BÔraEnéesfouuür du. 
Ibid. nom de I>itn,\ cau,fc qu'elles luy eftoiet Cactées; 

ou bien à cauiequ’il y monftroir des effets mer- 
ueilleuxd’vjierefidcoce particulière, s'cnferuac 
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corne de Tes Oracles, J^ÿid dies multos dit Ofee, Ofitt z.v. 4; 
fedebnnt{HiiIfraelfine fincVrincipe , a*fine 

facrifictO) & fine ait fine £phod y <s fineTber *- 

phim. C’eftàdirerEphod,ny lesTheraphimnc • v 
rendronc plus aucune rcfponce. 

5. Et icy on recognoilî l’erreur de plulîcurs 
Autheurs touchant cesTheraphins, & prcmie- * n ThUbi. 
rementd’Elias Lcuita,qui dit qu’ils fefailbient 
en celle façon; Qubn tuoit vn homme premier 
né, auquel on arrachoit la telle, puis on l’cbair- 
moic : &Tayâr mife fur vne lame d’or, à laquel¬ 
le onauoic efcrit le nom de l’Efprit immundc 
qu’on inuoquoit, la pendoiét contre la murail¬ 
le, & l’ayant enuironnée de lampes &flîbeaux, 
l’adoroienr: fubtile inucncion, mais horrible! 

& qui pourroit l’attribuer au peuple de Dieu? 

Celle d’Aben-Efra n’ell pas moins faulfe , bien 
quemoins fcandaleufe; car il die fur leGenefe, 
quccesThcraphinselloicnt certainsinllruméts InCen ' i 1 * 
d’airain, commequadrans folaircs,par lefquels 
on cognoifloic les parties des heures dellinées 
à la diuination :Rabbi Eliezer furnommé *pVU 
Gadol , c’ellàdire, Grtnd, au liurequ’il intirule, 

>|VI£) ‘tTfcoVtf VircheEliezer, i. CdpituIal^Elie^er, Iwprejf. 
croit que c’eftoitcn des ftatucs en formed’hô- ycntl * an • 
mefaites fousccrtaines conlleliatiôs,dôc les in- 
fluencesdefquclleselleselloienc capables, fai- 
foiét quelles parloient en certaines heures,ren¬ 
dît refponcedctout gc qu’on leurdemadoit:& 
laraifon, dit-il, pour laquelle Rachel les auoit 
defrobées à fon perc Laban, cfloic, de peur que 
venant à les regarderai apprit le cheminque la- 

D 5 
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Ç. Mtltoef co b & toute iatamille auoit tenu. Quclqu^f 
k$rgenfis,de ^utbeursont afiëuréqu'vn de nos plus fairi#? 
zAn'iiûi Do&eurs , &vndes plus fçauants Pontifes en 
auoientautresfois v(é.Rcfuerie$!Rabbi Daui 4 
Cnimchi fe trôpeauflî, d'afleurcr qtfe ces The- 
raphins eftoient certaines images dont la figure 
nous eft incogneuë , clquelles on voyoit les 
chofes à venirjcftanrcômedes Oracles qui par¬ 
taient fouucnt par la bouche du diable. Ceftç 
fauffe opinion a efte fuiuie par le Cardinal Ca- 
ietan, Sa<ftes,Vatable,Clarjus,$elden,& Marin 
en fon Arche. Mcrccius fuir aulfi la foule , ôc 
ïrtTbefiUro pcnfequcces ftatuës eftoient comme les Dieu* 


Hcb. 


fèiblicxr» 

tÀntiq* 


domeftiques des Anciens: VtTenates , dit-il, 6T 
Laresfumjjfcrim. PhilonluifYeftaigne plus de la 
vérité que tous : car il en fait des contes fi cro- 
tefques,quelesfimplesfëmmes peuuent iugcj 
qu’on les doit mettre au rang des fables. 11 du 
donc , parlantdelîhiftoirccouchcedanslecha- 
pirre fufditdes!uges,queMichas fit defin or& 
argent,trois ftatuës de icuncs Garçons , & trois 
de ieunes Veaux,& vn Lyon,vnc Aigle,vn Dra¬ 
gon^ vne Cotambc:de façon que fi quelqu’vn 
voûtait fçauoir quelque fecret topchâc fa fem¬ 
me il l’alloir trouucr,&;on l’inrerrogcoit par U 
figure de la Colombe: fi touchant fes enfan$,par 
la ftatuë des Garçons : fi pourdes richeftës, par 
cellede l'Aigle: fi pour la force & puifTàncc,par 
celle du Lyon : fi c'eftoit pour fils ou filles, par 
celle des Veaux; & fi pour la longueur des ans & 
des iours,par celle du Dragon. PUifantc hiftoi- 
rc'Maisfuyons l’ignorance,^ nous tiransd et- 
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reur, difonsauecle Içauam S.Hierofme , plus 
croyable en marieredu vieuxTeftamen^qu’In- * 
terprere Grec ou Latin qui ait iamaiseftç, que 
ces Tbtraphins cftoiet des images facrecs appar- 
tenantes au Sacerdoce, Tberapbim( dit-il auec ï.J^ra 
Acjuila ) proprit appelianWr ^^^^idelifiguYA & z * 

& ftmulachrd y quœ mspêjjumaé tn prtfentijumîdxat * Jj * # 

kcOjChentbim &Seydpbttn,fme dhd quA in impli or* 

mmenufieriMjfit fmtjicm. Ce rai fonneméc eft 

fi fai n s 6c fi veri table,qu'il ne faur point auoi r de 

taifô pour ne le pas pxeferer à tour autre.Voyez 

îc encore exprimé dans l’Epiftre ad Mdrcelldm Epifî, ijo, 

în Therapbim % ( dit ce do&ePer ç)vdfiguris^aru 

opéra 5 ha Tbtrapbim v&çdturjntelligHtttr,&c. îuxU 

igiiur hune fenfnm & Tricha cum vejic Sacerdotali 9 

cetera quoqm qua ad SdceydouUapmimtôYnanm^ 

ta t per f heraphtmfociffe menftratur, 

6, Ainfi puis que les ftatuesdes Séraphins ou 
Chérubins, font nômées généralement Thera- 
phim,qui peut blafmer Ies0^îentauxdefQ^ce^ 

]erie,non plus que Laban,enayanr vfe?Cerrai- 
nemëi t'Efcrirüre faimeiCÔracnousauôsdirjqui 
tence fi libremct le vice,ne Tcn a îamais rcpris:Sc 
ît n'eft pas croyable quelacobeuftfi I6g-temps 
férui vnIdolâtre,Ôcqu’ileuftcfpouzé fesfilles. 

On peut conieëhirerauflï que Dauid s’en eftoie 
ieruy,puis qucl'hïftoïre porteque fa ferrie Mi¬ 
chel fttlitTbîrdpbimffipojkUAHm fuper feffi^vfanr 
de ce (b fineflè pour faire fauuec fo mary,Que fi v ' 
Micholfeulcméts’en fcruoitcôme de chofede- 
££due 5 pourquoi eft-cequeDauidle perrocuoir? 
ou biépourquoy Dieu ne fen rcprenoit-il pa*£ 
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Que fi on obieéle,quelacob commanda a route 
famaifon de reietter les Dieux efhâgers: Ab:j- 
cite, dit-il, Deos alienos > ôc que luy-mefme les 
cacha dans vne folle, les couurant dcrerre fous 
vnïherebinthe.lercfpondsqu’il n’y a rien plus 
facile à voir qu’il parledes Dicuxdomeftiqucs 
faits cl’or & d’argent,que Tes enfans venoient de 
prendreaux Sichimites,comme vn riche butin, 
ayant rauagé Sc faccagë leur ville, à caufcdu 
violement de leur lœur: Omni a valantes quain 
domibuj & in agio erant : & que cela ne foie veri- 
rable , c’eft qu'au parauanr, bien qu’ils eulfcnt 
défia long, temps demeurcen ce pais , le bien¬ 
heureux Patriarche n’auoit point fait de men¬ 
tion des faux Dieux, iufquesau pillagedcsCa¬ 
nanéens,addonnez à toute forte d’idolâtrie : à 
raifon dequoy (difent les plusfçauants Rab¬ 
bins) Abraha fitiurerfon feruitcurdc ne pren¬ 
dre point femme à fon fils qui fuft forriede ce 
peuple \Admo /e(dir-il) per DominumCœli O* 
Terrœ, yt non accipias yxerem filio me* defiliabus 
Chanan*orufn y pûTcc<]u*il fçauoicqu'elles eftoiéc 
idolâtres. Le mefme commanda llaac à Iacob. 
Hamahalzel codud parcelle verité^u'afleuré- 
mérdutempsdcces Patriarchesdl y auoitqucl- 
queslmagesouftaruesmerueilleufes, par lcf- 
qucllcs Dieu faifoic entendre fes volonrez. 
Ccuxqui auront veuleliureque Moncæusdit 
auoirelcrit fur celle matière, jugeront que cet* 
Autheur Pcrlann’aduance pas icy des fonges? 
Que fi on dcmande 5 Pourquoy Moyfen’cna pas 
taie vne particulière dcfcnption ? On rcfpond. 
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que cefageLegïfUteur, cognoifTantquele peu¬ 
ple qu'il conuuiloic eftoîr me mei lieu Te ment 
lilj-ec à idolâtrerai'en fie ment ion que comme en 
paifant j ne voulant pas néanmoinsl'oublier 
tout àfait,pour ne laiiier rien del'hiftoire. 

7. l aduance d autant plus librement eefte do- 
étrincapresee Perfan , que ie vois que détour 
temps Dieu a fait entendes fes mcrueîlles, 5 ç 
tout cc qui deuoir aniuer d'important dans le 
monde par quelque choie fenfiblej&le feia en¬ 
core à Paduenir 3 lors qu'il voudra iuger les viuirs 
& les morts, donnant figne de fa venue par la 
clieutedesEftoillcSjPobtcürciirementdu Soleil 
ôedela Lune,& par vn profond eftonnement de 
tous les mortels. Parcourez^ vous voulez,tous 
lesfiecles , vous n’en tronucrez pas vn,fuiuanr 
cefte vérité, ou quelque nomieau prodige n ait 
mon ftre ou 1 es bi és s ou 1 es ma I heu rs qu*o n a veu 
naiftre. Ainfi vit-on vn peu auparauant que 
Zcrxes coumit la terre d'vn million d'hommes, 
des horribles 5 c efpouu en tables mer eo res, pre- 
fagesdu malheur qui artîua suffi bien que du 
tempstPArtila,fornommé flagellum Des : 5 c fi an 
veut fe donner la peine de prendre l'affaire de 
plus haut; la panure le ru falcm fut- elle pas ad- 
ueniedu malheur qui la rendît la plus defolec 
des villes, parmillefemblabies prodiges ? rat 
fouucnr on vit en l'air des armées en ordre a jeu 
contenance de fc vou loir choquer: & vn iou t de 
laPenrhecofte , le grand Preftre encrant dans le 
Templepourfaire les facrifices,que Dieu ne re¬ 
garde îtplu 5 ,onouyr vn bruit tourfoudain j Sc 




î.ib . i. de 
btU». Utd, 


Lib. z>c*) 6 , 


ï ih. de Di - 


P't leantur 
Pair*. Mx- 
xim l.i.c 6. 
Cet fat. I .j. 

Jrcimii btllo 

Fœlix Ma- 
hol, de no- 
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aufiî toft vne voix qui cria , n?pil3J» UddUOMY 
tvi\eh, retirons-noM d'icy. le laidei’ouutrture 
delaportedecuiure fansqu’aucun la touchaft, 
& tous les autres prodiges couchez dâs Iofephe* 
Apiana marqué ceux qui furet veusôc ouysde- 
uant les gaerresduiles,comme voix efpouuen- 
rables, 6ccourfeseftrangesdes chcuaux qu'on 
ne voyoir point. Plineadefcrit ceux qui furent 
pareillement ouysauxguerresCymbriques, & 
cntreautrcspluficursvoix duCiel, & l'alarme 
que fonnoient certaines trompettes horribles, 
Âuparauantque les Laccdemoniés fartent vain¬ 
cus en la bataille Leutrique , on ouyr dans le 
Temple les armes qui rendirent fond ellesmef- 
mes:&enuiron cetempsàThebcs les portesdu 
Temple d’Hercules furent ouuerrcs fans qu'au¬ 
cun lespuurifl^&Icsarmesqui eftoiéc pendues 
contre la muraillefurcnt trouuccs à terre, corne 
le déduit Cicéron , non fans eftonnemenr. Du 
tempsque Milciades allacontre les Perfes,plu- 
fieurs fpe&res en firent voir 1 euencmem:& fans 
m’efearter fi loin,voyez Tire Liue, qui pour s’e- 
ftreplcu àdcfcriic vn bon nombre de fcmbla- 
blesmerueilles,quelques Autheurs luyontdo- 
né leriltre,non d'Hiftorien, maisdeTragedicn. 

fi nous vouiôs pafler dans les autres fiecles 
qui ne font pas fi efloignez de nous, nous trou- 
ueronsqucdu régné dcTheodofe,on virdemef- 
me vneEftoille porte- efpce: 6c du tepsde Sulra 
Selim>mille Croix qui brilloienten rair,8cqui 
annôçoiér la perte que lesChrcftiens firér apres. 
Et qui ne fçaic que l'Empereur Peninax fut ad- 


f 
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petty troisiours auâc lontrefpas parvnc figure bitit. r ( jo: 
quü vif dans vneftapg, le menaçant lefpeeau ?*&*****& 
poing? Qjc cet rat ns efprit s annoncer et lamorr ^^dpdlul 
£ Couilance fils du grand Çonftantin : Qu’Aie- n*t,gtmnL 
Sandre U t. Roy d'£ tco ffcj fut pareille me ne ad- typrimus 
uerty de la Henné, par vn Spedtrequi dançapu- Ljwwui de 
bliquemer au bal* QuVn autre triAc^hauc^mai- 
gre&defigUféil'annançaàlulianLApoftar, 6c , fJr*dtât& 
ui’EmperearTaene, Q^cTEmperear Héry HI f p*rt lc.u, 
1 apprit par vil phanto(me 5 reprerçr)tanr vnCa- & l 7*Came- 
palicr qui failûÎE voltiger (pu chenal > 6c par 
deux aur res qui fc bat toieot en duel dans la baf- Tmüc.pitd 
Le court d'vn Palais de Milan, Voyez ce que Vir- de l’eppar. 


gile dît de femblables prodiges; due/pritu 

«//rtnorum foniîum toto GermanU calo Karmanu* 

jt j-* - r t* - ■i nri demraculœ 

^udutiïïfûhtiïtremmmtmotibuj Mpes. mortmmm. ' 

Yqx quequ e per I&cqs yulgo exawditâfdenus FirgU Ge&r- 

Ingen 5 j cr JïmuL cbra jn o dis p a lied tU mi f is & iC * tib* 1 * 

ffijœfttb obfcumvt noBts p écurie [que ioiutç. 


Et fans mandserdes exemples ailleurs , Car¬ 
dan afîeurejquc dans la ville de Parme il y a vne 
noble fimille, de bquclleqtundquelquVndoit 
mouriron roidfoufioursen ia faiede lamaiion 
vue viei lie feme inco^neue affile fous la chemi- 
nee,mais u afTeuremet que) le ny mâque jamais; 
Er de nosiours on void encor taelochcmcrucib 
Icufed’AuilaJaquelleqiiâd iidoit arriuer quel¬ 
que malheur à la Ch reftiété/onne quelque reps 
auparauard elle mefme * fans qu'aucun la tou¬ 
che* Les AmhcursqmTaffi.urentjCommelayar 
veuëTont trop gêsde bien pour ne les pas croî- 
ie,Sc dix mille ont veu ce miracle quelque teps 
jeuanrque lesGranatmsfiiffcnt chktîcz* Mais 










ÔO CvHlOSlTEZ 

qiîe dirons-nous à cc prodige , que les execu- 
rcurs delà iufticchumaine, lefquels on ne peut 
nommer fans horreur, n'ont obfcrué que trop 
fouuent,que lors qu'on leur doit liurerquelquc 
criminel, refpceoule coufleaudonc ils fe fer- 
uentfc remue , fans que mefme on l’approche, 
V<trtuc.î< ainfiquededaifentaulôgLaiiacierenfon liure 
deSpcBt‘i$ t $c Natalis Taille pied dans le fien , de 
i^Apparitiondesefyrits. Onpourroirioindreàce- 
fphœrïc. i” ftcdcduâionceltefunefte desfaidiede Huguc- 
notsau iourdclaS. Barthélémy, predidtc par 
rAube-efpinc qui fleurit la nuidè precedente. 
Dauantage on a remarqué , que fi le zp. de Se¬ 
ptembre,qui eft le iour de la S. Michel,on rrou- 
uc vn petit ver dans les noix de gai les qui fe tié- 
nent contre les chai fnes,qu'afléurémeiir lannee 
fera douce: fi on y void vne araignée, elle fera 
fterile, & grande difete de tout, fi vne mouche, 
c*eftfigned ? vnefaifonrnoderee,fion n’y rrouuc 
rien, fignede très grâJcs maladies duranr toute 
lannee. Souuent aufli Dieu nous fait fçauoir 
ce qui doitarriuer par quelque figue intérieur, 
Au lieu cy foicendormanrjou en veillant. Ainfi Camcra- 
dcuâtcoctc rius afleure, qu’il y adesperfonnesqui fentenc 
la mort de leurs parens foie deuanr ou apres 
qu'ils font trcfpaflcz par vne inquiétude cftran- 
oe & non aceon(tumec,fufient- ils à mille lieues 
loin d'eux. Feu ma merc Lucrèce de Bermond a- 
uoirvn figue prefque femblable : car il nemou- 
roitiamais aucun de nos parens qu’elle ne fon- 
geaft en dormant,peu de temps auparauant, ou 
des cheueux,ou des œuf»,ou des dccs meflees de 
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terre ,& cela eftoit infaillible, & moy mefme, 
lors qu'elle diloit qu'elle auoir fongë telles 
chofes»i’en obi émois apres réuenemenr. 

8- le ne veux pas groffir ce volume de ces exem¬ 
ples , vnfeul iuffic aux dodles pour exprimer ce 
que ie veuxc6duue;& fi i'en rapporteplufieurs 
ccrfeftque poureftablir la puifiance de Tlndu- 
éHondans l efprir de ceux qui pourroiér douter 
delà vérité que ieprouue.le tire donc celle con- 
fequéeedétour cequedefius:quepmfqueDieu 
amonftrcmiraculcufernent, & monftre encore 
auiourd’htiy ce qui doit atriuer par diuers lignes 
de en beaucoup déchoies, îbtés a peu monfirer 
anciennemét par vpe fçuié,&à vneparticulière 
teUcqu J dloitparauanture celle forte de Statues 
de Laban, qu'on peut coniedurer auoir elle les 
Theraphïnsd’Ofee. Er en fuitte, fi les premiers Cy denar.t 
PerfanSjCÔraç Zoroafire j ont ralchéd oblerucr cotré É 
quelqukne de ces figures 5 à l’i mi rat ion des pre¬ 
miers Peresj quiont habité leur pays, veut-on 
eoclurrepard à qu'ils /om Magiciens; CVftîom 
demcfmc quefi au accufo< t de-forc^lleric ceux 
qui par le brâflede la cloche 1 d/Api la ou de quel¬ 
que autre prodige, conduenr quelque malbeui 
à iveufe 

Laderniere raifon quîbkfmdcs Magrs des 
Perlés, eftainfidiuilcepaf: EkmalWzch Une 
nié point,dit- il, qoç nos Anciens Aûrologuea> 
nediefia lient des images fous ceriainesconfiel- 
UrioDS^oitcnor^nargentjbois^circ, rerre, oh 
pierrçjdefquelîes ils rctiroienr quelque vtilité, 
mais que ce fu fi pare n chante mens & fortiJcgcSj 
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il n’y a perfonnequi lcpuillc aflcurcr. Ce font 
l’es propres paroles expliquées à noftre langue: 
de façon qu’il nous relie maintenât d’expliquer 
enquellefaçon lavertude ces images pouuoie 
eftre naturelle,ce que nous ferons, fi première¬ 
ment nousmonftrons l’erreur dés Philofophcs 
Modernes fur cefujer. 

: . ; 

CHAPITRE IV. 

jQjfa faute d'entendre lArijlote on a condamné tk 
puijfance des figures , & conclu beaucoup de 
chofes,<ûr contre ce*PlnIcfopbc,& contre 
toute bonne Vhiloftphie. 

$ O M MAIRE. 

1 ' • , * - •; » ? > 

i. Tireurs que ï ignorante des langues a tarifé dans les 
lettres• 

t\ tïSoçfignifiè * pecirrien, & nonpas fpecics. 

3. Faux qutl faille dire «ütoç av^Troç. 
r\. E(pfV«k$v mdl tourné , or d'itj la qneflion des i>ni- 
uerfaux mal entendue. 

5. Sotte interprétation de xûçmtÏI 
(j. Erreur qrion commet es mots Ao>oç isfa & i* 
îv '7rçit'ri-Ênr 3 'Jroi &i> Correction de faTttexî 1 * 

riietee contre Ciccroti. 

rf. Faux quon tire d'^friftote que lefeftfi oit buriiide; 
contre du Villon. 

g. Qtfa-on impofé H ^Anflotepouf rianoir compris là 
f force du metQiis, &pour auoif leux!® 01 *u lieu de 

~ r a 
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<5. Faujfe interprétation Je Scaptdenjis ptr le mot 


lu. Le mot WothS entendu , condamne ceux 
qui ont reietté lesfem es . S mite de cefle preuve. 


‘Ignorante des lagues a apporté tanr Decespaf- 

d’extrauagancedasleslettres, &mef- fages.-OjW- 

das la Religion , que ce n’eft pas fitaquaia^ç 

fansrailonquele* fçauans hommes fc plaioncc: M ter fi r ^ a ’ 
~ 1 . * . i r i - , mentit ai us 

Carquepouuoit-on trouuer déplus ridicule, ^ uæ / u p er 

apres auoir ignore la forccdtimor I{a frmamint* 

cbiagb i qui nefignifieque l’air, oucftenduc, de **h& 
s'imaginer des Cieux cryftalins? Quepouuok- mntse i u f 
onconceuoirdcplus crorelque , apres n auoir j unt . on a 
compris que le mor P? Koeaeftoir equiuoque conclu ou 
àcorne&àlueur,oufplendeur,qucde defpein- qu*il ya- 
dre Moyfeauecdcscornes, qui fert d’eftonne-' lî01t p CS . 
ment à la plulpart des Chrcftiens , & derifee chu^ern* 
aux Iuifs&Arabes? Mais ce n’eft pas icy noftrc bien quel- 
defTein , que de mônftrer les abus qui fe font ques cicux 
gtiffez dans ia Religion,fauted’enrendre lalan- cr y^ a l 3ns * 
gue,qui fculceftappellce iain&e. le les ay de- 
duiisau longailleurs, & ccuxqui voudront les 
voir n’ont qu alire noftre *Aduis aux Doclcs tou¬ 
chant* necefiiti des langues Orientales. lem’arrefte 
feulcmcntàmonftrer en ce ehapirre, les faures 
donr nos efcrics font pleins /fauced’entcndre le 
texred’Ariftote. 

2 . Nous en auons aurresfois obfcrué plus de 
mille jmais pour n’cftrc importun, ie n’adunnee 
feulement que quelques- vnes pour faire voir 
que c’eft à tore qu’on condamne les figurci , &c 
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qu on tire plufieurs conclufions qu J vn bonfaï- 
Jonnemetit ne peur iouffrir* Ainfi, pour com¬ 
mencer ,tous lesinreiprmesont tourne le mot 
Grec tÏMjpecies&ii lieuqui’i! falloir tourner 
dpi en : Car on ne peut pas nier que ne loir 

effiecc ou exemplaire > 6 c exemple ^ donne veut 

dcfmenrii Platon T qui le prend roufioun en ce 
fens^quenous pouuô^ interpréter en noftre lan¬ 
gue* Exemple dttgrànd Éxemp taire* 

3 * Dauantage * c cil vne façon de parler fort 
commune à Platonique lors qu'il parle del'idee 
de Phommejbu dccbeüafiil l’appelle 

prefquc tous ont corrigé *vrîs «vS^ïrc^maiS 
rrcs^ mal ,car Yi Jee de Vho mme eft appelke pro- 
prement *vt6> ïïT£a>7r^ an contraire tout homme 
peur efhe appelle imk avâigamK, comme en latin 
tout homme jîfcur eftre appelle ipfebomo : mais 
pour l'idee on ne peur lappelltr ou'en ces rer- 
mes Jpfr Homo^pf BquujJpfiCœlüm y &c* Si i'ef- 
eruioisà tous commune met, krafehcrois d'ex* 
pliqucrplus au long celle matière en noftre lï- 
gu c, mai s te neferis qu'aux Do£les & ils enten¬ 
dront allez ce queie veux dire endeux mots* 

4 , Vneainreerreurqu’on commet dans Arifto- 
re,eftau mot qu'on prendenccftefa- 

çon \Ytmm vnmrftlkTdddntMrerummhum^A 
ffamtrfileyipniuerf^mfontau màndèhu lieu qu’il 
falloir Àuz'.Virum realiter fubfiftSa ou bien VtrUm 
fmt ndtâfçMûiy s'ils mt yne exifîenceredie& d'eux 
mefwes? Ceflredifpnte tVcfiant pas petite, Ÿuum 

% ce que Pla¬ 
ton a ereu* Sur cellemelme matière , ons’abufe 

pareille- 

f 
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pareil lemct füicés mots eî'rtV/UoWs y tram vni- 

qu'on tourne -.dfçamir.fi les vniuerfœux fontin des 

*• r - Y r»,. -I ; L ■ nudu uuum 

menaispcnftes ? mais en bon Phitoiophe, oc I m- ienee p uan ^ 
uant le texte il fathiroir Asïé fi les uni- bus pnfita, 

mrfauxfefontpa¥yntnfitBwndknttndmmt ï la fini. 

quelle on dit eftrç vue menue JpfcMeÉ^Etiade- PMumJtnf 
made en eft,a»firtf realiter, aûtpêfiîitélleSHtn&t : i 1 
taut noter que projttf£ftië>*rif' ur s fimpst 

twespenfees: paire que les fec^tes font moindnes^ïrttro^- 
que les premiers- ^ - uMcmwt*} 

5. On a encore interprète x&è&x amifd&âi^ 

fira&d, cômesTÏ nefalloit p^eïicrdierk pro¬ 
priété des moH?en tCuitesthdfës-&ne parler pas 
en Philofoplièrraitancde tâ Philofophie : qui 
neiuge donc qifil faur tourner ce mot Grec ;*>- 
e^*en ce Ladii^Jÿî^fï^jScdkiitan^plus heureu- 
femem qu'il eftt res commun» rat aux Théolo- 
giensqu aux Philofôphes ? Teignez ceft erreur 
àuecle precedent/que eotnmunemenrtousies 
Philofophesdifent que l'accîdët fedir tnJQiïale, 

y eu que PorphyreafTeurequ’il nefefdk ’pWÆu- 
\emcminJ^ale t mzhinTr&ëxq s qftomb(}ûferesha- *■ fo< 
Beu Certainement îlferoît ban ouyr 5 fi onde- 
madoù à qaelquNm>< 3 rfel efH’Empereur; $ oni 
refpondift ? lt fc porte brbm ïl rfy a langue au 
mondequipuiïrefqufFrirceftèbonçbrdanCe»'’ _ 

De plus i ïorsqrf^riftocerïu tomenêfcrrfent 

- des PreclUratncnts,&Tailleurs /dît : 
iuus les Interprètes tournent ratio 

très-mal; car WlS figntfic Ftfftnce^tzïïonÀc- ? 
quoy il faut dire Jd raifort éçVEjlre % ou té raifèn de 

- iT^»c^oü/rf J f/e^?îirifl^/Iaqticik vêtît abteftienc 
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eft la feule raifon de chaque choie ; &lesdo<ftcs 
fçauccqù’onnedeffinic point la feule fubftace, . 
maisreifence, Ce fçauanr home a vneautre fa- 
çon de parler dans toutes fes oeuures, qui eft 
t,à ri Ht qu’on a toujours tourné ,quodqmd. 
tr*tejfe:miis(i obfcurément que, outrequecesi 
termes ne font point Latins, cefte vcrSion n’eft : 
entendue de perfonne.Inaduertance insuppor¬ 
table qu’on commet au texte Grec.de prédre vn ■ 
î. verbeinfinitif(principalement oùl’arrideeft 
r\iarqué).,pou[ vn nom fubftantif,. l’appelle doc 
,àtefmoin tous les Do&es,s’il a’dt pas necefïài- 
r re de tourner ces mots Grecs, par ceux-cy ,quid 
Üffcntid, cüjto tf? , c’eft Egeiui4,Si rihv,quidtj}. 
Et bien que w» Signifie : cefte façô de parler 

eft toutesfoistres.elegâted’vferderimparfaift, 

pour le piefenr : Er nous pouuons dite en Fran¬ 
çois ce qui eft l’Eftre de U cbofe. L'erreur qu’on 
çopimetencorencesdeuxmors couchezdasle 
ijxiefmedes Morales , eft encore confidcrable 
xfKTTm, & ™ttfr ; car prefqne tous les Philofo- 
piies de noftrc temps les confondent : & à caufe 
qu’ils peuuent Signifier agir & faire, on a tiré de 
là cefte conclusion, Jlws egepraSicas. Cobien 
qu’Ariftoteenfeigncexpreisémçr que 
fe prend feulement pcur lesaûiôs morales des 
c. Mwat. vertus,& des vices. On peut remarquerai] mef- 
meChapitre vneautreerreur.qu’on penfe que 
l,n)JÏ( ? Signifie vneœuureextérieure, palpable,& 
fenfible; bien que le-mefpoe Ariftote enfeîgnc 
eft de faire feuj,çtnér vne œuure q ui ait vnc 
iM*.nimit, fip.extérieure. Cclle-cy n’eftpas.moi ns remar¬ 
quable, que lois qu’au deuxiefrac lim e de ydm- 
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ffitîjCc Plirlofophe die j querAmeeft ÈmAl%e&iv 
Cicéron & vn bon nombred autres ont corrigé 
c eftà dire que PAmecft vn monument 
continuel. Ce qui eft faux : car TA me n’eft point 
ce caminuel mouucmeric , mai s bien la perfe¬ 
ction de laquelle ce mouucmenc prouient f & 
c'ciï ce que lignifie I mA %x m * 

7* De ce temps vn autre texte mai entendu a 4 * Mtteot * 
encore enfante vne autre erreur s quineft pas 
des moindres>Ellc eft fondée fut ic mot àuoWoy ; 

-car lorsqu'Ariftoteau 4 Chapitredu 4. lime 
des Mereoces façillime aliéna terrnt* 

m wminari} ou bien eftre tWe^vronacoclu par 
laïque le feu eftoit [iumidc,puisque/rfei/f?flftff il 
eftoit terminé par vneaurre choie, LesThefes 
çurieufes publiées, fai& quelques ans, par vn 
foidac de noftre Proncnce* d ailleurs très-boni 
Philofüphe,ont affez fait cfclarer ceftc propo.fi- 
non. Maisdifonsceque la vérité nous appréd, 
que lors eu/A ri flore dit ivaWoj ÿ qu'on inierprc- 
icperfaciU: il entend nttînraUter.Qr que le feu ne 
puifieeftre naturellement terminé , il eft ttes- 
certain par /expérience des Canons, & autres 
inftrumemsâ feu : carceft Elément ainfi enfer-* 
mé,ou terminai! rompt, ou il eftropu$ tant il 
,cft vray qt/vn feulmoc mal emedu,fait fouuent 
ruer des confequences bien extravagantes, 

8 . Retournons aux Morales^oà on lit fort fou- 
uentj auflîbicn qt/aiileurs, ce mot f qu’on & Jfffr&J 
interprète ordinairement Dieu, ou Dieux, ne fai- ^ v 
fane pas peu de tort à Ariftote, de/acculer c/a- 
tjçiradmis vnecojpfîuonen Dieiumaisquiefy 

1 1 % i 
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riiommefcnft qui ncvoyequ’il fViuc, füiuarle 
fe mi ment de ce fçauant Genie,prendre 
pour ^ngeti f ou Sprim^ ou bien Mtntfs s ou In- 
telÿvêHMyüc la rai i on en eft^qu'il alïeurcdansle 
hui die fine delà Phyfique,& ai! leurs, que Dieu 
n'eft nullement compose, mais bien les Anges, 
d’efprit 6 c dVn corps cœlefte/uioant les Plate* 
tüciemjSc (muant les Péripareiiciens^e genre, 
& dcdifferc£e,c€quicft très- vray.Or puis qu'au 
Chapitre de DijfereniU, Hxlîr,«|ue côposè, 

5c qn'il cft au predîcatnenr de la fubftâce, ivgtz 
s’il n’entend pas exprefTcmcrdes Anges?Ceft er¬ 
reur enauoitfaît naiftre dcuxaLitres,qui aooïér 
donné (übjetaux Chreftiésdesfieclespa fiez, de 
blaimer ce Phifofô pli e»di fans poitrla première, 
qtui anoir appelle Dieu,Animal :maïs ils pre- 
noienr autrement le mot Grec qu'il n'eft pas:car 
au lieu de tire c'eft à-dîrc iPindnt^U li(oient 
itVatitk, ^ttiîmal Le premier eft t res^ véritable,mai s 
1 "autre fi faux,qa’H n'enrra ramais dans ta penfefc 
de ce grand performage, qui defnie route com- 
pofition â Dieu,comme notis 3 uonsdir,princî- 
palcmer^ce!lederAnîmal,atnfi qtt on peut voir 
an premierdes Poliriqucs 5 ou il defadooüt ceux 
qui lu y donnent la forme d*vn home. L’autre* 
efloîr provenue den’aooir entendu la force du 
mot'Grcciquand îlsdîfoîcntjqu'Ariftote auoit 
creu d anofrmôftrê qnelemondeeftoirde ton- 
tiki.'Prh- te éternité ; cequi eft totitS fait e/Iorgné de la 
tum cap, 4 . vérité î car fhaïTeure que pour faire quvrïepro* 
pofitîon foïtderadoftratiiîc/il faurqnxllefoît 
Kflfâ' Jfrî, c'eft à diieferfe^ de foy* meime* 0 rtB 
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fa Metaphyfique, & au hui&iefme delà Phyfi- 
que j il monftre qu'il n'y a aucune exiftencede 
foy-fnefmequi foitcôucnablequ a Dieu,Tirez 
mai menât hcofequécc. Dauâcage, examine qui 
voudradas les efcritsde ce PhilûiophejCeflefa¬ 
çon de parler perfe , & il recognoi ftra que Pcxi- 
ftécedu mode n eft point vne pcopofition ptrfe. 
g. le ne dis plus que ce mot touchât ccs obfcr- 
nations j qu Ariftote en fesPolitiques dit, que 7. 
pour recompenfe on donnait anciennemër aux c ‘ 
guerriers autant de lySjquilsauoiec obtenu des 
vidto i res : Mais Srapulcnfis au defaduanrage de 
l'ancienneté de nos armes, au lieu de KgiW, des 
Lysj a corrigé KgtWv, des bagues s Centra ( corne 
ildii) anttquam interprétation trn m Mais puis que 
ICgiWi eftoic l'ancien morjfuîuâcmefmefa cou- 
feflîonfiugez fi fon caprice eft colcrabie* 

Voyons maintenantfion a eu plus deraifon 
fur la matière que ie traite,& fi les Philo fophes 
modernes font bienfondezde deftruïrela pu if- 
fan ce des figures recogneue de tous les A nei es. 

Qnaduancedonc premiereméc cefte maxime, 
receue généralement de tous les fçauantshom- 
mes,qo t JQnantitœsper fenon agit, La quantitc de 
eUemefmc eft comme morte , ôc ne peut point 
agir: Ainfi vne pierre n’a garde de feremuer fion 
ne la remue , autrement Ariftore n’euft paseu 
befoin de recourir aux Intelligences,pour don¬ 
ner mouuemenc auxCieux, Nous confeftons 
donc que U quati te d’elle* me fme ne peur rien: 
mais de vouloir eonclurre par apres en ces icr- 
e(l-UqtieUfi*mifl qnàrinté,Qç(ïçc que la 


VoMw. 
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Philofophie ne peut louftrir. Il faut donc ad- 
uoiicr neceflairement, fans que ic m’amufe à le 
déduire , que la figure eft vne qualité, & non 
quantité cela prefuppofé , difpurcr fi elle 
agit, & peur quelque chofe? 

La conclufionque nous pofons , &furla- 
quelle roulera toutee que nous dirôs aux deux 
Chapitres fuiuanrs, eft celle-cy :Que les figures 
d'elle mefmesnepeuuentrien, mais appliquées pcuuét 
quelque cbofe } oubitn qu'elles [ont modificatives , c ô- 
rneparlerEfcholc,6: c’eftlc fenciment d’Ari- 
ftotc , qu’on n a encore fçeu bien comprendre 
touchant les figures. Voyons ce qu’il en dit, 6c 
comment il en parle. 

io. Il n’y a rien qui condamne dauantageceux 
qui ont fouftenu que ces figures ne pouuoient 
rien, que le propre texte Grec bien entendu,où 
ce Philofophe parle delaqualité:car il l’appel¬ 
le ttoiothS, c’eft à d i rc facultatem feufacilitatem fa - 
aendiy venant du vcrbe^roier^qui fignific faire: Ht 
le mcime Ariftore dir,que'7iW'm nousrédoro^, 
c'eft à dite, faciles à faire, ou bien commcles do¬ 
utes inter prêtent, Jlfiiuos , C?Effeïïitios , à rai- 
fondequoy les Poètes(onc'appellez Wrr«, fa - 
Bores fabularum . 

Pui s donequesqu'il y a quatre gères de qua¬ 
lité : Habitus CT Dijj?ofitio:Vatibilis qualitas 
fio ?otentianaturalis y CT lmpotentia:Vortna CT Figu~ 
ra, &qu'il eft tics- certain qu'elles (ont propres 
a fairequclqucchofe,ou bien, corne l’on parle, 
adagendum conducunt , corne l’Habi rude à chan¬ 
ter , la Difpofition à fauter j Sc aînfi des autre% 
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cju on entendra mieux par la Table fuiuanre, 
qu'on ne peut afTtznettemét tourner en noftee 
langue : 

Habitus , [Y ( Cancndi. 

inc 

Difpôfitio: / \ SaltamJi, 

Patibilis qualités , Y / Caior* 

& 

Paflïo; J tira* 

Potentia naturalisa Y f Rifîbilitas. 

& inc Débilitas ’adriden- 

Jmpotcntia; ) dum, 

Pourquoy voudra- r'on prîuer la figure de ce- 
fie propriété, & la rendre moins habile que les 
autresefpeces ? & pour qu elle eaufe ferait*elle 
donc appellée tîWthç, EjfeBrix? fans mçntir ic 
ne vois point qu'on en puiffé donner aucune 
autre. D auatagCjileftaflTeuréqu'vnbois carré 
ne roulera pas fi bien quVn rond , ny vn fer è- 
moufsé ne pénétrera pas fi facilement comme 
vn aigu , c'eft donc la figure qui fait que Tvn 
roule, & l'autre pénétré : & fi le foc en la char* 
rue cftoir fait en forme de boule, iamais on ne 
pourroirouurir la terre. Mille autres exemples 
fe tirent des Mechamques. 
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Chapitre V. 
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fPreuue de la puijjance des images artifi¬ 
cielles par les naturelles , empreintes 
aux pierres {£) aux plantes y appellecs 
qvulgairement G A M a h e’ ou 
Camaiev j ^ Signa- 

T V R E S. 

SOMMAIRE. 

-v ; » • j j + 

i’ Diuijion des Figures eu Images Naturelle^.. 
G a M ah b’ ou C a M a iev , tiré par aduen - 
ture du mot Hébreu JVûa chemaia. 

i. Plufieurs rares Gamahes , ou pierres naturelle¬ 

ment peintes, &pàurquoj plusfrequentes éspdis 
chdhds, qu’aux froids. 

3, ^Autres curieux Gamahes non peints > raporte ç 

par Pline, Xider, Gejner,Gorroptus , Theuet, 
& TA. de Breues. Kouuelle obferuation fur les 
os des Géants. 

4. Gamahes graut\, & à fçauo'trfi les lieux qui 
portent des coquilles ont ejlé autresfois couuerts 
d'eaux. 

j. Figures , ou Signatures merueilleufes qui fe 

trouttent en toutes les parties des plantes. 


« 
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^iifjknrs recherches mifes en auantfur ce fable t. 

é, $uijftnce de ces figures prouftee , csr renonce dux 
QfneBuws 5 u on futtcontre. 

7* Secretdefcouuert.pourqmy l'efmpionappliqué fur 
U pUye ? ne mit pluflofi quil ne pi ojiie. 

8 . Ftgures des plantes qui reprefenteut toutes lespdr- 
nesdu corps ^ qui tesguerijfan. 

cj. Forme admirable de toutes les chofes conférâtes aux 
cendres. 

ig. Ombre desTfe§ 4 ffe\quip 4 yolffent aux omette* 
titres t & Apres U aesfàne des ar unes >d* ou promets* 
nent-dles i Quefhons cmunfts ddtutactts fur ce, 
fubiet. 

11, Rgifon nouttelle peurquoy il pleut quelques fois des 
Grenouilles, 

li. Figuresqmfetrouuetés jlnïmAux % ~$Upuijftn^ 
ce quelles ont* 

Q Vand îc confiJerc les effeds msrueiU 
leux qui fetrouuem non pas feulement 
aux plantes & aox animaux plus iîupi- 
des,mais iniques mcfmeaux pierres 6c cai doux 
plus rudes,2c moins pûlisJcnViy aucune peine à 
rroireeeque les demy-fçauanseftimem ri Jioj- 
1c & fabuleux. Car qui euft jamais penfé qu en 
VA ymanr, outre mil !e prodiges que nos ayculs 
y ont remarqué^n vuid encore ceftuî-t y de nos 
ioursen vne efpece de couleur blanche & noi¬ 
re^ reffemblarue aucuncmcnc au fer ; que fî on 
en frotte vne aiguille ou vn cûtiftcnu , en en 
pourra pénétrer 6r coupper noftre corps> fans 


fard, de 
fnbtil.l.7. 
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qu’on en fenrelamoindredouleur? cequiafaïc 
dire à vn fçauant homme qui enauoic fait Lex- 
periencc,que les Charlatans s’en (eruent, lors 
que fanschangcrdecouleurils fecicarrifencfur 
les théâtres : Mais noftreintention n*c(t pasicy 
de monltrer indifféremment tout ce qui fetrou- 
ue de merueilleux aux pierres & aux plantes, 
leurs diuerfes figures pour la puiflince defquel- 
les nous plaidons, fera le feulddïcin que nous 
nous proposôs. Il fautdÔcpourbanir l equiuo- 
quedecedifcoursquenousfacionsdiuifiondes 
figures,le nom en general cftant défia cogneu. 

1. Les vncs font naturelles,les autres fortuites, 
& les troifiefmesartificiellcs : cclles-cy feronc 
déduites au chapitre fuiuant , & les deux pre- 
mierescnccflui-cy.Lcsnaturclles auflî bien que 
les fortuites,come elles font de trois forres, en 
boftesouefleuees, creufes , ou naturellement 
grauees, & Amplement dépeintes ; auflî fetrou- 
uent-elles en trois diuerfes choies, es pierres 
principalcmcnr,és plantes, & animaux, ce que 
na pas obferué Albert, ny Camille. Qrilya 
ceftcdiffercnce entre les naturelles & les forrui- 
rcs,que celles- cy font faites, dit-on, fans aucu¬ 
ne fin propofee^& celles-là au contraire,ne font 
iamais produises fansquelquc raifon. Les for¬ 
tuites font figurées en l’acïion de ce peintre,qui 
ne pouuanr reprefcnteràfon grc l'efcumc d’vn 
chenal iettal’efponge conrre fon ouurage en in¬ 
tention de l'effacer j mais il arriua que Tcfponge 
figura fi bien ce qu’il ne pouuoit faire , qu'il e- 
ftoit impoflîble de le faire mieux i l’efcumc fuç 
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donc faidte 3 fansque le peintre (t fuftpropoie 
delà faire* Mats fi ic dis qu'il n'en eft pas de 
mefmeenla Narure 3 qui pourra fneblafmer?ear 
fi laTneologienousapprend , de la railon nous 
cofirmejqaüy avne prou Ucce certaine qui co¬ 
dait coures choies àleur fin,%qai nefaiciiéiâs 
defieln:pourquoy veut- on donc attribuer au cas 
fortuit cequi nous fait admirer la puüTancc de 
Dieu 5 & douer àl-aduétureles chofesplus mer- 
ueilieufes? puis quede lât defuenlcsqu’on voit 
dans vneloicfi il n’en choit pas vue lans la voîô- 
té de oeluy qui Its a créées* Mais foir qu'on 
vueille admettre des figures fortunes ÿ nous ne 
laiflétons pas dêmonftrer la puifiance d’vn bon 
nombre } qu J onne peut appeiler que naturelles. 

Voyons par ordre fk les vnes Si les autres* 

Nous auons dir qu'on en voîd en trois chofcs 
es pîerreSjplantes&animauxxeHes qui letrou" 
uent aux pierres nomees Gamahe'j mot tire > à 
mon iugemenr * de Cammet* i ainfi appel le- on en 
F race les A gâchés figu recède fa^o que d'vn mot 
particulier on en fait vn general, adapté a route 
forte de pierres figurecs* De dsre maintenâr d’où 
eft venu ce mot Je ne uouue pas vn A ut heur qui 
1 audefiny ny mefme propo(é:vnc chofe fçai-ic 
a (feuré mec,qu'il eft nu lie mec François, mais e- 
ft ranger M'a y aiurtsfois p£fé n ue corne les îuifs Ennoftre 

qui ont lôg- r cps habité en Frac e, nom ont lai Ü6 ^ ; is ^' r 
r Fi - ♦ - l : les langues 

piuueursdc leurs mors,cotnc leprouueanleurs, 

ils nous pouiront paraduenrure anoir taiffe cc- 

ftui-cy , freefte conietlurc feroitd autant plus 

véritable, que ce peuple trafique volontiers 
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en pierreries* Or le mot de Ciumdm pourroit 
eftre abaratdy de Chemaij *, qui fignifie comme 
l'eau Je Dieu beauté qu'on void des Achites on¬ 
dées reprdentât parfaitement de IVau* £cle mot 
dsDieu y eftadiouftc 3 àcaufeque la langue He- 
braïqueaeekde propre 3 que lors quelle veur 
nômerquelquelquechofepar excellence adiou- 
après ce (ai net Nom, Ainfi pour dire vnbeau 
lard in,elle ditiTaradtfito Dmtni 3 vue grandear- 
mte, ExerçUMDmmit des grands Cèdres, Cedri 
I>ei 3 des hautes Montagnes* Montes Dei, ainfides 
autres. Les figures donc qui font reprefentees 
aux pierres, font encore de trois façons, comme 
nous avions dit,des peint es.de relief, & grauccs. 
1. Les peintes , ou bien font colorées ou non: 
les colorées font toutes celles qui viennent aux 
A chat es, comme celles du Roy Pyrrhus repre- 
iemoït les neuf Mufes qui dançoienr, lichemcc 
habillées, aucc Apollonau milieu qui roiioitde 
la Harpe. Cardan ne pan croire que ce fte figure 
ait cfté fi parfaitement teprefentee par cas for-* 
ruïr*mais cllcaefïc faidèe,dh il,enceftc façon: 
qinm Peintre long temps auparavant qtfelle 
fuftrromiee, auoit defpeint fur vn Marbre ces 
'Mufesauec Apollon : apres par hasard, ou par 
induftrie , eefte peintureauoit cftê enfouie au 
lieu où lespierres Àehates fontengcdrees,cequi 
fut eau fe que le marbre fc contenir en Achatc, 
retenant tous les mefmes linéaments qui y e- 
En^csrcîa ft°î canr3cez Plaifanteinaérion? Maisqueur* 
tïâs.fd 1 77 iUif, s'il eut veo ce que M. de Rreues a obfcruo 
en fes voyages du Leuât *d\n Cru cifix reprefen; 
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tê naturellcmét à vn maibre?I*ay veu(dit ce Sei¬ 
gneur curieux)vneautre mcrueilleà S.Georges 
de Venifeja figurcd’vn Crucifix dâs vnc pierre 
de matbrejnais fi naïfuement reprefenré, qu’on 
y recognoift les doux, les play es, les gouttes de 
fang, breftoutesles particularitez que les plus 
curieux Peintres y pouuoicnt figurer. Il falloir 
donc qu'on euft dépeint ce Crucifix à quelque 
autre pierre, & qu’elle fuft par apres conucnie 
en marbrejeequieft ridicule:& quand elle n’eult 
paseftéconucrtieenmarbre, &qu’ellecuft pris 
ieulemenr & retenu par quelquecffet extraor¬ 
dinaire la figure de quelque Crucifix qu’on y au* 
roit appliqué,il faudroit dire pareillemérquon 
a appliqué des figures à routes les pierres fur lcf« 
quelles on en void de parfaitement bien repre- 
fentecsîcequi eft plus efloigné du fens commun 
que le premier. Monficur de Breues n’auoit pas 
prisgarde , ou il auoit oublie de rapporter céc 
autre Gamahé ou figure mcrueillcufe & pure¬ 
ment naturelle qu’on void danslamefmeEglife 
contre vn Au tel de marbre fafpc.Cefte figure cfl 
vneteftedemort û parfaitement reprcfcntec, 
qu’il n’y a rien à fouhairter; prodigieux effets 
de laNaturcqui fe monftrcadmirable partout. 

Et icy il faut fçanoir que ces figures font plus 
frequentes vers les payé Orientaux & Méridio¬ 
naux qu’en tous les aurres, àcaufedela chaleur 
dont elles font cngendrees,&de la pni (Tancedes 
A (Très. In India Albert .plures tjuîtm hic Gaina- TraSî. 

beycjuia potentiorAiAflra, En Italie il s’en voitauf- ca î 
fi dauantage qu’icy par celle raifon : & à Limans 
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villagedc Prouccc, diftâcà vnelieuede Forca'l- 

quier,villealFezrenômce,onaautresfoisrrouuê 

dis vnc mi ne d'vne certaine pierre t ome rongea» 
[îre allez molîc.qüâtiré de ces Gamàbés ou figu¬ 
res peïntesd'offeauxjdesratsd’atbrcsjdes ferpes 
& des lettres fi paifaitcméç rcprelentees, que les 
petits enfans les recognpifïent;&bien qu’à mon 
retourd’Italie i’eulTefait deflTeindcnalIcrcher- 
eherjafièurc qui m’empefeha de gourer la dow 
ceur de mon pays, m’ofla parçillemét le fouuc- 
ni t de celte curiofiré. l’ay défia eferit pour en re¬ 
cou tirer, afin de faire voir âmes amis la parafe 
de celte merueille. A 5. lieues de Lyô,pays plus 
chaud queceftui-cy on trotiuc da cofté d’iferon 
grande quatîtede pierres,lefqucllcs feridueson 
y trouue plufieursdecesGamahéspaifaitUeméc 
figurez. Adiouftez à ces figures peinres celleque 
A ! b er1 1 e G rand vid à Çoloi gne au tombeau des 
trois Roy s, qui eftoit les chefs de deux jourieh- 
ceau x fort blâcs que (a nature auoit dépeints fut 
vne Cornaline, maisaucccét ajencement, que 
l'vn eltoit fur l’autre, cet u y de défions remon¬ 
trant que le nez, & vu peu ^csaotres parties du 
vifage ; prefque femblablcsà ces médaillés d’or 
& dfârgeLac qui forêt faites au mariage do Roy 
oùfyn vifage eftoit tepresété au defliis de celuy 
de-URcynetOa voyoir encor fur celle pierre vn 
ferpent noir,qui enuironnoir les deux chefs à la 
façon d’vne guirîâde,auee tât de perfec2i on, que 
Albert ne nonuoir croire quece fuit vn effet dé 
la nature:1 3 r»irf«irf«f? J dit il . ejuodncn tjlvitrum , 
ftajûfis progtcryucd itBnrm ijtm effe à 
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rutura & non abatte. Le mefme vid encor a Vcni- 
ic vndeccs Gamahés (urvn marbre qu’on auoic 
fendu à U fcie,& c'cftoit la figure de la tefted’vn 
Roy,courônee& dépeinte natureilemétauectât 
de perfetion, quclcplusfçauât peintre du mo¬ 
de euft eu de la peine à Limiter jfamaiefte, (es 
yeux , fa bouche & tour fon maintien rempli f- 
foientd eftônementrous ceux qui laregardoiéc 
en vn mot,elle n’auoit rien de defc tueux, finon 
quelc front eftoit vn petit plus grand que le na¬ 
turels la caufe en eftoit, dit- il, que la vapeur 
chaudedôc la vapeurchaudedôt la pierre auoic 
efté formee^ftat trop veheméte,môra plus haut 
quelle ne deuoi ténia formation de cefte ftgurc* 

Cardan enauoit vneautre fur vne Achate, re- 
prefentam l’hemifpherc du Ciel, & la terre au 
milieUjCommeau deftus des eaux , & plufieurs 
autre merueilies qu’on pouri a voir dans (on li- 
nre cy defibs cotte. 

3. Les figures qui ne font point peintes,ne peu- 
nct eftrc cogneuës que par la tciminaifon des li¬ 
gnes & ne laiftent pas toutefois d’exprimer par¬ 
faitement ce qu’elles reprefenrét. Deceftcfor- 
teeft, à raonopinion, cellequclcmefmc Sei- 
gneurdcBreucs viden Bethléem fur vnc desra- f^ cs J Ci ' 
blés de marbre qui ornent le lieu de la Crefche, *° ' 

fur jaquelle on void vn vieillard rcpreîéré aucc 
barbe & robe longuejCoifféd’vn capuchon,& le 
tôut pat ra!séblagc& rapport cafucl des linca- ^ ^ ; 

métsdclapirrjt.Niderraportequ’én Mauiira- 
pie proche de la viile Septa , on aveu vne foraine 
. : py il y aupic des pierres qui ponoiéc narurelle- 
méclcsnomsdenoftxecrojüce çpmmeaux vns 






So C V E I O 5 I T I 2 

ou voyait kAm M&ri#fiux&mi£$*gfâtid j>lenx t & 
auxautres â Domwwtectiw* Ccftc biftojreneft 
point (ï incroyable,fi ori confidcre, qu on aaii- 
trcsfois prelentéaoKoy,dcspetits cailloux qui 
formaient fou nom tout entier par des lettres 
naturelles;: Que fi la nature produit de ces petits 
cailloux qui portent vne lettn^ôc fouucru deux 
& trois comme on a vempourquoy ne peut- elle 
pas produire vnç plus grade pierre ou le mot de 
lŸÎ4>ria t {e pourra rencontrer tour an Iong?Qm: fi 
on veut recourir aquclquecffeti extraordinai¬ 
re de DieUjîc n'empefche poinr, commeon dit 
du vieillard (Vfdit s que c’eft lepourrraidl de S. 
Hîerofme mcrniiüeiüement reprefenrê fur le 
marbre.àcatifçdcladeuûtionqtfjl portoir à U 
CrdebeiÔfen ce fens ïc pourrons .plus-faciletn et 
premier la ptiilfanceque Feftablis aux figures; 
quoy que nous ne laiderons pas de la tirer cy a- 
presdes raïsos que la feule Mamie enseigne. Le 
tpefmc N idée, dir que le Marquis de Bade auoïc 
vne pierre precieufe, laquetlede quelque eofte 
qtfô la regardaroit toufioufs vn Crucifix 
naturel. Pour leffedî qu’on y rcmarquoit ÿ il 
eftüîr pluftoft externe que particulier à la pier¬ 
re ou à la figure : caron dit que fi vue femme 
qui aooie fes mais venait à ta‘.regarder, à mëf- 
mérennpsel!o fecouurbit dVneperire nue noi¬ 
re,qui s’enaUoù par apres infenfiblerhenr. Par 
aduanmrcquelle eftoit pollic comme la glace 
dVn miroir, qtfon voidaftez fduuenr tenir par 
u vr. vr les regards de (emblables femmes: Dauanrage 
^oLy a J Gorropius BecanusaHeured'âUoirveu en An¬ 
gleterre 
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A nglererre vue perche poi flTati fi parfaitement 
figuré fur vne pierre^u’iln’yauoir pas vne ef- 
caille ny aucune proportion qui nefuftobfef- 
uee* Elle auoic eflé apportée des plus hautes 
moragnes deceRoyaüme:cequi appted à Car¬ 
dan j que celle pierre ne pouuoit pasauoir cftê 
figurée par l'atouchemcnr de quelque poiffon 
de lamer, ny celle perche ehageeen pierre : car, 
qui lauroïc (dit il) portée au fommet d’vne 
montagne inhabitable ? Pline dit qu’on trouua 
dans vn maibrc feié l'image d*vnSilene 3 & Gef- ubAzrtw 
nertrès* fçatiant Suiflé raporte vu autre Gama- fifid Upid. 
hé, qui reprefentoit desrofes, & vn autre tout &Gmm^ 
eftoillé. Voyez le liLire qu’il en a faiÆ diuifé ^n^ Hris * 

Jv Chap.danslefquelsilmonffre phificursGa- 
mahez, qui repre&fîtër des Comètes,des plates, 
des feuiÛs,dt$ poilîbnSjdesanimauxdela terre, 
ôc mefme deschofes artificielles, le m'eftonne 
toutefois qu'il ait oublié de parler desGamahé s 
enboirerondc 3 que la terre produit :câtOe celle 
i mage de la Vierge tenant (on fils entre tes bras, 
qu'on voit naturellcmét repreféréeen vn mor¬ 
ceau de rocher haut elleué , en vne des Illes de 
l'Archipel,fumant letefmoignagc deTheuetj 
Etdasles Groresd'vn defert de noftre Prouece, j ^ 
appelle l'HermitageS. Maurin,diftaat à deux cott ~ 
lieues deRiezôc de Moufticrs;deferr véritable¬ 
ment affreux, poureftre au milieu des rochers, 
mais beaucoup plus admirableque celuy de la 
grand’Chartreule , foir pour fon air prefquc 
toufiours fercin& doux,ou pour lecriftal de 
fesibntaïnes, domiafourceeftprodigmifc, oti 

F 
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ponrla beauté de Tes Grorres , dignes palais de 
la Nature ; ou pour les flots de (on Vcrdon, le¬ 
quel, contraint dans vn lid trop petit, fai£ vn 
brui&qui caufc vne agréable horreur parmi ces 
fain&es folitudes-, dans ces Glottes, dis* je, on 
voidquantité de ces Garoahés en bodè ronde, t 
qui reprefentent prefque toutes les figures que 
l'imagination peut fournir:onen void qui pen¬ 
dent par en haut, d'autres qui font à codé ainfi 
que des ftatuës dans leurs nie. hes,corne fi la Na¬ 
ture n’auoit rien oublié de tout ce qui peut ren¬ 
dre vn lieu recommandable. A fept lieuesd’Au- 
xcrre,dâ$ les Grotres qu'on appelle jintounoirsy 
on void prefque les mefmes Gamahcz ou figu¬ 
res , & tant les vnes que les autres font percées 
d’vn petit trou depuis le haut iufques au bas, & 
à mon iugement ces figures ne font que de l'eau 
apierrie : car elles pendent ( au moins la plul- 
part ) comme fi elles eftoient attachées à vn 
lambris. Surccfte forre de Gamahé Gonopius 
alTcurequ'ila veu desos produits naturellcmct 
dans la terre,d’vne prodigieufegrandeur,bien 
qu'engendrez d'autre marierez & decc gère font 
par aduanrure ces os dont la g. odeur defmefu- 
rec afair conclurrc vainement qu'il yauoiteu 
autresfois des Géants parmy les homes*, tant il 
cftvray que fans la cognoidance des fecrets de 
lanaturc nous errons lourdement. Ordcccs fi¬ 
gures cflcuecs aux pierres, on en void de deux 
façons. La premierequi efttouràfait en bodè 
rende,côme ce rocher en forme de Vierge,&ces 
osdelatctre natutcllement produits, & l’aurrc 
feulement en relief ou en demy boite, comme 
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ïreâ rochers dont parle Orrdius , limez au com¬ 
mencement des parties Occidentales de la Tar¬ 
tane* fur lefqnels on void des figures de Cha¬ 
meaux* delumencs, de Brebis * &plufieurs au¬ 
tres* dont ce Géographe nepouuant comptédre \ n TahuU 
les meraeilles, dit \Hœcfaxdbomtmmc^mehyun^ fàograpb. 
pecormtqtte t c*terar^mque rertm formas referentU^ 

Mordit pQpîiligregis pafeentis armentique fuit $ qttÆ 
•flupeddquadam metdmorphofi repente t» fixa rigmt 9 
priori parte nulU inpartt dtmïnuta. Et puis pour 
faite paiïèr la fable pourvue vente, adîoufte, 

Eitenit bocpndigium annis cir citer joq. mri dapfis 4 
Mais lai lions- luy fuiure la foule , qui ne pou- 
uant donner raifon de quelquechefs* a recours 
incontinent aux miracles, Difons donc que les 
rochasde la Tartane* (fi le rapport eneft fidè¬ 
le) font des véritables Gamahcz engendrez na¬ 
turellement ;ou bienilfaudrüjit forger des mu 
racles patrons les lieux où l'on void des fem- 
blables effets: cequi (croit rîdiculejpuîsqtfvn 
des fain£h & doctes perfonnages des fiecles 
patfez, monftrera incontinent que ces mefmes 
tfFcdlsfonrdelamaînde la feule Nature* qui ne 
les produit pas aurremet que les fleurs, De celle 
forte de Gamahezeftoient encore ces trois 1 et* 
pens figurez dans lecrenxde lefcaillc dVooiür 
ike*trouucepar les Cuifinicrsdu Roy de Ca- 
Aille dans le ventre d’vn poiffon. Ces fefpents 
au oient la tefte c/leu ce * mais aufce yûç fi bonne 
at3ion qu'j Is fembl oiét eftrç en vie. Le défias de 
Tefcaillcen itfôiîroit suffi quatiréd amrcs:& ce 
jquj eftoitdeptodigicpx.c'cftqtron rfen voyait 
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pas vn qui ne tu il percé depuis la gueule iufques 
à la queue,d’vn trou ncammoinsfort périr. Par 
a'u)ii % conjiat,<i ir Albert .perilltulexpermemu eiiam 
figuras tltuaUts fuper lapides aliquâdo fart a ua titra. 
4 . Les figures grauees naturellement aux pier- 
rcs.ou elles font grauees fuperficiellement.ou à 
Jour; c’eftàdire quelagraueurepaflcàtrauers: 
de ce genre, on en trouue forment parmy lestas 
des pierres perceesqui font à lacâpagne cfquel. 
les on remarque la forme d’vne telle par les 
trousqui reprefentent les ycux,les narines,& la 
bouche: fouirent on en rencontre aufltqui ont 
la figured’vne reftede morr,foit d'homme ou de 
cheual. Pour les autres qui font fimplemcr gra¬ 
uees: voyez en des cxéples furies cailloux des 
riuieres,& ceux qui fc crouuent fur la nue de la 
mer, cfquelson peut remarquer des coquilles fi 
bien faites qu’on diroit qu’elles font les natu- 
rellesdequclqne poiflon;&cefte forte doit e- 
ftre plufloft mifeau nombre desGamahés en 
boflè ronde , que fimplemenr grauez, Mon 
frere a autresfois efté curieux de ramafTer fur 
le bord delanierOceane jdescoqniiles & au¬ 
tres pierres afïez rares : il en donna vne à Mon¬ 
iteur Frey,laquelle reprefente parfaitement vne 
corne de bouc, & c’cft à mon iugemenr vne de 
celles qu e les A ncies appelloîét Cornu JLmmtnU, 
commeon pctnvoirdans Georg. Agricoladans 
fon Dénatura Fojîihü, le croyois à voir de ces 
autres pierres fai ces en coquille, qu’elles auoiér 
cftédevrayescoquilles,5c puisapierriesou pé¬ 
trifiées par h vertu de quelque eau , fi bico&fi 
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parfairemér elles eftoient formées-, mais i’ay du 
depuiscôfideré quedepuis qu’on en tronue à la 
croupe des plus hautes monragnes, qu’alfeuré- 
menr c’eftoientdes Gamahés & effets delà na¬ 
ture qui ne les produit pas fans quelque deü’ein, 
comme nous verrons, D’icy iugez fi Gorropius 
n’a pas raifon de reprendre ceux qui ailèurenc 
qu’autrefois la merauoit couuert toute l’Egy¬ 
pte & partie de l'Ethiopie, à caufequ’on y void 
de ces coquilles: car il faudroit par confequent 
conclurrequ'elle a pareillement pafsépardeffus 
l’Apennin , les Alpes & lesPyrenees ; cequi eft 
abfurde,oubîen on enrendroic du deluge vni- ' 
lierfel : mais ce n’eft pssleurinrention. Venons 
maincer^ntaux figures des Plantes. 

5 Les plus fçauâts Naturalises les ont diifi-fiscs 
eu cefte façon. La plate, difem-ils, ou bien elle 
eft Jtrbor ou Cremium, ou Fnvtes,ou H a bd. L’ar¬ 
bre eft la planrequi a vngtos tronc & vue grade 
vgc,\eCremiamc[aî l’a petite, le fniiex qui en a 
pluficurs,& l'herbeeftlors que commençant à 
le monftrerfur terre, elle produit deux petites 
fueilles : ic trouuedoncaux vnes& auxautrcs 


vne infinité de figures admirables, que les Phi- 
lofophes ont appelle Signature rerum. Or vne 
partiede la plante figurée , & non pas route ta 
plante,eftappellée5(g»rfW}'rf:on bien Signature, 
eft quelque chofe en la partie. Iene parle point 
des fignaturcs internes, cefte dotftrineappaniét: 
aux Chimîftes, ie n’auanceicy que celles qui fe 
: rencôrrentaux plantes, peu coniideréesaux fie- 


cles paftèz : le comence donc à monltfcr par or- 
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ùze des pallies des plantes * Je signatures ou 6- 

pitres merueilleulcsqiic la nature y produir. 

Premièrement, la racine de pluiicurs plantes 
reprefére plufieors parties de noftre corps, ainft 
celle de l'Hermodabte porte lafigtirc de la main. 

La rigedt encore admirable : car foit en celle 
des grands arbres,ou des petites plates,on uou- 
ue des figures qui reprefentetu celles des ani¬ 
maux: en c e 11 es*c y, 1 a S e/peHtam mœior reffemble 
parfaitement à la peau d’vn ferpent,corne aulfi 
le Dracuncttlus ,&d'0pbiojiorodon. En celles là, il 
faut confiderer ou le bois.ou l’efcorce. 

En l’eicorce on y voïd parfois en celle des vieux 
a. b res pluficurs figures reprefentans diuerfes 
ebofesparla variétédeffentes &creuaiTcs.Aux 
Jeunes qui l’ont vmc , elles font marquées piç 
des petites tracesjcôme peintes:& i’ay autrefois 
obferué fur l’efcorce d’vn jeune eerifier, des pe¬ 
tit s arbres chargez de fruits fi naïfuemet expri¬ 
mez,qu’iî fcmbloir que le pinceau y culï pafi'é. 

Le bois femble plusadmirabJejVeuqu’en plu¬ 
sieurs on y void toute la mcfmecbofe qu’aux A- 
chates:Et depuisquelques tours on alîêure.qn’ü 
a tromiê en Holandc vn arbre, lequel rnis en 
pièces par vn bûcheron , on a rrotiué en vu en- 
droir la figure d’vn calice, en l’autre celle d’vne 
aube,en l’autre celle d’vne efiole , &bref pref- 
que tons les ornemensd’vn Preftre. Si l’hi(foire 
en eft véritable , confeilbnsque ces figures ne 
font point fortuites. Mais voyans-en de plus 
cSmunesaux tablesd’erable.bois cogneu pref- 
quedetous^ur lequel on a fouuemrccogneu la. 
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formecfvn ferpent,d’vn oyleau^dViicmouche, 
&ç. parfaî&ement marquée par les traces de ce 
bois bigarré. On rrouue aulfî du bois qui porte 
de ces figures, non pas peintes, mais en boiTc, 
Ainfi du temps que î cfhidioisà Apt * ville fore 
célébré en Pi ouence pour les facrées Reliques 
que la feule tradirionaffeute efirede faîme An- 
ne* merede la B. Vierge; ie vis vue fourbe de vi¬ 
gne qui rçprefemou fi naïfuement la tcfle d*vn 
home, qu’on y voyoît mefmeîufquesaux die- 
ueux^tout lcrefle J commefront ï aureilles ? jeux î 
neZjbouche&meronjefiâcd'vneafliziufte pro* 
port ion* Elle fur apportée par vn vigneron en la 
boutique de M. Rouler maîftre Chirurgien* 

Les branebesde la plante fonr moins côfide- 
râbles s en matière de figures, que tout lerefte, 
( ou ce (eroirau bois) toutefois on y remarque 
fbuuent iadifpofition des doigts delà main, & 
l'efpai fleur desdicueux:&; deft pourcefte ratio 
à mon iugement que lors que les Poètes difeou- 
remenleursMeramorphofesdu chagemenr des 
hommes en arbres, di fient, que leurs doigts & 
dieu eux eftoient changez en branches. En cel¬ 
les du corail on a yen allez forment plufiears 
curioficez , & i 1 ncü pas fi tare qu’on n’en puifle 
voir l’expcrience* 

Le&fueillesfemblent furpafler tout le refte, 
eftanr diuifées en tant de figures, qu’il séble n’y 
auoir rien en la nature dont elles neporcent li¬ 
mage: ear,s*il eftqucftiode routes les parties du 
corps^elles les reprefemenr: fi on y veut voir les 
cjrnx 7 on en trouue d’ondées : fi les animaux 
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de la terre, on en voie! qui ont des pieds & chcy 
minent comme eux, corne celles qn i fe trouucnc 
prés la grande iflede Burncrdéfaite par Antoi¬ 
ne Pigatére: Si les oyf'cauK de lai r ,8c les poif- 
iqsdeseaüx f on en trouue d'efeai liez* & qui onc 
des nageoires, d'autres qui ont 8c vnbcc 8c des 
ai (les, 8c qui volent dcffefL Voyez-en des vé¬ 
rités chez Baprifte Porta , Barrhelemy Chalfa- 
nce^ Iran de Torquemade,Theuet,Caïdan,Sca- 
lîgerj&r Guillaume Rouille, 

Les rieurs ne for pas moins meriieilleufes 3 puis 
qu'elles posent pareillement la figure de plu- 
fieursanimai)*, paillons,oy féaux, aftres,arcen 
deprelquc tous les autres meicores, 

Les fruiâs à eau fe de la forme 8c figure font 
efgaiement admirables :8c bien qu’ils ne repre- 
fenrent pas tant de chofes comme lesfueiiks 8c 
les fleurs, finelajffenc ils pas d en reprefuirer 
plufieurs 8c très-tonfiderables, comme on voit! 
en quelques courgeSspoireSj pommes & autres 
fruîtSs. Les pois appeliez jLrkùni 3 représentée 
la reftedvn Bdierj 8c d’autres , celle d'vnc co¬ 
lombe , appeliez par mefme raifon, Olambini^ 
auec ce ftc qualité couenan te à leur figure, qu'ils 
ionc tous deux efgaiement chauds* Les fèves 
portent d'vncoflc la formel la figure des par¬ 
ties honteufesdel'nommc , & de l J autre celiez 
de la femme i Et ie ne fçay fi pour ce fie feule rai- 
fonPiihlgorcauroît donné ceft aduîs qu’on n'a 
iamais Iceü bien entendre, 'AfœlisdbflinetQ* 

La femencequieftla derniere partieaccot^j- 
plie des plantes, comme lapins importante, 
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xveft pas encore ncnueedcla beaütcde ces figu- 
res:car celle de l'Ecbion , que nous appelions bu- 
glolefauuage, rdltmblcà la tcfted'vn ferpenr, 
auec fa gueule & (es yeux : c'cftpourquoy ellc^^ ^ ^ 
eft formerai ne côcre leurmorfure félon Diofco» lTl ^ 

ïidc. Ccllede Ruceftfaitccomme vnecroix,& viamar. J 
c'eft parauemutelacaufcqü'eHearantde vertu ^.105. 
corréles poflcdc7,$cquc l’Eglifes en fert en les 
exorcifam. On peur aufti remarquer quelque 
forme des parties honreufesrant de i'hômc que 
delà féme, aux grains de bled, &aux pépins de 
deraifin,& à mon iugcmcm fuiuâr cefte remar- 
queon peur phitofopher par defl’us le commun 
fur ce proucrberSwf Cerere & Baccho frlgetVenus. 

Qnefi apres routes les paveieson veut conft- 
dererla plâre coure entière, on y trouueraencoc 
des figures,qui feroiéc incroyables, firantdcx- 
cellens Hiftoricns ne ra(îeuroient:dcceftc forre 
eft le Boramecsqui croitcn Scyrhie,re(Temblanr cap t zi . 
parfaitemec à va agneau,ayâc tefte,yenx, oreil- £xerc.i$r. 
les,dents, & tour le refte du corps proportiôné. ^ ur ^ cs r ; x ~ 
Ellebrouterheibequicroirtoutàrenrour , & 
lorsqu'il ny en a plus elle vice à mou tir de faim, lib ig. c .8f. 
Voyez en l'hiftoire dans Sigifmond , Cardan, EnfonEdé. 
Scaliger,Vigenere,& Guillaume Roiiiile, Du-^‘ 7g ^ 
rcr,& vn des plus fçauans Poetes de noftre Fran- 
ce,qui en chante ces vers. Zophyte 

ou planta- 

T els que les Soumets qui che\ les Scythes n itijfcnt nimal,ap- 
D’vneguine menue,& de plantes fepaffient: Hébreu* 

Sien que du cor[>s,desyeux,de U bouche & du ne\ hdu*h. * 
Il fmbkntdes moutons qui font naguère ne\. i.Scpm. 
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Or entoures les parties des plantes les figu¬ 
res four ou intérieures on exrerieu res feulemér, 
on extérieures &c inferieures tour enfemble : les 
inferieures font comme cefrul (3 de la Paleftinc 
qui porte forme de cendres au dedans, & tomes 
les figures quï fe troua et en feiant des marbres. 
Les extérieures* comme celles qui font peintes 
&coloree$,ila fuperfieiedes fruiï 3 $ î & non pas 
au dedans, ai nfi que les pommes de rambou r ta* 
cfieesde rouge , comme gouttes de fang fur la 
peau feulement. Les extérieures & intérieures 
tüutenfemble.cômcde l'Erable^ de plufieurs 
fortes de pierroÉ, Les intérieures font encores 
man i fe ftees pa r 1 a co u peu re i nd i ffc re n re o u par* 
lîcuHere : l'indifférente * comme celle forte de 
pomme qtion a veucen Granatc,au rapport de 
NiJer , laquelle couppee ai toutes les façons, 
terufioursop jr voyait vn CruofixtPartieulkre, 
comme ta racincde Fougere* qui cou pce en vne 
façon fçuîemem, reprdemc parfaitement FAï- 
gle* lay fouucnt obfcruc que 1Ürange a in fi 
couppeejRonderraucrSjmats en Iong,rcprefcn- 
rc en fes grains & pei lieu les vn Oranger chargé 
defesOraagcs, On a encore obfcruc que les 
grains de pomme reprefentem l’arbre* Les figu* 
tes confiftcnt encore où à la couleur, où à la di¬ 
lution des parties; à la couleur, comme la fleur 
fEupIiraie, qui represar toutes celles de Fceil 
à ladiuifion des parties, comme celles que nous . 


auonsveu- 

Voila ladioifion des figures rrefte mai menât 
5 prouuçr quelles peuucnt quelque chofe, & 




I N O V Y E St bx 

qsc cen’eft pasen vain qu'elles font parfaite¬ 
ment reprelcncecs tant es platcsqu'aux pierres, 
Süioons par ordre la mefme dluifior* que nous 
enaüonsfàiâejCommençant par la première. 

6 a le dis donc que les figures naturelles qui le 
trouucnt aux pierres ontnaturellement la puif* 
fancedagicjfi elles font appliquées fie le prouue 
par deux raitons. La première, parce qu’elles 
fontappellees rjfeffrkts, Ladeuxiefme, parce 
que Lcxpcrieme Ienfdgnc:caron void tous les 
ioors que quelques vues de ces pierres figurées 
agi(Tenr auxmefmcs choses qu ellesreprefemêt 
comme celle qu'on appelle He.iotropius raclietcc 
des gouttes de Iang.fi on l’applique fur la partie 
fianglâmc, elle rdïreintle fang. D'autres agif- 
lent fur la playe qui a efté fia idée parla beftedôt 
elles portent Limage :aînfi DIiae adjenre qu'on 
trouue vneefpecede matbteappdle Ophïcs f 
faute quilreprefeme les me fin es ferpens dont 
il porte le nom , lequel fi on l'applique fur la 
morfure de cesb:fbs,it la guérir: voicy fes pro¬ 
pres mots igenu* marnons a b Opbitt iiBum ? qmd 
j m dgtnem b ont m ferp en tu m rcj> refc n tu , m o II e, ca n cl ï~ 
c/fq ntgraftj \ du ru f S cm) tu r a m bo ferp en tu ï8m ftdare. 
Et icy on pourroic faire cefle diuifiot^ des figu¬ 
res aux pierres :qnfil y enadedeux fortes. Les 
vues qui fetrouuenr toufiours en certaines pïêt¬ 
res &font toufiours les me fmes ; celles cy font 
douces debeaucoup de merueiiles; les autres 
qui n’ont point des pierres certaines feafleurees 
mais elles fe rencontrent indifféremment a rou¬ 
tes * 6c elles ne font pas de fi grande venus 5c 
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Defubtil. 1.7 c'cft ladiuifion deCardan. Verum, dit-il, miré 
quifpia dubitet vndefigurai)#in gemmis lapidibus 
proueniantlnequeemm credendum tfiomnem figurant 
cafu cotingere , chn lapides wulti ex eodemgenêt e eaf* 
don retmeant figuras. Jtaquemeo iudicio , dïcendum 
eflyduo effefigurarum & imaginum généra : altérant 
quod femper in eijdem lapidibus apparer , & hoc a na~ 
tttraprouenit , qux non fecus ac inplantts folicrum & 
frnïïnnni numerum feruat& rationem. Hoc figuraru 
genus vimbabetty aliquidfignificae^sc, Et en Anc¬ 
re il fait mention d'vnc pierre quauoit Albert le 
Grand,tnarquee natureliemét d'vn ferpenr,aucc 
cefte vertu admirable,que fi elle eftoic mile à vn 
lieu où lesautres ferpens hantoicnr,ellclesatti- 
roi trous : il en fait récit de beaucoup d'autres, 
qui gueriflent la morfurc , & chafienr le ve- 
. _ nitn. VoyezdecesGamahésadmirablcs, chez 

Gcorgius Agricola, qui en rapporte qui ont la 
formede toutes les parties du corps , auflîbien 
que les plantes 6c les fruiüs merueilleux que 
nous allons voir. * 

On obie&e comrnuncmenr que ce n’eftpas 
la figure qui fait cét effet, mais la qualité occul- 
tedontlapierreeftdoiiec> autremét, fi la figure 
agi (Toit vne goutte de fangen retrcindroitd’au- 
tres,& vn feorpion viuant gucriroit la morfure 
d’vnautre feorpiô, pour yauoir plusderapport 
8c d’analogie dVne goutte de sag vrayeà vneau- 
trevraye, &d’vn feorpion viuant à vn autre vi- 
uar,quenon pas d’vn dépeint a vnqui eften vie, 
&c. Et voila la plus forte obiedfio quenos Pki- 
lofophcs modernes ont mis en auanr, & par la- 
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quelle ils croycnt deftruire entièrement la puil- 
sâce que les A nciés ont eftably aux figures, mais 
peu railonnablemcnt,comme nous verrons. 

Il eftdonc certain , pour relpondre àcesob- 
ic6Iiô ,que la (eulc figure reprefentee aux pier¬ 
res n’a pas la pui (Tance route feule de faire & d’a¬ 
gir,quoy qu’appliquée , s’iln'y a quelque agent 
ou intérieur, ou extérieur qui agillè& qui con¬ 
coure auec la figure , ou bien fi lamaticre n’eft: 
propre corne iamais la figure poinâue ne pour¬ 
ra pénétrer,bien qu’ô l’applique, fi elle eft en ci¬ 
re ou cnbeurre, parce que le fujet n’cft pasdefia 
propre à pcnctrcr,mais tres-bien en bois, fer & 
cuiurc, 8c autre maticredure. Demefme,fila 
pierre n’adefia eu desAftres, ou de fa nature, 
quelque qualité propre à tel on tel effe& , corne 
pour arrefterle (angquelque qualité reftringe- 
te, &: ainfidurefte, en vain cherchera en vne 
parfaire puiiîànccaux figures.Dédire mainte- 
nanrquec’cft(par exéple)ccftc feule qualité re- 
ftringentc qui retient le fang;& que la figuredes 
gourtesjdont la pierre eft naturellement tachee 
8c dépeinte, ne portedu tout rien, c’cft rciôber 
au premier erreur:car aqueldcfièin doc lanati - 
rc a ainfi figuré cefte pierre? Il en faut donner 
quelque raifon : que fi ondir qu*iln*y en a du 
tout point, c’eft démentir ce Principe ad noué 
gcneralcmenr de tous'.IclncnfinJlrafit 3 qnoclN4tït- 
rtfmper facit.vtlplmitnum. 

Certainement onauroitraifon de douter de 
ccfttf pui (Tance, fi le marbre Ophircs, qui repré¬ 
sente les ferpés du melmc nom,corne nousauôs 
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dit, guari(Toit feulement la modurc d’vn chi*u 
oud’vncheual : mais puis qu’il guarir celledes 
ferpens (eulement & non d autres belles, pour- 
quoy ne donnerons-nous quelque chofe à ia fi¬ 
gure? mais pour prouuer puifl'amment queoïs 
figures peu uent quelque chofe,contre l’opinia- 
ftreté Je ceux qui railonnent autrement , c*cft 
que fi celles qui reprefenrenr des (erpés fcorpiôs 
& crapaux trouuent la nature du lieu propre & 
difpofee adonner à la pierre ou à la matière,fur 
laquelle clics font , vnequalité & nourriture 
conuenable à la belle,cfbn: elles portent l’image 
alfcurcmcnt ces figures feront châgces en vrays 
ferpens,fcorpions & craoaux viuan$& non pas 
en d’autres beftesrpar air fi on n a plus de peine à 
côceuoircequi a tanr trauailié les Philofophes. 
En quelle façon vn crapaur pouuoiteflrecngcn* 
De n'.mx • Jrc au milieu d’vne grande pierre,comme celuy 
Uo.justcr. ^ ue j e f cr j î Gcorgius Agticola,rrouué dans vne 
meule Je moulin , que la violence ou du venim, 
ou du mouuemenc fit crcuer & rompre,& vn au* 
tre yen par Gorropius en Anuersdâs vn marbre 
feie fortcfpais & fans aucune fc eou otiuerture 
caria figurcd’vncrapaurayât elle premicrcmét 
leprcfcnteeaudedâsdcccs pierres,il arriua,quc 
parqaelquc propriété du lien , elle fut change* 
en crapaur naturel :le mefme peut-il arriucr des 
autres figures,fi on excepte l’humaine , dont la 
formeeflvne œuure de la feule main de Dieu», 
Elles ne font pas pointât représentées en vain 8c 
furies pierres & fur lesantres chofes.pui'que d 
pn le* fçaic appliq serellcs ont aiTcurémét quel* 
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quefcacttepuillance,(uiuant le principeaduâ- 
ce .Toublioîs à dire que (ans chercher des exem¬ 
ples étrangers , on peut voir tous les iours aux 
piafti iert s d^Argét ueil < éblables crapaux &su- 
tres belles engendrez dans les pierres,& le cœur 
des plus durs tochers. l’cftimc donc en fuirte de 
celle générâtiô admirable que les coquilles que 
en crouucfur les môt3gnes, ont efte engendrees 
tnla mcfme fiaçôjnondâslamerjefucrie^mais 
fur leslieuxoùelles font trouuees? cequi afaicl 
tirer cc (leconclufionau curieux Flamend : Vbi- 
ctiwqucigiturbumsrfiue ifjuorinuenitttr adieftaceo- 
inm Ktumidoneuj >yiuaîfftacea gtnerantur. Il die 
cc C) en fuiteedeplufieurs figures, oi Gamahés, 
qu’il auoit veu en diuers endroits , & ppurfuic 
par aprcy.Opifex tnimprogreditur eo^quoadeiuj mx- 
KYixpxtuuY^ltrapYogYtffv.riUifiloci&materiAino- \ n îlfofi-. 
pia,nonexc udtretur. Si oôc laf gure a celte pu il¬ 
ia nce que de lechâgercn la chofc vinarc qu’elle 
reprcsére,pourueu qu’elle ne foit point empef- 
chee, qui peur nier qu‘elle n’agifte auflîfac 
quelque fecretic fymparhie, fi elle ift appliquée 
fur la morfu refaire parla bc fte qui la tcficbîe* 

7. Or peurquoy la meime figure nennirpla- 
itoft à la play e que de la guérir, puifque la befte 
citât venimeufe , fa figure par fymparhie ladc- 
uroi- eftreaulïi plûrolt que lalurairc, lacaufe en 
elt bic fecrerre&cachce,routcfüi> nous tache¬ 
rons de la defcouurir les premiers,aucun que ie 
fçache ne l’a) âr encor defcouuet;e. Nous niions 
dit cy deua: que !or<*,par exemple, que la figure 
ù\n Cor pi 5 , rep refcntecnaturdîemci à la picr- 
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re^rouue dâs ce lieu où clleeft quelque notirtî- 
rure ou quelque humeur conucn^bleà celle d’vri 
(corpion en vie , que périr à petit elle Je perfe- 
<Sionne > & en fin ayâr tire tour ce qui cft propre 
au feorpion elle deuiec vn feorpion viuâr.Nous 
prêt u pposôs encore que lors cefte befte, ferpet,* 
chien,ou autre befte ouanimal vient àmordre, 
quelqu'vnqu'il lny imprime quelque particu¬ 
lière qualité,côme nous voyons à ceux qui font 
mordus de la Tatente,qui font en perpétuelle a- 
giration,non pas qu’ilsdanfcnr^ome on dit,ce¬ 
lte belle ayât celte quan té qui le remue fort fou* 
tient, melme raillee en petits morceaux , on les 
void fcmouuoir, fans qu'ils ceflènt que long- 
temps^apres. Dcmeftne Foponace& CâpanclU 
aircurentqucfi vncliicnenragé mord vne feme 
enceinte,fi on n'y mer ptoptement rcmede, fon 
fruit vient a fe former dans (on ventre côme vn 
chien,& qu’il fort par apres aucc les mefmcs li- 
nearaensd'vn chien ; tant il cft vray que fi nous 
cherch iôs les cffe&s de la nature, & en fçauions 
dôner les raifons, nous nous mocqncrionsdcce 
que nous fçauons. Or ic disque la figured'vn 
feorpion marquée narurellemct à la pierre cher¬ 
che roufiours de fe perfc&io -mer,& par toutou 
elle trouuedesqualitezqui luv sot propres, elle 
les tire & les pré J. Si dôcqnes clleeft appliquée 
fur la plave faitte par vn Scorpion, elle y rrcu- 
uedesqualitczimprimees par le Scorpion : & 
les rccognoiftanr propres & conuenables,cllc 
les rire & les retient, de façon que la playe 
neftant plusoccuppcc de ces qualités qui len- 

uem- 
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üenîmoient,ellefeconfolide&fe guarit, Ha 
■vn mot,en celle affaire lefort emporte lefoiblc 
pour fe perfectionner d’aoantage:ainfi en la 
iîguredu fcorpion,que la nature a imprimé 
furlapicrre,fe tronuant d’auancage des qualif¬ 
iez de celle belle qu’cn la playc qu’elle a faite, 
celles qui s’y trouncnt font attirés parles autres 
qui font à la pierre, corne pl us fortes & déplus 
de vertu.Parceprincipc,le fcorpion cfcrafc &C 
applique'fur lamorfurelaguaric,comme aulîï 
fon huilerla morfure pareillement d’vn ferpent 
eltguaric par fa telle cfcarboüillee,oubien par 
Je ferpent réduit en poudre : ainfi qu’alfeurent Q e p„„ a }' 
Crollius&M. duChcfnefieurde U Violette: p j 4 ^ * 
celle d’vn crocodille, par fa graifle: celle d'vn g n j a ’ re j 
rat,par facliair mife en poudre: celle d’vn chis f ortnat ig 
par fon poil ou fa peau :1e venin d’vn crapaut, 
par vne pierre quifetrouue à fa telle; & fi nous r j aqttcs ' 
efprouuionsla propriété des autres animaux, Crapau* 

«lAirn f J \ *-l rn nn K fn JT ItTl J» * J 


nous trouverions Fans doute en tous la mcTme 
chofc, Par ceprinc2pcencore 3 vn ceufgelémis 
dans de Peau iroide/edcgele peu deteps apres 
& les mains engourdies du froid viennent à fe 
def-engoufdir on les met auffi dans de Peau 
froidCjOubien dans celle frefehement fortie de 
la neige:catU grande froideur quifetrouue en 
Teau/cntant la moindre 3 qui eft aux mains^clle 
la tire 3 & la prend aiofi qiftnc petite chandelle 
mifeauprèsdVngrand feu,ou d^ncfornaife 
ardante : que fi le froid des irtains eftoit plus 
grand que ccluy de Peau , & Je venin qui ctt à la 
înorfuredcfesbeftcsplus puifî’antque ccluy de 


dine* 
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la partie qu'on applique , onvcrroitvn effet 

tout contraire, 

A la fuite de robieâion cy deuant propofée^ 
nousrefpodonsen cefte façon : Nous ne nions 
pas qu'il n'y air plus de rapport à vne goutte de 
fang naturelle auec vne autre naturelle, 8i à vu 
feorpion viuat auec vn viuanr,que non pas auec 
vn dépeint y & vne goutte de fang feulement fi¬ 
gurée: au contraire nous difons que celte gra¬ 
de analogie & reffemblace efteaufequeiefang 
broyéoufrefcliemcnt remis furla playe arrefte 
celuy qui coule^ainfi que l’experience l'a moftre 
fuiuant le mefmc Crollius : & l'huile des che- 
ueuxdiftillez empefehe les autres dechoir;les 
vers deterre mis en poudre tuent ceux que nous 
auons dansîecorpsdcgrauierquelaiffe Pvrîne 
cft excellent pour la grandie , & mille autres 
proprietez^qui prouiennentdcPAnalogie.Re- 
tournonsà nos figures* 

8 La puiflance de celle qui fetrouucnt es plan¬ 
tes & leurs parties 3 peut eftre en quelque façon 
femblable auec celle des figures des pierres .par 
ce qu'elles a gilfent en la mefinc c ho fe qu'elles 
reprefentent * commtla citrouille ronde qui 
porte aucunement la figure de la tefte^tres fou- 
ueraine 3 dit Porta a contre les maux quilatra- 
uaillent: ÏJL le S iris 5 & le B tllocnlm^ qui 

reprefcntentfceiljle guariffent auffs’il cft ma¬ 
lade Ja demaria^ma forme des dcntSjCn appai- 
feladouleur^lepii/mit ChrifH % & tlfchtfmm, fai¬ 
tes comme les mains 3 enguariffentles playes^fic 
le Geranopodium celle des pieds j parce qu'il les 
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reffemble. Crollius procède plus méthodique- 
ment en la deduâton des merueülcs de celte 
reffeinblance des Rmplcs auec les parties du 
cor ps humain ; Tordre qu'il tient cit tel. 

La tefte^dit-Ü, efi: reprefentee par la racine 
de fcjLiîlle quienala mcfme figure , eeitpour- 
quoy elle cfl propre à Tes maux. 

Les cheueux 3 par les barbes qui eroiflent fur 
ïescheffies appeliez Vitiqwrcim ,& par la fleur, 
du chardoiijdont le Tue diftülc les fait croiftrc# 

Lesaureillcs par 3 dit Cabaret ex¬ 

cellent contre la furdke. 

Les yeux par U fleur de VotentHU t mot inco- 
gneu aux anciens» dit Fufk 3 & tourne en tanaife planta?* 
fauuage 5 dont leau delà fleur cfHïnguiicre cap^f, 
pour la veue. 

Le nez, par la M ente aquatique jLeau de la¬ 
quelle fait reuenir i odorat perdu. 

Les dents » par la Dentaria 3 qui en appaife la 
rage. 

Les mains»par !a racine d’Hcrmodatcpropre 
pourfescreuaiTcs, 

Lecœur, par îe citron & Therbe appelles 
ydUtlma, qui luy cft fooueraine. 

Le poulmon» par l’herbe ainfî nom m ée. 

Le foye , par L 3 hépatique fauorable à fc$ 
maux. 

Voyez les autres fi rtfples chez le mefme Au- 
teur,qui reprefente le relie des parties du corps, 
comme mammcUes» vcmricul^nombrihratte, 
entrailles , velue» rheins, genitoires, matrice, 
cfpinedu dos^chai^os^ nerfs,pores, veines^ 
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. mefmeiufqueslcs parties hontcufcs,commelë 
“phallus Hollandica , defcrit particulièrement 
par Adrianuslunius. 1 
ç. On pourra obieâer que la plus part de ces 
plantes réduites en cendre , ne laiffcnt pas de 
faire le mefmc effet, & auoir la mefme qualité 
qu’elles auoient auparauant,donequesil faut 
rapporter celle puifTancc au naturel delà plan¬ 
te,^, non pas en la figure, qu’elles n’ont plus* 
puis qu’elles font en poudre. 

le rcfponds que,bien qu’elles foiét hachées^ 
brifccs,& mefmc bruflees,elles ne lailfent point, 
de retenir au ius,ou aux cendres,par vne fecret- 
tc& admirable puilfance delà nature,toute la 
mefmc forme &figurc quelles auoient aupara- 
,nant:&bicn qu’on ne la voye pas,on peut pour¬ 
tant lavoir, fiparartonlafçait exciter. Cccy 
femblera parauéture encore ridicule à ceux qui 
nclifcntque lctiltredcslim'es; mais qu’on en 
Voye la vérité' dans les ccuures de M.du Cbcfne 
fieur de la Violctte.vn des meilleurs Chimiftes 
que nollrc ficelé ait produit, rapportant qu’il 
auoit veu vn tres-habile Polonois Médecin de 
Cracouie,qui confcruoitdans des phiolcs la 
cèdre de prcfquc toutes les plantes dot on peut 
auoir cognoiflance,dc façon que lors que qucl- 
qu’vn parcuriofitc vouloit voir,par cxêple,vne 
rofe dans ces phiolcs, iî prenoit celle dans la¬ 
quelle la cendre du rofier eiloit gardée, & la 
mettant fur vue châdelle allumée,apres qu’elle 
auoit vn ptufenti la chaleur,on commençoit à 
Toir remuer U cendre, puis citant montée & 
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difperfe'e dansla phiolc,on remarquoit comme 
vne petite nue obfcure, qui fc diuifant en plu- 
ficurs parties , venait en fin à reprefenter vne 
rofefibelle^frefchc^fi parfaite,qu on Teuft 
iugée eftre palpable & odorante comme celle 
qui vient du rofier. Ce fçauant homme dit qu'il 
auoit fouuent tafehe' de faire le mefme.& n’ayaç 
fceuparinduflrie,lehazarden fin luy fit voir ce 
prodige: car corne il s’amufoit auec M. de Luy- 
nes,ditdeFormentieres, Confeillcrau Parle¬ 
ment,à voir lacuriofitede plufieurs expérien¬ 
ces,ayant tiré le Tel decertainesorties bruflées, 
& mis la lefciue au ferein en hyuer,lc matin il la. 
trouuagele'e, mais auec ccfte merucillcque les 
efpeces des orties , leur forme & leur figure 
cftoientfi naïuement & Ci parfaitement repre- 
fentees fur la glace, que les viuates ne Tefloicnt 
pas mieux. Cet hômeeftant corne rauy^appella 
ledit fieur Confeiller pour eftre tefmoin de ce 
fccret, dont l’excellence le fit conclurre en ces 
termes. 

Secret dont on comprend que , quoyque le corps 
meure , 

Les formes font pourrit aux cendres leur demeure 9 
A prêtent ce fecrct n’eft plus (i rare, car M.de 
Clauc$,vn des excellents Chimiftesdc noftrc 
temps ,1e fait voir tous les iours. 
lo. D'icyon peut tirercefte canfcqucnce^que 
lesombres des Trcfpaffez , qu’on voit fouuent 
paroiftre auxCimetieres,font naturelles,effant 
la forme des corps enterrez en ces lieux, eu leur 
figure c^tcricure^nonpaç l’amc^y phantofmes 
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baftispar lesdcmos comme plusieurs ontcreuj 
Xes A ncîç ns efti moi et que ces ombres cftoient 
les bons & les mauuais gcnies qui accompa- 
gnoicnt toufiours lesarmées: mais ilseftoient 
excufables^uis qu'il n'en fçauoienc trouuer au¬ 
tre raifbn:E(lant tres-certain qu'aux armées où 
plufieurs fe meurent, pour eltie à grand nom¬ 
bre j on Voit affez fouuenc , principalement 
apres vue bataille des feinblables ombres , quï 
aie font (comme nous auonsdh)quc les figures 
des corps^exdtées&c-fleuéeSjpartic par vue cha¬ 
leur interne s oti du corps, ou de la terre, ou bien 
par quelque externe comme celle du foleîl^oïi 
delà foulede ccnxqui fout cncorcen vie,ou par 
le bruit & chaleur du canon qui efckaufiferair* 
Ailleurs nous auons mi&érhiftoïrecuricufe 
descfprits, dans lequel nousauons auancéces 
quefiions touchant ccs ombres,À fçauoi^fipar 
elles on peut ex pliquer toutes les vifions que les 
Authcurs ont rapporte: St les effeâs merueil- 
leux qu’on attribue aux démons peuucnt venir 
de ces figures? Et en fuite J à fçauoir fi elles ont 
quelque puifrance,& d'où la pcttuent auoir?Po- 
féqu’elles eo ayet.fi elles en ontdauautage que 
le corps mort d'où elles forté^ou bie fi le corps 
mort en a dauantage que le viu 3 t 5 contre Para- 
cetf^quiduq la Mu mie contient toutes les ver- 
tus des plâtc$ ) picrres 3 &c,& qu'il a vnc force oc¬ 
culte magnetiquCjqm attire les hommes auprès 
des tombeaux deceux qu'on eftime faints,Qii 
parla vertu delà mefine Murnicon voit les ef¬ 
fets qu'on appelle miractes^efiasplusfrequens 
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(dît-îî^ënEftcjqu’cn tout autre faifon,àcaufe 
de la chaleur duSolcil,quicfueille& excite l'hu¬ 
meur qui cften la Mumie; refueriesq nous réfu¬ 
tons par des principes,que les Rabbins tirent 
des fccrets de cefteMumie fi célébré &fi renom¬ 
mée. Cesqueftionsfuiuent apres les autres: A 
fçauoir fi ces formes admirables fort icsdu fang 
des os.oudelacendrcdescorps, peuucntfcruir 
d’vn argument infaillible de la Rcfurreâion, 
ignorée de plufieurs Philofophes? A fçauoir fi 
elles nous pourroient par apres feruir en quel¬ 
que chofe,& fi par elles nous pourrions natu¬ 
rellement paruenir à la cognoiflancc de plu¬ 
fieurs fecrets qui nous sot incogneus. Plufieurs 
autres font propofees & débattues plainemcnt 
& à fonds, ainfi qu’on pourra voir en peu de 
temps : cependant qu’on tienne pour vainc & 
nulle l’obieftiô cy deuant propofee,puis qu’en- 
core que le corps foit réduit en poudre, la figure 
pourtant ne fe perd point. 

Et c’cft parauenturela raifon qu’il pleut fou- 
uent des grenoüilles,car leSoleil efleuât des va¬ 
peurs de quelque marcfcàge,où les grenouilles 
apres 5 .mois,difent lesNaturaliftcs,fechagent 
en limon, il fe peut faire que ces vapeurs, qui en 
prouiennent changées en nuees efpeflcs, peu- 
uent exciter par la chaleur du Soleil les formes 
des grenouilles, lefqucllesrcncôtrans lesqua- 
litez propres àlagénération, fontviuificcs& 
rendues viuaiites. 

12 Apres les figures des pierres & des plantes, 
fuiuent celles(felon nollrc diuifiô) qui fe trou- 

G 4 ‘ ‘ 
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uentautfanimaux,tant raifonnables qu'irrat- 
fbnnablc$,iufques mefmes aux poiffons. 

Celles donc qui fe trouuent aux poiffons font 
comme charrafteres , chiffres & efpeccs d’ar¬ 
mes, telles qu’on figuroît fait quelques ans fur 
vnpoiflon, dont on vendit publiquement l’i¬ 
mage, infiniment corrompue duvray poiffon 
qu’elle reprefentoit,D’autres marques ou figu¬ 
res moins corrompues qu’on peut voir fur des 
poiffonSjfont celles qui font rapportées dans le 
Hure, dont lerilcrc cft Prapbetu Hdhcutica , du¬ 
quel Raphaël Eglin Miniftre de Zurich cil l’au¬ 
teur. De trois poiffons dôc qu’il rapporte mar¬ 
quez de ces figures, les d eux furent pefehez dans 
les mers de Norucgue, l’an 1587. leai.deNo- 
tiembre:& l’autre dûs celles de Pomeranie, l’an 
lypô.le a t. May, & les figures & marques qu’il 
en rapportefont véritablement con fi de râbles; 
mais de les vouloir adapter aux prophéties de 
Daniel,& deS.ïean,comme Ananias Icraucu- 
nus auoit défia fait, c’cftfe vouloir faire recon- 
noiftre plus extrauagant que ceux qui font tra- 
uaillez delafieure. 

Les figures qui fe rcncotrent aux autres ani¬ 
maux irraifonnablcs font plus cogncucs que 
celles des poiffons: carfouuent a-onremarque 
que le bois ou cornes dos cerfs efloicnt mar¬ 
quées de certains carraftercs, voire mcfme de 
certains animaux parfaitement reprefentez.On 
aveu des chats & des cheuaux quiportoient fur 
le poil des taches blanches, rouges ou noires, 
qui marquoient par des traits du mefmepoiî 
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bigarre ,1a figure de leur fcmblable : & fi nous 
ne mefprifions pas ce que nous croyons ou ridi¬ 
cule, ou de peu de conlîderation, nous ne fcriôs 
point tant d’eftat des recherches eftrangeres 
îouuent plus vaines que profitables. 

Les figures en fin qui fe trouucc aux animaux 
raifonnablcs font toutes celles que l’imagina- 
tion de la mere enceinte a imprimés fur lefant. 
ïcyncus pourrions monftrer par vn longdif- 
cours, desfecrcts touchant ces figuresquine 
font pas communs:mais pour abréger,ie ne fais 
que cefteremarque,qui prouucpuiflamment la 
vertu que nous donn ôs à toutes les figures. Vne 
mienne fœurauoitvn poiffonàla iambegau¬ 
che, formépar ledefir quema mere auoitctj 
d’en manger, mais reprefentéauec tant de per- 
feâiô & de merueille, qu’il fembloit qu’vn fça- 
uât Peintre y eut trauaille'.Ce qui eftoit d’admi- 
rable en ccci,c’eftoit que la fille ne mangeoit ia- 
mais poiffon que ccluy de fa iâbe ne luy fift ref- 
fentir vnc douleur trcs-fcnfiblc: & vn de mes 
amis qui auoitvnc meure rcleuée fur le front, 
prouenuë auflï de lappctit de fa mere, ne man¬ 
geoit iamaispareillemet des meures,qla ficnne 
neleblcffaft par vneemotion extraordinaire. 

Cefte autre hiftoire que ie m’en va y rapporter 
fur le mefmcfuietaeftccogneuëde tous les cu¬ 
rieux deParis.L’hoftcfledel’hoftcllcrie dubois 
de Vinccnc au faux-bourg S.Michel,morte de- 
puisdeuxans, auoit pareillementvne meure à 
la lèvre inferieurie , laquelle tout le long de 
J’andemeuroit plate &(ansrclcuer iufquesau 
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tempsqueles meurescommcnçoientà mcurirj 
& pour lors la ficnne venant à rougir,& à fe rc- 
Jeuerpetità petît/uiuoit parfaitement le temps 
Si nature desautres, deuenanten fin de mefme 
groffeur & rougeur que celles des arbres lors 
qu'elles font meurcs.Mais puis qie ne m’arrefte 
pas cnïa deduftio de cefte forcede figures,tirez 
vous-mefmc vne confequencedc leur pouuoir 
parccs z.ou 3. exemples quei'en rapporte. 


C H A P. VI. 


JQu'onpeut dreffer , félonies Orientaux , 
des Figures ÇtJ Images fous certaines 
confellations, qui pourront naturelle - 
ment &fiws l’aide des Démons chaf 
' ferles belles dommageables fiefiourner 

les njents y foudres tempe fies , & 

gttarir plufieurs maladies. 


SOMMAIRE. 

X Ÿàniti intolérable de quelques demyffaudnts, 

2 F égarés Tdtifmdniques comment dpfedets en Hê~ 
breViChdldeefîreCjCr^frabt* Etymologie de Ta- 
lîfman incertaine contre Sdulmaife* 

5 Par quelles voyez on prounela puijfdncc des jigtms 
& quelsfint tes rfttthturs jtr&bes fui tom feu* 
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4 Talifmans admirables trmm\ a Parts & a Con- 
fiantmople^ cjêt quarriua-il pour les auoir repus? 

5 Dr Auerunci des Anciens quels nra&tKVÇ d'ott 
tiré % &rd'oùefi venue ta coutume demeure des 
Figures & Images aux natures? 

6 Fable defcouuerie delà pierre Bractan enTm- 
quie.gr cmieBure fur U Pàll adivMj & les fia- 
tues de Vhilm * 

*j Faux que te veau d'or & le fer peut dFjl train fufi 
fent desT alifmam j& pourqmy ce ferpem fut plu- 
ftofi dre fié d'airain que d'autre métal? 

8 EffeBs merueilkux de trots T alifmans 3 rapporte^ 
par $caüger f M. de Br eues 3 & les Annales de 
Turquie 5 CT quelle pmjfanceont eu ceux qui ont 
eflé drefîtTy par Paraçelfe y 7 ïL L agneau 3 & quel¬ 
ques fçawam hommes d* Italie* 
g 9 remte de U puijfance de ces Figures ^par laref- 
femblance tireedes yArts €T fciences , & premiè¬ 
rement par ta Théologie* Tourquoy Us ^Anciens 
mirent des Imagos aux Temples , 

JO Parla Vbilofophie. Effecis de l’imagination. 

11 Var U Médecine, Animaux , plantes ûr grains 
qui profitent & nui fent par la nffembUnce. 
il VarPjiftroUgie.Façoaffmne de prédire les mal¬ 
heurs avenir } par la couleur etfigure desMetheores 
ï j Par ta Phyfonowie .Moyen de cognoifire le naturel 
de quelquvn r fumant Campanella, 

. 14 far Fart de deuiner les fonges* Exemples fur ce 
fubiet % facre\ & prophanes , 

: IJ Var la peinture,Vourquoyon rçpresettpim [ounet 
ÏXhrifien croix 3 quefeanta la dextre de fort Vere r 
: 1 6 far U Mufiqnc. Maladies qui en ont efic gutrits^ 
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ly Moyens de fabriquer ces Talifmans, 

18 Operations T alifmaniques de Thebit ben-Cho - 
rat, Triteme , Gotkjen , ^Albtn de Vtlle-neufuc c]ç 
Marcellus Empirique, condamnée £ 

J<? Vuifxncedes Cteux furies ebofes d'icy bas. 

1 {atfons des Images Celefles . 

*1 Influences du Ciel fur les ebofes artificielles ê 

L n'y a rien en toute la Philofo- 
phiequi ait donné plus de peine à 
nos nouueauxPhilofophesqucle 
fuietdes figures ou images dref- 
fees lous certaines conftellatiôs.La plufpart en 
ont reietté la pratique comme vaine & fuperllU 
tieufe, & quelques vns moins paflïonnez lont 
aduoiicc& fouftenuc, mais ce n’a pasefté fans 
blafme;iufqueslà queGalcotus, rccogneu par 
Paul loue vn des plus fenfcz& fçauans de fou 
liecle, l’ayant maintenue pour tres-veritable, 
comme nous verrons,aeftétraiâé par quelques 
vns corne vn faquin ; & Camille,corne vn impie 
& Athéerc'eftainfi quon traitetous les habiles 
hommes,*au moins deuroit-on pertinémét ref- 
pondreà leurs raifons, & montrer la faufleté, 
s’il y en a: mais voyez le malheur, Elt-il queftiô 
de parler en côpagniedes plusgrands perfon- 
nagcs,& mettre fur le tapis ce qui les rend hors 
du comun,quelque efuenté ofera bien dire fans 
rougir,qu’ils n’ont iamais rien fait qui vaille, & 
qu’ils n’entendirent iamais l’affaire qu’on a 
propofe. l'ay autrefois ouy d’vn homme,quo 
Marfile Ficin n’a rien compris à la do&rine 'de 
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Platon, hyÀoerocs à trelle ci’Àriftotc^ & que 
les efprics de ce temps font bien autrement ef- 
licilkz que tous ceux du paffé. Erpuis wgez fi 
leurvanitéeftfüpportâble, Maislaiffonsdire à 
1 ignorance ; 5 1 remettant ailleurs ces côfidcra- 
ïions^onftrons feulement en cet endroit co¬ 
tre tous ceux quiont reiettéleslmagcs dot nous 
parlons, quela fabrique en eft licite, & la puif- 
fance naturelle s affcurec & certaine. Voyons 
premièrement îc norn a 
n. Elles font appel le es des Hébreux pn 
gw^qc'eft à dire, efeuflon ou bouclicndcs Cbal- 
d cens, Egyptien s & Perfans, 

qui vaut autant que Figure ou 1 tnagc:des À- 
îabes QDpVn Tdlifmân ou ODVy F (dlmum : & 
des Grecs ç 0 t x ^ Le mot Hébreu Mdgmn, en¬ 
core qu'il lignifie vn efeuffon, ou autre chofe 
marquée descharaâcres Hebreux s dot la force 
eft fcmblablcà celle dVn efouffon bien que 
lescharaâercs fuiuat les plus m y fl i que s Théo¬ 
logiens feîët des Images imparfaites,fi pourtât 
cc mot en cet endroit ne fe prend point propre- 
met pour image tailleCjgrauée ou bië dépeinte, 
parce q c'cftoit vn crime aux Juifs d en faire ou 
fabriquer à caufe du Comandemen r.Tuneftrdf 
é uame iptage Utile r* Doneques \ 3 D Maguen^ fi- 
gnifie proprement vn papier ou autre matière 
tracée ou grauce de quelques caraâeres ti rez du 
grand nom Quadrilcttré , ou dequelqifautre, 
comme nous vcrrons;ce mot fignifieauffqquoy 
qu improprement ccs images& figures,àeaufe 
dit^on qu'elles feruétj&ufii bien que les car a fte- 
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rcsdu nom de Dieu,cômed’vn bouclier contre 
les maladics.foudrcs &tempeftes. Le motChal- 
deen Tfelmenai\a viét de l'Hebreu V[tient, 

qui lignifie Imagc ; & l'Arabe Talijtnà en pour- 
roit cftre pareillement defeendu,en celte façô; 
^ncTalifmdn fut corrompu de trjDVj? Tfalimam, 
vnc lettre feulement tranfpofce ,• mais la vérité 
Notés in n’en elt pas encore ccrtaine.Le trcs-doflc Saul- 
FUu. V»- maifeletired’ailleurstcariltanfeenpafsâcSca- 

ftfeum. liger qui en a tant parlé, de n’auoir pas pris gar¬ 
de que T dlifmdn cltoit pris du mot Grec t 
hoc f/?,dit-il,TêTeA«ff,ufïoyTi vtfunt ■meMs/u.im ann- 
li. Mais cornent pourra-on prouuer celle origi¬ 
ne, & afleurer que Talifinan vient de T«Afî i uoc,& 
nô pas ccftuy-ci de l’autre?Pour le dernier dont 
on appelleces Images,qui cft n’y a nul¬ 

le difficulté : de façon qu’il ne relie plus fur ces 
nos que de remarquer, que lors que nous parle¬ 
rons des figures,ce ne fera pas de celles qui font 
proprement lignifiées par TUdguen , qui ne font 
que cesefcuffbnsCarafteriqueSjtelquc plufieurs 
ont veu dans Paris au Prince de Portugal.&on 
en peut voirdesexemplcsdansleSt«</o<//C/»»'- 
'Lib i .de Po de Carlo Fabri,& dans Agripa. Ailleurs nous 
« cculr . dcltruirôs la puifTancc de ces cara&eres,& nous 

fbilofop. nous mocquons de ces refueries enfantées, par 
lacapricede quelque ignorant Cabalifte.Nous 
ne parlerons pas encore de ces Images de cire 
que les Sorciers baptifenr au nom de Beclze- 
bub; nous dételions ces abominations,bien 
que la plus grand’partic de ce qu’en ont eferit 
les Demonographes ne foit que pures fables^ 
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Suffi rîdicuîesquelesfongesderAtcoramNo* 
lire difcours fera feulement tiflu de J a puifla ncc 
îiaturellequepeuuentatioir les Images dreifees 
fous certaines conllelladons, banntfTant d'icy 
toute operation des démons toute venu fu- 
perflitieiife, 

le prouue donc ccfte puifîance des Figures Sc 
Images par trois voyc$ 3 par l'influence des A- 
ftr es: par la vert u de la reflemb!ance J &parl , cx-' 
perience, le commence par cclle-cy: 

3 , Premièrement, il elt certain ,& on nefçau- 
roit le nier fans démentir 1 es plus véritables Hi- 
ftoriensjcpfô a ven & de nos murs, & de ceux de 
nos pereSjde ces Talifmas ou Figures Talifma- 
niques(ainfi les appellerons-nous maintenant) 
quiontguari des morfures de fer pens/corpiôs, 
chiens enragez^Sc plufieurs autres malheurs qui 
n’arriuem que tropfouuent. Les Anciens Ara¬ 
bes comme Almanfo^MefTahallahjZahe!, Al- 
bohazen , Haly Rhodoam , Albatecirius, Ho- 
inar J Zachdir 5 Hahamed,& Serapion en appor¬ 
tent des exemples trcs-vcricables, àraifon de- 
quoy Haly aiïcure : Vtiltm ferpentis imaginem ef* 
pcipojfe y quAndo luna firpentem cœlejlem fubn t dut 
fœliciteréjpfcit* S militer fcorpioms effigiemeffic*' 
cem y quando fc0rp if fgnum luna ingreditnr 3 & c* Il 
n'aduâce point ceftc doélri ne 5 fans en auoir veu 
les cfFeéfo: car il affaire qifeftant en Egypte, il 
toucha vn de ces imagC£<kfcorpton,quiguanf- 
foiteeux qaieftoient mordus par cefle befte: 
elleeftoit grauée fur vne pierre de Bezahar ,ou 
comme on l'appelle communément, Bczoar. 
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Oa dira paraducnturc que ces Arabes Pont de& 
re'ueurs, & par confcquenc peu croyables ; ail¬ 
leurs ie les deffcnds de celle calomnie : Pour 
maintenant il me fufSt de ne les pas citer, abri 
de contenter tous les opiniaftres : ie cite donc 
les Grecs & les Latins, qui (ont eftimez plus 
véritables. 

4* Grégoire deTours, outre vneinfinitédfl 

curiofitcz qu’il rapporte de la France, dit, que 
comme on creufoit les pôts de Paris, on trouua 
vncpicce decuiureen laquelle onvoyoit la fi¬ 
gure d’vn rat, d’vn ferpent, & d’vn feu: mais 

dlant négligée,&parauefiturer6puëougafiée, 

on vid peu de temps apres vn grand nombre de 
fcrpents& de rats y & on en voit encore quan- 
titc, & foulpirons tous les iours les dommages 
que le feu a du depuis fi fouuent fait dans celle 
ville : & auparauant la defcouuerte de celle la¬ 
me merueillcufe, tous ces mal-hcurs y eftoîenc 
incogneus. On dit auffi qu’apres queMufumed 
fécond fe fut faifi de Conllantinople, la ruptu¬ 
re de la mâchoire inferieure d’vn ferpent de 
bronze fut la caufe delà naiflancedes ferpents 
en ce terroir, tant il cil vray quecesTalifmans 
ontlapuifiance de dellourncr beaucoup d’in- 
cômoditez quiaffligent les hommes ; Et qui ne 
fçait que par leur moyen lesfçauans des fiecles 
pa liez ont fouuent c ha ITc les’infeâesdcs villes 
& des campagnes, comme moucherons, locu- 
iles&chenilles. Si on cil curieux d’envoirdes 
exemples , il ne faut que lire les Chiliadcsde 
' loanncs Tzetzcz t où ceft Authcur Grec , qui 

viuoie 
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Viuoit enuironle temps de cefte excellente hi- 
floricnne Anna Comnena, fille de l'Empereur 
Alexis,eferit q Apollonius enuiron l’an cidclx. 
parvn TalifmandeCycogne cmpefchaces oy- 
feaux importuns d’entrer dâs Conftantinople, 

& par vn autre deftourna les moucherôs d’An- 
tioche.On petit voir aufii le Ccntiloque de Pto- [Xphar.ç', 
lomee,&le Commentaire d’AbrcGefar,faulfe- jld 7ûar. 
mentimpiitc'àHaly,cômearemarquéScaliger. Velf. Epi. 
y D’auantage,ie penfc que les premiers Dieux 157.0* 
des Latins, qu’on appelloit JLutrrunci ou Ci) 130 ,&in 
T utelares: n’eltoiét autres que ces images Talif- Manil, 
maniques : & ie tire celte conie&ure de ce que 
quelques hiftoriensalTeurentqu’on endrelïoic 
quelques vns fousccrtainescôlèellations, mais 
le malheur de l’Idolâtrie ayât galle le meilleur 
des fciences, fit que prenât ces images pour des 
Dieux,la légitimé fabrique fut ellouffee & per¬ 
due : on en mettoit aulïi à la proue des nauires 

f iour les garder de naufrage, & le tout naturel- 
ement , puis qu’on peut dreffervnTalifmam 
fous le ligne des poiflons , qui pourra rendre 
pour quelque téps les eaux calmes & fans tem- 
pcfte.Les Grecs,comme Hefychius,& Hérodo¬ 
te appelaient ces figures mifes aux nauires 
irx&iw mot,sâs doute,tire'del’Hebreu CaininS 1 
Titochim , qui vaut autant que CxLturx , c’ell 
pourquoy les Paraphraftes Chaldeens l’ont 
tourne'parcet autre que nous auôs veu üOiDVSP 
Tfilmenaya. Qr il faut noter que ces figures n’e- 
ftoient pas en forme d’homme, mais de quel¬ 
que figure «jiefte; ce qui me fait croire que c’c* 
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ftoient des véritables Talifmans. Les Nauton- 
niers ne laifloient pas pourtant de mettre aufli à 
lapoupe,laltatuë dequelquediuinite'jCÔmede 
MarSjd’Apollon, de Venus , de Mercure&dcs 
femblablcSjà raifon dequoy Virgile dit: 

JiuYxto fulgebat JLpolltnc puppis. 

Et Perfe: 

lacet ipfeinlittore i & vnX 

Intentes de puppeDei. 

Cequiauroitdonne'fuietàla Fable de dire que 
Iupiterauoit raui Europe fous la figure d’vn 
Taureau , puisque leNauirc des Cretois qui la 
defroberent ,auoitpourTalifman la figure de 
cet Animalcelefte,&pour ladiuinitcla ftatuc 
delupiter. Lcmefme peut-ileftrearriué de U 
Fable de GanimedCjraui par l’Aigle de ceDieu: 
voyez fur ce fuict Sextus Pompeius en fonliure 
de l’Europe&La&ance au ficn defalfaI{eligione. 
Cefte couftume de mettre vn Talifma , ou ima¬ 
ge aux vailfeaux contre le naufrage cftoit fi an - 
ciennc,qu’onditque ceux d’Ænee en auoient 
vn de deux lyons , les Gardariens vn autre d’vn 
cheual,& vn de ceux d’Alexandrie, fur lequel S. 
Paul nauigca,en portoicnc vn,ou Cafior & Po- 
lux eftoient grauez,ou bien les Iumeaux, félon 
les Arabe$,*& celuy fur lequel Hypocrate fit voi- 
lepourallerguarir Democrite à AbJera por- 
toit celuyd’vn Soleil. Or tous ces Talifmans 
n’eftoient point tant cotre le nautrageque pour 
cuiter quelque autre malhcu^on polfcder quel¬ 
que bon-heur. Les Chrcftiens ont pris d’eux, la 
couftume de mettre aux vailfeaux des ima- 
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gemmais Ciireltiennement,y dépeignant les 
faimSsdu nom duquel on appelle, par apres les 
VâifleauxSc galères, 

6 Mais puis qu'iiifenfiblcmcnt ie fuis tombe 
en cefle eurieufe Antiquité, fadioulleray que 
ces Talifmans, ne fe mett oient pas feulement 
dans les villes ,& furies vaiffeaux, mais auffi en 
plaine campagne , &: peut cftre que la pierre 
tant célébré parmy les Turcs zppd\cGBracht*n 3 
pofeeen Mâché, longue de quatre pieds,&large 
de deux, au rapport de Suidas, iVcftoit qu'va 
Talifcmn : autrement rfcfl-eepasà conter des 
Fables dedireqifelle n a a eftéfichere aux Turcs 
qu’a caufe qu'elle auoit ferui comme de lidjors 
qif Abraham eut cognoflance de fa cham¬ 
brière Agar, car outre queceîacft ridicule, les 
Turcs ne veulec point confefler qu'ils fbientba- 
ftards fortisdVnec!umbrtere,maïs bien deSa- 
rah; c'efl pourquoy ils fçplaifent d'eftreappel¬ 
iez Sakaz]ns. Les autres difentque celle pier¬ 
re eft tant honorée des Turcs , à caufe qu'À- 
braham y attacha le chameau lors qu'il monta 
au plus haut de la montagne pour facrifier Ton 
fils,comme le rapporte EmhymiusZigabenusj 
ou bien comme affeurint quelques refueur* 
Arabes, qu elle ne ieruoirqu'à la mémoire d'v- 
ne femme rame au Ciell, & honorée en terre, 
comme vnc Deeffe , pour auoir receu fort cha¬ 
ritablement les Anges A a o t &Makot, 
Ce quia porte ces derniers à conter ces rc Tue¬ 
ries, c’cft la figure de Venus grauee fur celle 
pierre auec vn croifianti Sc c’cfteequï me fait 
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croire, qu’elle cft vn Talifman de cet Aftre pris 
. anciennement en toute l’Afic, dit Selden, pour 
la Lune ,• à raifon dequoy, ce peuple a le Ven- 
dredy en honneur comme nous le Dimâche, & 
quen memoircdecct Aftre quetousles Afiati- 
ques adoroientjlcfeftc&cimede leurstcmplcs 
& pauillons,font ornez de petits croiffants,co¬ 
rne les noftres des Croix. On ne peut pas dire q 
ctfte pierre fuft vne (impie image à l’honneur 
de Vcnus.xaroutrcqu’cllccftoit aux champs & 
non dans quelque teplc: par tout ailleurs où on 
voyoit des figures de ccfte Deefie, ne faifoient 
pas les mefrnes effets que cellc-cy faifoitxar elle 
cha(Toic,ditZachdcr,les beftes venimeufes,ren¬ 
dant lescampagnes des enuirons heureufes & 
fertiles,cequ on ne voit pas auiourd’huy, au cô- 
traire,tout y cft fterilerce qui conuient tres-bien 
auec la nature des Talifmans,qui n’ont la force 
qu’à vncertaintemps:commea(Teure leGrand 
Albert: Non lateat nos , dit-il, qmd ftcut yirtutes 
naturales perdurant in quodam temporc Ononyl~ 
tra , ita etiam eft de virtutibus imaginant: nonenim 
injluit aliqua yirtus de cœlo , nift in quodam temporc 
periodi , poft ea cafja et inutile remanct imagofrïgid* 
& rnortua. Et bac eft eau fa, quare quadam imagines 
7ton operâtur hoc te pore quod fecerunt teporc antique ,> 
Des diuerfes opinions fur ceftc pierre Talifma- 
niqueon peut iugercombië de Fablcsonaad- 
uancç touchant ces images artificiellcs^omme 
de celles qu’on appelloit ftoecbiodes , abatnes par 
les Latins, lorsqu’ils fefaifirent de Conftami- 
noplc;du Palladium duquel on dit tant de mer- 
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ueîtîes j & qui parauenture n’eftait quVn’Talif- 
man‘de$figuresdes Amorrhccns ,que Pbilon 
luifditqu’anappeUoh Nïmphes Sacrées, 
nionflrant auxefclaucsdlicure en heure, tout 
ce qu’ils deuoient faire -& qu’en fin ayant efté 
ruinées, vn Ange du Seigneur voyant qu’on ne 
pouuoit les briferny réduire en cendres,les ict- 
ta dedans vn abyfme: Refuerics, Et notez que 
les Grecs ont efté les premiers qui ont tourné 
ces veritez en Fables: car ayant trouuéccs ima* 
ges défia dreflees } &voyant qu’elles auoient vne 
puiflfance fi merueülcLirejn’en polluant com¬ 
prendre la caufe,en faifoient des co ntes rxdicu- 
ïes 5 comme de toutes les autres ehofesdcfquel* 
les ils ne pouuoîent fçauoir la vérité. 

7 Icy on peut demander deux chofes : La pre- 
miere^ fçauoir fi das l'Efcriture fainflecfl fait 
quelque mentio de ces images Talifmanïques? 
& l’autre,à quel temps elles furent inuentees Sc 
par qui? 

Alapremiere, îc rerpQndsquedarrsFarigî-. 
nal Hcbrcu,non plus que dans les Traductions, 
ccs figures ne font point nommécs;cc n’eftpas 
que ceux qui rapportent toutes choies aux puif- 
fa aces de la nature à la façô des A t liées, n’aycnt 
voulu dire que le ferpent d’airain dreflé par 
Moyfe dan s le defert ,n’eftoit fimplemeru que 
vn Talifman quiehafioit lesferpens & guarif- 
foit leur morturc^mais cefte raifon deftruit leur 
creance, qu’il faut que la matière du Talifman 
ne foit pasdefia contraire de fa nature au mal 
qu’on veut qu’il guarifle* Or les Rabins quiont 
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Videatuy traiâc cefte hîlloïreaffcurlt^u rapport de fcTui 
Tênt'Bïk leïNaturalittcs,qailB*yarieri plus contraire à 
cocJnîmu ceux qui sor mordus des viperes que de toucher 
SXrucis ou regarder lecuiurc , ce qui cuit augmenté U 
pa 270, douleur aux Hcbrcux affligez^ enucnimclcur 
ç Q l tZm playe au lieu de [aguarir: & ce fut la raifon, 
parauemure , que Dieu commanda à Moyfc de 
drcfïcr vn ferpent plnftoft d'airain que d'aucun 
autre metail, afin que ce peuple incrédule co- 
giicuft, que puis que Dieu les guariffoic, par vu 
remedecontraire à leur mal, que Ta Toute puif- 
fanceles pouuoit bien conduire fans danger an 
lieu où ils ne croyoiét jamais arriucr*Et en paf- 
7vaw.il- fant^ic ne puis ex eu Ter Mar(îlcFicîn,qui fans au- 
ycrf'%* cuti fondemetjimpofcaux llabins d 5 auoir crcu, 
que leurs peres ne drdîerent en autre intention 
le vçau dor dans le defert , que pour élire vn 
Talifman, qui deftournaft les influences de 
Mars, & de TE (cor pion à eux co ntr air esjlebrœi 
cœl.comp, q^^du-il.inEgyptonutrm^flruereyitukma^ 
/ # 3, Yumdidkermt^iMeoiundem jiBrohgi pmam, ad 
amttpimdum Vcnens langue fatmtm y centra Scor- 
pionts , atqne Martis wfiuxum lud&ts infi-ftkw* 
Refucries, 

A la deuxieme demande, ie dis, que de vou¬ 
loir alîlgner au vray l'Auteur de ces images Ta- 
lifmaniqucSjil faudroit damier :toutesfois mi 
ne peut pas nier que lesPcrfans nelcs ayer trou- 
ueesoufi vous voulez, les Babyloniens ou les 
Chaldcens,cômc o n peut voir dans l e direâeur 
de Bjtbbi TWa/^quidit que les Egyptiens Scieurs 
Voiïins qu'il appelle Gcrn f Zàbiomn Ca^cdim^ 
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ZÆunim apprindrcnt d’eux ccftc doflrînc: & 
quand nous Saurions que ce fcul tcfmoignage 
que par toutes ces terres du Leuant,on voit en¬ 
core de ces Talifmans trcs-anciens, ce nous fe- 
roit vn argument infaillible que les Orientaux 
en ont eftéles inuenteurs. 

8 Quelques-yns de ces Talifmans ne font plus 
aucun effed: comme celuy de plomb quichaf- 
foit les Crocodilles, fondu par Achmcd Ben- 
Tolon, Caliphc d’Egypte : ainfi qu’à remarqué 
ScaligcrlePcre: corne auflî ceux que m’a com¬ 
munique' M. du Val, homme tres-fçauant en 
ces curiofitez, dont le nombre qu’il en a dans 
fon cabinet cft prodigieux. le fuis apres à 
faire grauer tous les mcilleursTalifmansqu’il 
aitj&l’eufle défia fait fi i’euffe receu ceux que 
M.de Peyrefcm’a promis. I’ay appris que M. 
Pontus de Lyon en auoit auflî quelques vns,que 
ie tafeheray de recouurer pour les mettre aucc 
ceux qu’on me doit enuoyer d’Italie &d*AUe- 
maigne.& fi ie les recognoisbôs,ie les mettray 
au iour,& renouuelleray leur fccrct que tous les 
fçauans hommes regrettent comme perdu, ou 
grandement difficile;monftrant par apres com¬ 
me tous ceux qui ont drefle dcccsfiguresy ont 
méfié des fuperfiitions à bon droit condam¬ 
nées. Or plulicurs de ces Talifmans font enco¬ 
re auiourd’huy auflî puiflans que du commcn- 
ëementjtcfmoin celuy que rapporte le Cofmo- 
graphe Arabe,tres-croyable, cité par Scaliger 
le fils: Ce Talifman fe voit, dit-il, aux contrées 
de Hampcz dans la ville du mefrae nom,& n’elt 
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autre cliofe que la figure d’vn Scorpion, gêaueë 
fur l’vne des pierres d’vne tour, qui a celle puif- 
fance de ne laUTer entrer dansla villeaucun fcr- 
pcnt ou fcorpion:&fi par plaifirony en apporte 
quelqu’vn des champs,ils ne font pas plulîoft à 
la porte qu’ils meurent foudainement.Cclle fi¬ 
gure a encore celle vertu, que lors qu’on eft pi¬ 
qué de quelque fcorpion , ou mordu de quelque 
ferpéc,il ne faut qu’impri mer l’image de la pier¬ 
re auec delàrgilie ,& l’appliquer fur le mal qui 
eft guary à mcfme téps.Que fi on ne veut croire 
à ce Cofmographe, qu’on croye à Monficur de 
3Î* ® reues côme tefmoin oculaire, qui dit enlare- 
lationdefes voyages, qu’en Tripoli de Syrie, 
}) dâsle mur qui ïoint la portede la marine,fc voit 
vnepierre enchantée, fur laquelle eft taillée en 
reliefla figure d’vn fcorpion,laquelley fut inife 
par vn Magicien pour exterminer lesbeftes ve- 
nimeufes,qui in fe Soient celle Prouince, corne 
àConllantinopleleferpent d’airain, en Hippo- 
dromos,& au delfus delà ville fe voit vnecaucr- 
(i ne pleine de carcalfes & olfemés de ferpens qui 
moururent lors. Ce font fes propres mots. Que 
s’il appelle celle pierre enchanteCj&qu’elle y lue 
inife par vn Magicien, il ne parle que félon le 
fentiment des habitans qui ne fçauent dire au¬ 
trement, n’enfçachant point la raifon naturel¬ 
le,comme nous auons dit. Dans Byfance main¬ 
tenant Confiantinoplc on voyoit quantité de 
ces figures Talifmaniquc, mais la fureur des 
guerres les a ruinées au defaduantagedes habi¬ 
tans. Muhamet Sultan fit encore abatte vnchc- 
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Uil d’airain, portant vn cheualicrqu’on difoic 
garder afleurémcnt la ville de pefte &d’air con¬ 
tagieux: mais du depuis ccftemaladiey a efte' (1 
grande,qu’en l’efpace de quatre mois, tefmoin 
Leonclauiusqui cftoit prcfent, elle a cftouffé jtnnel.xn 
J50. mille personnes, & tous les ans au mois de <Annal. 
Juillet & d’Aouft on voitprefque vn fembla- Turcor. 
ble effeft. Etbref, toute l’Afie cftoit pleine de N«. i^Oj 
ces figures, dont la pratique cftoit aufli paflee 
en Europe: car les Druides au rapport du dofte En Ton 
Frey,s’cn feruoient heureufement, & mefmc admiran- 
nosayeulsontafTeurcquec’eftoitvncancienne ditGallia- 
tradition, que là où les Fees ou Fades, femmes rum c.io. 
des Druides, habitoient, iamais lagrefte ny te* Au traité 
pefte negaftoient les fruirs;8c la caufe en eftoit qu’il a do 
àmonopinion,parcequ’ellcsdrcflbientde ces ne' dans 
Talifman. Du depuis plufieurs fçauans homes les efeo- 
onttirédel’oublyces figures; & Paracclfc s'y les inti- 
eft tellemét occupe, qu’il en afaitdiucrfes,auec tulé,^f«- 
tant de puiflance, qu’elles preferuent de pefte tiqutfltmç 
ceux qui les portent,comme ontveu par ex- Gallorum 
perience plufieurs Allcmans. Et fans aller plus Pbitojoph. 
loin,on m’a afleuré que M. Lancau preferuoit Ecloga. au 
de ccfte maladie tous ceux aufquels il dônoitvn chap. de 
decesTalifmans, qu’il faifoit fuiuant ceux qu’à Druidaru 
d’eferit MarfileFicin. Ceux auffi que Parcelfe jtprslt- 
appelle Ze«e.v/o»(mot controuué.cftant la cou- gia. 
ftumedecet Autheurdc feindre des mots nou- 
ueaux) font dreflez aucc vn fingulicr artifice:en 
l’vn on voit vn feorpion & vn ferpent figurez, 

& dit qu’il faut le faire lors que le Soleil & la 
Lune entrent au figned "EfcorpiomEn vn au- 
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treon voit quantité de petits trous an dedans 

In Bafïli- dVne oualle; voyez-en la figure rapportée 

cà Chimi* dans les œuures Chimiques de Crollius. 

On pourraencorcobie6ter,quecefte prati¬ 
que part d’vn homme foupçonné, & dont les 
eferits ne font point exempts de Magic. Ail¬ 
leurs ierefponds àceftcobietion,pourmain- 
tenant iaduanceray de ces figures faites par des 
hommes fans reproche, 

r fap.z ê Ion&in fur la Sphcre de Sacrobofcoaffcure 
que fon Précepteur qui eftoit va Religieux 
Carme, appclla lulianu* Bjforius à Trato , nul¬ 
lement fuperftitieux, fut prié par vn de fes amis 
de luy drelfer vne de figures pour le foulager de 
la goutte crampe, à laquelle il eftoit gran¬ 
dement fuict : luy qui eftoit homme fçauant 
touché de Tincomodité de ce ficn amy,luy don - 
ne la manière d’en faire,de façon qu’il n’en 
d reffa pas feulement vne, mais plufieurs,la lune 
eftantaufignedc Cancer,auec tantd’heur & de 
certitudequ’ilcn veitincontinentl'effet. Confe - 
cit 9 dit-i\ 9 plures imagines pro fe & amicis fms:qui- 
bus confeÙis vnxm pro fe accepit libérâtes e/i.Lz 
mefmeil ditdvn florcntinfortpieuXjqu’il fit 
aufïivn des ces Talifmas, pour chaffcr les mou¬ 
cherons, & il en vint about. Kicolaus Florenti- 
nu 4 y dit-il, yirreligiofus fecit in ynaconftellatione 
annulum ad expellendït culices 9 qtias yulgo Zan\arui 
dicimus y fubcertis Ù* déterminât is imaginibus , <2r 
y fus fuit confiellatione faturni infortnnati , et expulit 
c«/ice 5 .Quc veut-ondauatage pour Pinnoccncc 
& lapuiftance tout enfembie des figures ? qu’on 
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blaftne tant qu'on voudra ceux qui les main¬ 
tiennent , & qu'on deferie ces expériences* 

Pour moy ie les recognois certaines & naturel¬ 
les, & protefte n’yauoir iaraaïs rientrouué de 
fupernaturel, 

La deuxieme voycqueie me fui s propofe de 
fuiurejpourmoftrer la puiffanccde ces figures, 
eft le puuuoir & U venudelarcflcmblancequil 
y a entre le fcorpion & fon imagej&laconlïel-* 
lacion de ect animal. le prouuc donc cciîe ver¬ 
tu par induftion de celle que la feule retfem- 
blance produit dans tous les Arts Êtfcienccs, 
comme Théologie, Phi1ofophie > Medecïne,A j- 
ftrologiCjPhifion o mie,Diui nation desfonges. 
Peinture, Sculpture, Mufiquc, &c # 

9 Ceux donc qui font fçatians aux fecrets de 
PAnetenneThcologie affeuret que les premiers 
qui miret des Images aux Tcmpk$,fanblables CaleeK 
à celles auec lefquelles les Anges auoient paru 
en terre j cc ne fut qu'à de ffein d'attirer plus fa¬ 
cilement par la force de la reflfemblâce ccs bien 
heureuxefprits: Et ic nefçay fi pareeftemerme 
vertu de rcffemblance qu'il fé troiiueentreDieu 
& les hommes* Vacumm hûmine ad irndginem+cr 
fimUirtidimmnoflrdm:Quc\c\uQS Théologies au- 
roienc dit vray, que le Fils de Dieu rfeuftpas 
laiifd de ce faire homme fans paftir toutesfuis, 
bien qu'Adam n'cufl: pas offcnce: mais parlant 
des chofes corne elles font à prcfenc^nousfça- 
üons que lefus Chrift fe tronuc au milieu de 
ceux qui pa rien t aucc foy de fon nô,pa rce q par¬ 
lât de que) qu vn auce afFe&iô, nous nous l inu* 
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ginonstel qu’il cft; nous imaginans donc refus 
Chrift, quand nous parlonsdeluy.il fe trouue 
parmy nous.fe rendît aïnfi prefent à nos cœurs, 
lors que nous y grauonsfon image par noftrc 
penfee; tant il eft vray que la rcffemblance peut 
des merueilles fiirçelay mefmc qui ne dépend 
d’aucunechofe,&qtfi n’cft contraint en aucune 
loytmaisquececy foitconceu &picufement & 
auechumilîté ,& auanceaueclafainftete'qu’il 
faut pour parler d’vn fuîet fi adorable, 
lo La Plnlofopliie encore nous fait voir en 
l’imagination le pouuoirqu’à lareflemblancc; 
car fi La femme enceinte vientà fc reprefcnter 
puiffamment quelque obweft durant l’afte de la 
generation.le fruiét aflcure'ment en retiendra 
parfaitement l’Image. Lesenfans fçauent l’hi- 
floiredela PrîncefTe quîconceut & enfanta vti 
More, bien qu’elle fie fon mary fuffcnt blancs, 
à caufc feulement qu’vn More cftoit dépeint au 
cicldefon lift. Ainfi, la mere s’imagine de def- 
rober.de tuer, ou d’aimer: l’enfant fera larron, 
meurtrier, ou amoureux : fi de voyager.il fera 
voyageur:fi dedanceroude ioiierduIuth.il y 
fera propre,Srainfi dureftc:&onfçaitquetous 
lesiours on expérimente aux enfans les defirs 
pafiïonnez que les meres ont eu durant leur 
grofletTe, imprimant à leurfruitla reflemblan- 
ce de la mefme chofe qu’elles ont defiree. A 
raifon dequoy on ditquelcsenfansqu’vne fem¬ 
me malice aura conccu d’vn autre que de fotl 
mary, rc Sembleront parfaitement à fonmary, 
parce qu’elle penfok toutiours en luy durant 





I N O V Y S* Ï2J 

Tafle de la génération craigna ntqull ifarriuaft 
fur l'affaire* Yoy oz ce que nous auonsdiï: à la 
fin du chapit. precedent de ces marques proue- Likz tiUr 
nues par llmaginaiio, & comme elles venoicn t morb&iw 
à dire efnieues , il on ma n g coi t ce qu'c Mes ref- nifth. 
fembloicnt.Voyezencores ces merudlles défi* Lih.i^Jç 
imagination bien déduites par Paracelfe , Mar- Theol&gi 
file Ficin,Pic Conte de la MirandejToftat^ Va- Tldton, 
lefius & Médina. De imà- 

il La Medccmeobferue pareillement les ad- gtp 4 t m 
mirablcs effets tirez de la rcffemblâce* tefmoin In Êinef* 
les fi m pics qui foulagem les parties de noftre 
corps dot ils portent limage, cornerons auons Dtfdçra 
Ycu^ou bien ils guariflent les maux, defqueîs ils PbtL c .nj 
ont la figure ou couleur. Aînfi les lentilles & fe- De rtS.in 
mences des raues gueriffeni la petite verole des Demnfi - 
enfans ^àcaufe que ces grains font femblables de cœp. 7, 
aux taches de ce mal: &la rhubarbe quieftfau- Crolltut 
ne,chafTe la colere qui eft de mcfme cou leur. En liaxité 
yn mot les plantes fier îles ou fecondes s dit Por- 
ta^endent ceux qui en vfent fterites ou féconds, 
les belles rendent beaux, les laides, laids ,& les 
defeftücufes defeâuetiXjdc façon qull conclud 
apres Theophrafte. Jttctdmt flirpimn dliquot 
généré deficientium jVel folio , ytt radice, y cl aliù 8* 

partibm,eddmqueraiionemembresHhfMfiricorpo- 9*Çi X R“ 
rtf reJjtQndentîbus infeft* noxidque fa nu Le mefme 
il dit des animaux : Eddem retient ad mim&lU 
îranfeundo , fïdltqmbus membmdtflaffevidemu*} 
wdem mmbris nofîrà ddmrfmtur * À rai fou de- 
quoy les animaux qui n'ont point de fang gafiét 
le nûftrc/i nous les mangeons^ Ainfi de toutes 
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J es autres parties :Et on obfcruc qu'en France il 
ft trouLie plusdcLadres qü’cn pas vu autrcRoy- 
autnc,à caufe qu'on y mange des pourceaux à 
plus grand nombre* tant ü dt vray que noftre 
corps fe rend feinblablea ce qu'il mange* A 
raifori dequoy on dit qu Hercu le efloir grande-* 
met fort 3 parce qu'il fe nourrifloit de kmuüel- 
le delyonjâmmal tres-robufte. 
iz L’Àftroiogie monftre auffi la vertu de la 
rcifcmblance jingeant des qualitez de l’enfant 
par celles des eftoillcs : car Mars cflançant vne 
lumiereefclatante & rouge > fait rougeaftre ce^ 
luy qui nailt fous fon influence, Saturne qui eft 
pafle & 1 anguidcjle fait blefme & décoloré. lu-* 
piter & Venus qui d'ardent des rayons clairs^ 
doux & agréables, lerend beau ôcplaifant* Le 
inefmc en eftdes autres quàdtcz, corne fi les fi¬ 
gues font hauts &en leur Âpogce, l'enfant* di- 
fent les Àrabes 3 fera pareilleméc haut & de gra- 
deftature*s’üs font basait fera bas & pctir.Quae 
au mouuemeutjSaturne qui La tard,& 1 encore nd 
aufli Tenfant parefleux &pcfant:la Lune qui 
l'a vifie le rend léger ôceftourdy. On peut voit 
le refteparfaîtement déduit par ces deux fçaufis 
Italiens, Cardan & Porta , qui affeurent qu'on 
De cent . peut prédire aullï fans faillir des cucne mes fous 
geniu fcmblables, parla figure Vautres qualités des 
au hure M et heores* Àinft peut-on dire^qu’on verra des 
ccitrf> “ armées, combats, & guerres, apres que les lan¬ 
ces de feUjCfpecs ,t rom pet tes. & boucliers, font 
apparus en Lai r;Et'principalement le Cornette, 
duquel on àk^mnquam immune vifus Çmma;8 c 
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ïti fuite on peut condurrc grande effufion de 
fangjors que tous tes Metheores font extraor* 
dinaircment rouges: oubîen quand le Soleil 8c 
la Lune^u temps qu'ils fouftrent quelque eftji- 

f ife femblent enfanglantez:que s'ils font partes, 
iuides,& ternis, on peut conduire des gran¬ 
des mortalitez caufccs par la perte f qui rend 
ceux qui en font frappez partes, blefai^Sc fans 
couleur, 

35 La phifio nomiefait encore voir des effefts 
prodigieux de la reffemblance & des figures: 
car fi o n vient à côtrefaire la mine de qudqu'vn 
& qu'on s'imagine dauoir les cheueux , les 
yeux s le nez & bouche, & toutes lesautres par¬ 
ties come luy,& en vn mot fi on s'imagine iem- 
bl ablc à luy en phifionomie^on pourra cognoi- 
rtre fon naturel, & les penfecs qui font pro¬ 
pres , par celles qu'on fe formera durant cefte 
grimace: C'eft l’opinion fond ce fur fexpericn- 
êc de Campandla,qui l'exprime en ces termes: 
Cu qui hemiru videtfiatim imaginari oportet fi nu- 
fum bdbere yt alter habzt , & ptlum , gr yulmm % gj 
frontem 0 Ucunmim : tune qui cogi¬ 

tations s in bac tùgiïatiomiüi obreputjudicat homi- 
niilloejfepropriss^que uaimaginando cotmtnrMoc 
mnabfque rations & experientia.Spiritm emmfor - 
inat corpus fit iuxta ajfelius înnatos ipftmfingit ex* 
frimitque, Fauois toufiours penféque l'opinion 
de cet homme fut de s'imaginer feulement la 
mcfme mine, comme portent fes parolesrmais 
Comme i'çftois à RomCjûyiu fccu qu'on ly auoic 
amenée l'appris le refte par la curiofite que i'eus 
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de le vifiter à l’inquifitiô, non fans beaucoup dè 
peine: m’eftant donc mis à la côpagnie de quel¬ 
ques Abbez, on nous meinaà la chambre où il 
eftoit,& auffi toft qu’il nous appcrccut il vint à 
nous, &nous pria d’auoir vn peu de patience 
qu’il euft acheué vn billet qu’il cfcriuoit au Car¬ 
dinal Magalot: nous eftans aflis,nous apperceu- 
mes qu’il faifoitfouuct certaines grimaces, qui 
nous faifoient iuger qu'elles partoient ou de fo¬ 
lie,ou de quelque douleur , que la violence des 
tourmens dont on l’a affligé luy euft caufé, ayâc 
le gras des iambes toutes meurtries,& les feffes 
prcfque fans chair,laluy ayât arrachée par mor¬ 
ceaux,afin de tirer de luy la confeffion des cri¬ 
mes dont on l’accufoit. Mais vn fçauant Aile- 
man fera voir en peu de temps l’hiftoirc de fes 
malheurs & de fa vie. Pourreuenir donc à no» 
lire propos, vn des noftres luy ayant demandé, 1 
dans la fuite de l’entretien, s’il ne fentoit point 
de douleur,ilrefpondit en riant que non, & iu- 
geantbienque nous eftiôsen peine des grima¬ 
ces qu’il auoit fait, il nous dit qu’à noftre arrl* 
uccil fefiguroit le Cardinal Magaloti, comme 
on le luy auoit dépeint, ’& nous demanda s’il 
eftoit fort chargé de poil. Pour lors , moy qui 
auoit leu autrefois dans fon liurecequedeffus, 
ie conceusincontinent,que ces grimaces eftoiéc 
neceflaires pour bien iuger du naturel de qucl- 
qu’vn.Ie ne dis point ce qu’il fe paffa en ces en- 
treueucs,parce qu’ireft hors de mô fuiet. le re¬ 
tourne feulement aux effets qui fe trouuentcn 
la phifionomie,prqduitspar la force de la ref- 

femblancs, 


I 
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fcmbUnce.On voie dôcparexperience } &tous 
lesfçauans phîfionomiftes l’ont obferué, quefi 
vn homme à le frontrôd,ileftfuietà folie&le- 
geretCjS’efmoiiLiant fort fa:ikment,ainfiquela 
figure ronde eft facile à mouuoir; Et iaraifon 
naturelle en eft que les efprits montans en haut, 

& rencontrant vn lieu rond ils font fort facile¬ 
ment mcus.On obferue encore,que ceuxqui ont 
le bas du vifage auance' & pointu,& le front pe- 
tit,qu’ils font grandement brutaux Sf ftupides, 
en vn mot, ils rdfemblent au pourceau dont ils 
portent aucunement l’image; & fans m’arrefter 
d'auantage à ces expériences, voyez-en vn bon 
tiôbre chez les philionomiftes, efquels on peut 
remarquer combien de pouuoirôc de vertu ont 
la reficmblanceSi les figures. 

34 L’are de deuiner les fongeseft fonde'enco¬ 
re fur la reffemblance , comme on peut voir 
dans l’hiftotrefacre'e ,oir Iofeph prédit àl’Ef- , 

chanfon, qu’apres trois iours il feroit remis à ” sf /‘ 
fon office ; parce qu il auoit fongé, qu’il preflbît 
trois grappes dans la coupede Pharaon;mais 
au boulanger il luy prédit qu’apres trois iours il 
lcroit pendu, & fon corps mangé des otfeaux, 
fuiuant ce qu’il auoit aufti fongé, qu’il portait 
trois corbeilles pleines^ queles oi féaux man* 
geoientà la derntere. 11 prédit encore fept ans 
de ferti1ité J & fept autres de ftcrilité,par les fept 
vaches grafles ,£i fept maigres, Si les feptefpis 
plains,&IesfcptŸiiides,qLre-P!iaraon auoit veu 
en dormant. L’hifto ire prophanea auffi cogne» 
jplufteurs de ces Ycritezpar lafimilitude:car He- 
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cube citant grofle longea qu’elle ciïfantoît vn 
flambeau qui b rufloitfon Rbyaume^&cc fut Pa¬ 
ris qui fut la caufe de l’cmbrafcmcnt de Troye* 
le dis d'anantage^que la reffcmblance des Con¬ 
gés à fou u et elle li puîfl ante, qu’on a veu réelle¬ 
ment arriuêr cequonauoit fonge'jCommeCor* 
nelius Ruffus, lequel apres qu’il eufl Congé d’a- 
uoir perdu la veuëjla perdit tout à fait, Galiéen 
rapporte vn fait tout fcmblable aulîuredespre- 
fagesqu’on peut tirer des fonges^on peut voir 
lesAut heurs qui en ont efcri^eomnieNieepho- 
re^alomonluifjSynefiuSiPlatonjCiceron^Va- 
lere s Maxime, Cardan, & Artcmidore, qui ont 
examiné tout ce que Cbrifipe, Amipater, Àrte- 
moncs^amblith^Ariflidc, Apomazar Arabe, 
&Scirnachan Indien enauoient dit, 

15 La Peinture & la Sculpture confirment mer- 
ucilleufcment ceftc puiflance des figures, puis 
queles trilles & pleurantes nous rendent fitri- 
fleSjque parfois elles tirent des larmes de nos 
yeuxj& les plaifantes & gayes nous refiouylfent 
& font rire: c’eft pourquovon n'employccelles 
eyque rarement aux chofes fainftes, & voit-on 
les premières frequentes aux Eglifes î dépei¬ 
gnant plus fou u en t le fus Ch ri lien Croix que 
reffufeitantjou feantàla dextre de fon Pere- 
parce quc 3 omreque la peinture encefteadion 
nous met en mémoire & noftre rédemption 8c 
l’amour de eduy qui cflant immortel *eft vou-, 
lu faire homme pour pouuoir mourir * elle 
nous excite encore parla vertu de la refTem- 
bkneeà eftre trilles comme elle cil ,um elle a 


« 
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depouuoir; Efïmtmfimlitndü (dît Porta }piBus 
ftrmpnipitluraloquens , qtutquümfermone 9 qui- 
bufvtnotts vulentior eff. 

1 5 La Mu fi que en fin fnonftre,aufii bien que 
tout lereftedes fciences , les fecrems vertus de 
cefte rcffemblaEiceôi des figures. A infini uon) 
que le Mtificien Timothee par la diuei fué des 
voix 8c ton^qifildîfpofoit fuiuant l'harmonie 
des humeurs,tl n'y auoit point d'afFcâions qu il 
rfcfmeuft : 8c nous efprouuons tous les Jours 
que leschanfons gayes nom rendent gats,& les 
pitCüfesmftes.La muüquedes Lydiens^ eeque 
Platon en dit, eiknt cffcminec rendent tes hô- 
mes effeminez : aucontfairCjCelledcs Lydiens, 
courageux, mafies, 8c fans crainte, Iclaïtfcce 
que les curieux onr aduancé 3 depouuoir guarir 
les maladies auecU mufiquepar laconuenance 
des tons^infiquonafleure dePyrhigore,qu’il 
guarit les furicuXjTcrpanderlcsfourds, Si Da¬ 
man 1 es yu rongnes.Pour les in (Iraniens,il n J y 2 
rien de plus certain 5 qu'on en peut fairefonner 
pi 11 ficurs à la fois* fans qu'on les touche , pour- 
ueu qu'on les accorde en la mefme proportion 
que ccluy qu'on touchera fera monte & accor¬ 
de : Et bien que le fan aux autres foie fort déli¬ 
cat à noftre Centime nt 4 Qn pourra pourtant voir 
le momiement que les cordes feront ,(i on met 
vne plumeouqueique autre ehofelcgereaudcf* 
fus. Admirable reifcmblancr, qui fait des mer- 
ueilles par lomlQuidnumhk M.Ficin, 
yt cttbara fttbitè patiaturk ci? bar 4 , ni fi fitm éli* 
Jïgur* w/imç? 
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Si donc la rcrtemblance a tant de pouiioïr eri 
tout ce que nous vcnôs de voir^concluo ns qu'el¬ 
le nxft pas moindre en celle des figures TàliP- 
nuniqueSj&d'autant p!us affairement que Inex¬ 
périence nous le fait voir* Refte maintenant de 
prouucr ceftc puiflance naturelle parla troifié- 
mevoye, qui eft la vertu desAftrcs:ce qui fera 
facile,(! nous montrons premièrement la faça 
quelcsplusdoftestienenten dreftanteesIma¬ 
ges jie dis les plus dofles, parce que iefçay que 
p lu fi eurs ne font pas ta nt d'obfe mations, com¬ 
me nous verrons.bien qu'ils voycm quelquefois 
arriuerl'effeâ: qu'ils défirent , mais c'eftauec 
plus detemps, 

ly On fepropofe doc tout premièrement Fcf* 
fe&quon veut faire auec ces images, comme 
charter quelques belles dommageables,adou¬ 
cir la violence des vcnts,deftourner la foudre & 
la greffe, guarir certaines maladies , & autres 
chofes* Cdaeftât propofé^oncerclic les moyes 
propres pour paruenir à cefte fin, comme pour 
guarir Fhydropifie*ïl fatuconfidererqucla ma* 
Jadieconfiftecnrhumidhdjil faut donc pren¬ 
dre no vue marrercindifférente pour graucrSÉ 
taillerfous les Conftcllations, mais dertachau¬ 
de & feidiede fanarure. Secondement , choifif 
pouf le ligne afeendant celuy qui eft pareille- 
met chaud & fec,tel qu'on dit dire le belîer. En 
troifieme lfett,choifir encore le figne à qui ceftc 
maladie eft fubiettc,tel qu'on diteftre Saturne; 
mais ayant auflîbcfoin d'vn Âftre fort humide* 
afin que la fy mpatliie qui eft fi puiftantc en tou- 
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tes chofcs agîfie en cet effeft.on prendra la Lu - 
ne en fon détours : carainfi que pour guarir U 
morfurede lavipereon mefiedcfa chair à PAn- 
tidote:dcmefme, pour faire vuider ces eaux , ii 
fautfeferuirdeVAftrequia plusdcconuenance 
auec tes eaux, Dauantageil fautobferuerle li¬ 
gne qui a du rapport auec la partie du corps qui 
eftoffencee.&c'eftleconfeildVn fçauant Me- 
àzcin ? <^uidh:QpM€£ Mediatm abfque defeBtt ci- Tbeopbr* 
r€ y vbic*ud* dracmtsfttinbomiM , vbijines y ybi TtrdceL 
\4xt$f défisiVbiJkUne* mtridiondlis^ vbi Qrkns > in 
ybi QceidenSi&c ,Or que les fignes ayen t plus de 
conuenancc.ÿ influent d’auantage à vue partie 
du Corps qu'à l'autre, l'experiencc de laguarî- 
fondesplayes nous le fait voir tous! es iûurs.Ou 
prend garde encore s'il cft poffible aux Aftres 
fous lefquclslc malade di fuiet; & en fin on re¬ 
marque fur tout de trauaillcr fous certains af- 
pcéh feulement profitables en l'operation, les 
yns pour influer auec plus de chaleur ou de froi¬ 
deur , les autres auec moins 5 citant ainfi requis* 

De façon que toutes cescliofes citant diligem¬ 
ment obferuees, les rayôs de ccs Aftrcs rcncon- 
trans la figure difpofee, s’impriment tellement 
en elle par la refiemb1antc& harmonie qui s'y 
trouue s qu’efia nt vne fois rcceus .ils agi fient par 
apres à ce qui s J y rencontre de fcmblable* En 
toutes les autres chofes on procédé de mefmè* 

Comme pour cbafferjparexemplejcs feorpions 
de quelque endroit,on choifitle figueauec le¬ 
quel ils ont quelque correfponcfônce, tel que le 
fcgrpïon celefle > puis on prend jvn Aftre ma- 
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lin, & qui leur cftcôtraire,n citant pas fi nccef- 
faire dobferucr tant de réglés aux bettes & au¬ 
tres animaux îrraifonnables, qu’aux hommes* 
La figure du feorpion eftant donc dreffee, les 
feorpions viuans fentans naturellement l’in¬ 
fluence nuifible^ui eft attachée à l’image } ils la 
fuyentpour feconferuer:ou bien s’ils font trop 
procheSjils meurent.Que fi on a peine à concc- 
uoir comment ces animaux priment fentir ccttc 
influence, il ne faut que confiderer qu’il y a cer¬ 
taines perfonnesqui hayflfent (1 eftrangemcnt 
les chats , ou autres animaux,que s’il y en a vil 
dans la maifon, ils Pueront & fremirôt naturel¬ 
lement,fans qu’ils 1c* voyent.On dit aufliqu’il y a 
vnc certaine herbe que les chats Tentent de fort 
loin, de façon que fi on en met fur vn toict, ou 
dans vne chambre , ils viendront de bien loin 
pour fe vcautrer defius. Plusieurs chofcs font 
deferites parles Naturaliftcs plus incroyables 
en apparence* Il ne me refte donc plus que d’ex¬ 
pliquer trois chofes auacces.qui font: A fçauoir 
fi lesAttresinflucnt furies chofesd’icybas: s’ils 
ont quelque reffemblance auec elles: & fi les fi- 
guresartificiellespcuuetretenir leurs influen¬ 
ces^ agir par apres comme nous auons dit. 

18 Mais auparauant il faut que ic pofe celle 
çonclulion & ce fondement afleure': QutksJL- 
fires ,#* leurs influences en ces figures nepeuuent rien 
furnoflre volonté', c’efl poufquoy i’eftime ridicu¬ 
les, damnablcs & fcandaleufes ces operations 
InMdgU qu’Albinus Villanouenfis dit qu’on peut faire 
JLfirolog* parle moyen de ces Images. 

{ 
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ZAà fugandos latrones . 

Vt mulieres tranfeuntes fttper imagiwm rideant ÿr Vide in- 
cantent. fracap.'j. 

lAd fiftendum equum in curfu, 

'jld rtcipiendam [ub/J antian) ablata 
*Ad expugnandos boftes , 

& plusieurs autres, cfqucllcs on peut joindre De tribui 
celles de Thebit Ben-Chorat, & la plus grand* imagimb « 
partie de celles de Trithcme, & de Gochlcnius, TYlagicts . 
dont nous reiettons l’inuention,& en condam- Veterum 
nons la pratique,comme trompcufe&dc nul SopboY. 
cffcâ,au(Iîbicn que celles de Marcellus Empi* figill. 
liquCjqui dit que pourguarir la douleur qui fe Defigillis. 
forme dans l'inteüin,qu’on appelle Colum ,qui Vulgai- 
va depuis le roignqmdextre iufques au feneftre rement 
en partant furlefondsdel’cftomac,il faut dref- collique. 
fer vn Talifman d’vnc lame d’or grauec des 
chara&eres fuiuans : mais auparauant voulez 
vous rire,efcoutezcefteobferuation.Quelala¬ 
me d’orfoitgrauee fous la vingt & vnicmc Lu¬ 
ne auc c vnc pointe de mefmc metail. Qujtftanc 
grauec,elle foie mife dans vn petit tuyau dor 
bouche de peau de chcure, puis lelierauec vne 
courroye du mefmc animal au pied droit ou au 
gauche, félon que le mal fe trouueradcrvnou 
de l’autre coftc. Qucccluy qui en vfera , n’ait 
aucunecognoiffanccde femme ,& principalle- 
ment d’enceinte. QVil prenne garde de ne 
pas entrer dans des tombeaux oufepulchrcs: Et 
bref qu’il obfcrue fur tout de chauflcr toufiours 
le pied gauche premier que le droit :efcouton$ 
parler le mefmc Authcur, plus impertinent & 
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fuperftitieux qu’aucun qui ait iamais traiCte cê- 
lie matière qu’on defcric pour eftre mcflce de 
mille fottifes.fans qu’on vucille fe dôner la pei- 
lil. Je nedc choifiriebon,& lailTerlemauuaisrSedd/f 
21edicant (dit-il)v/«**r qutshocprtelt«tmine } abftineat Vent - 
Pbyjtcu. re >& ne nwlitrem^M pragnanttm continuât t nec fc- 
pulchrum ingredidtur omninofertiare debebit.jîd- 
ipfum aiitern ctli doltrem petit! iis euitxndum jini- 

firumpedem femper prius calcietobferuabit: Tout le 
refte eft trop lôg & trop ridicule pour le dédui¬ 
re. Les caractères de ceTalifman fuperftitieux: 
(queiene rapporte que pour faire cognoiftre 
Ja diftinCtion queie fais des faux &des verita- 
ibles)fontceux-cy: 


L * M 0 R I A 

L * M © R I A 

L * M O R I A 

L * M O R I A 


t)’icy ie n’ay plus de peine à comprendre pour3 
quoy !a puilïance dcsTal ifmans eit auiourd’huy 
fi mefprifec : car on en a eferit des chofes li crc- 
tefques & dangereufes mut cnfemble,que fans 
faire diftinétion dubon & du mauuais, on ab¬ 
horre egalementtout ce qui porte le nom deFi- 
gureouTalifman. Maisfeparons lebongrain 
de l’yuroye & difons en fuite de nofire dif- 
eours,qu’en la fabrique deces figures toutes pa¬ 
roles font indifférentes y & qu’elles ne feruent 
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que'pouramufer les plus fimples, comme lors 
qu’Albinus dit que pour guarir les fiéures tierce 
éc quarte, douleurs de nerfs, ventricule, & des 
parties hôteufes, il faut grauer l’image du fcor- 
pion fur de l’or,ou de l’argent, lors que le Soleil 
eft en fon propre domiciIc,& la Lune au Capri¬ 
corne, & en la grauant il faut dire : Exttrge , Do¬ 
mine, gltrid me a: exurge ffulteriu & cythara , exur- 
gAmdilnct<lo,8c reciter encore le Pfeaume: 7 rti- 


fere met Detu, miferere meifluia in te confulit Anima, 
«JC4.De là millefuperftitions ont pris naiffancc 
& a-oncommencé de vouloirguarir les mala¬ 
dies aueedes fimples paroles,fans auoirefgard 
nyaux Affres, ny à autre chofe. Voyons main¬ 
tenant le premier poinftqu’il nous faut prouuec 
poureftablirlapuiflancedes figures,qui eft à 
fçauoir fi les Aftres influent & caufent du mou- 
uement auxchofesdece monde. 

19 Ariftotepourprouuerpuiflamment l’affir- 
matiue, formevn raifonnement admirable & 
digne d’vn tel Philofophe.Cela^it-i^à quoylc 
mouucmentapris naiffanec , il a donné fans 
douteau reftedes chofes laforcedefe mouuoir: 
or cft-il quelemouuementducid a efté fans 
controuerfe le premier en la nature ; doneques 
tout ce qui s’y meut, fc meut par fon mouue- 
ment,de façon que s’il venoitàcdTer,tout ce 
qu’il croit &fe meut en ce monde celferoit pa¬ 
reillement. Ionftin en apporte l’exemple du 
coeur de l’hôme, lequel comme il eft le comme- 
cemcnt de vie & de mouuement, aufïi fait-il vi- 
ure 8c mouuoir tous les autres membres^que s’il 
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vientàeftrebleflc,le mouuemcnt quiefloîtpar 
toutlcscorps nccefie pas feulement, maisaufli 
Ltb. de la vie :& en fuite on peut voir Hypocrate,qui 
\Aere i? confirme tellement cefte do&rine, & authori- 
ft'juu, fe auec tant de vérité ces influcccs celeftcs, qu’il 
affeure qu’on peut predire par le leuer & cou¬ 
cher des Adresses tempeftes,pluyes,orages a & 
autre diuerfité de temps , fans la confideration 
duquel fouuent lesMedecins fe trope en lagua- 
rifo n des maladies;Ciw temporu nmtatione y dit-il, 
ÜT Aftrorwnortus O* occafius ob fer natter it mcdicus % 
quemadmodionfingula horion euemat y pïXnocet vti - 
que y de atwo , qualts fit futures , Et puis 
jnonftrant quel temps, & quelles faifons font 
dangereufes aux malades parlediuersmouue- 
ment dcsA(trcs,adioufteincontincnt:Pmc#/e- 
fifiima ftou ambo fol [Ht t a , maxime veto x [Union pe- 
ricnlofian , etiam xqninoUm vtrûmque y magts vero 
autumnale. Oportetautem Cr Aftr oromort us confia 
derare y prxcipne Canit y deinde Artturi, (j Vicia* 
dion occafum: TYlorbi enim in bis maxime die b us in - 
dicxntur y xlfiqnepérimant y ah] vero definunt y autin 
aliamfpeciem aliumqitc[latumtranfmutantur C’cft 
perdre temps que de s arrefter à prouuer ccfte 
veritéfi claire: & quand nous Saurions que ces 
tcfmoignages, elle feroic a fiez cogncuc, qu’on 
aobferuédepuisquerAftronomica commen¬ 
cé d’eftre, quclelcucc& coucher de ces cftoil- 
lesfixes caufent icy bas très-grands change- 
mens , & faut eftre ridicule & priué dufens 
commun,ou bien tout a fait ignorant,de nier 
que les Hyades & Pléiades ne foient pluuicufcs 

t 
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& nebüleufcs ^ c’efi à dire eau fa nt nuécs^Qbfcu- 
rïtez, & pluyesj le lyon & la canicule> des cha¬ 
leurs & des feïchereflcs : l’Orion , vu temps hu- 
mide & tempeftueux * ai nft des autres* Et apres 
tout, ne voyons-nous pas qu'il y a des fleurs qui 
fc tournent auec 1 e Soleil ; d*autres qui fc mon- 
firent hors de l'eau lors qu i 1 fe leuc,& fc cach ér 
lors qui! fe couche, comme regrettant Ton ab- 
fencc ; & non feulement les Amples ont leurs 
qualités qui precedent des Altres, niais encore 
les pierres y dont quelques vues fumet fl bien les 
mouucmens de ceux qui leur influent particu¬ 
lièrement, qu'elles changent d'afpcd auec eux. 
On voit celle vérité en celle qu'on appelle Lu- 
naire,douée de tant de merueilles^uclle chan¬ 
ge dediuerfesfacesaufli bien quela Lune, donc 
elle prend le nom:Et brefleshumeurs ne croif- 
fcm~iUpasauecteplane:te,&: ne dcfcroiifent 
ils pas quand il décroift? Sien veut auoir d’a- 
u antage d'e x p ç r ieoce a c c ô pagn ce s d es rai fo ns 
qui convainquent i on n’a qu'a lire les prédi¬ 
rions A ftro logiques de Ptolornee, & on verra 
que la vérité de ces influences cfi trop claire 
pour en douter. 

20, L’autrepoinft, qui eft dota rtflfembUncc 
des Conftellanons auec leschofts fublunaires 
ertplus difficile à premier, mais non pas moins 
véritable } toutesfois on fait celle obieftron, Si 
lesCoûfielUtïonsdu beîier,du raurcau,des gé¬ 
meaux, &e B rcffemblent à ces animaux.ouc'dfc 
réellement, ou feulement par imagination : Si 
réellement * ou ils font àTlmiétiéme ciel, ou à 
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quel que antre: ils ne font pasauhuiâî^me:car 
auxConftellations dubdicr,du taureau 5 & de$ 
autres^ on ne voit point que ces animaux foîent 
dépeints &reprefentez:ils ne font pas non plus 
aux cryftallins, ny à ceux des planettes:car nous 
les verrions comme nous voyons les autres 
eftoilles^ny à vnneufie'me ciel ,comme quelques 
vns ont creu; s'ils font par imagination fleurs 
effets font doneques imaginaires & non véri¬ 
tables a & par confequent la puiflfance des Ta- 
lifmans/ou Figurcs,eft vaine. 

Nous refpondons apres les plus fçauans 
Àftrologues^ue véritablement ces peintures 
ne font pointreelles:car auseftoillcs qui tom- 
pofertt laconftéllation dubdier,on y peut auilï 
bien imaginer vn chenal quVn mouton, & i'ea 
ay autrefois fait IVxpericnce, Elles ne font pas 
aufïi imaginaires, à ta façon qu'on imagine vue 
çhimere,quïn’aianuiscfté,mais elles font ainft 
difpofecs au ciel par noftre imagination-à cau- 
fcqueîa conftelladon qu'on appelle belief* in¬ 
flue puifïammcnt fur ies moutoos& beliers, le 
taureau fur le taureau j ainiî des mtrcsiou bien 
le bdicr edefte eft ainfi appellera caufequ'il n’y 
a point d'animal en terre qui foit plusseblablc 
en nature à ccfte conftdlation que le belier: car 
il rend celuy qui naift fous luy fi pieux, fi hum¬ 
ble , fi doux , & fi traiftablc, qu'il rdfemblc en 
tout à la fimpîicite d'vn agneau, Dauantagc 5 il 
auralatefledure 5 &lcs cheucax cfpais&faits 
inSphœr, en chaînons, comme vne toifon: Vidimiïstnim 
c*f£* z* (dit hmu$ fignihomims a c4pi[G 
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bdlle 4 ri y fiifiis crimbus ad modum yelleris^&fupra 
fronteweleitatisqitaftcapite certarent. Et ce font les 
raifons naturelles pourquoy ces lignes celeftes 
fontappellez du nom des animaux. On peut 
adioufter encore celles-cyauecle mefme Ion- 
ôin; que lors que la Lune cft au figne du belier, 
ce figne influe principalement fur la tefte de 
rhomme, & la rend forte comme celle decefl: 
animal ,& c'eft pourquoy on a appclle'ccftccô- 
ftcllation de ce nom pluftoft que de celuy d’vn 
autre animaluout de mefme,lors que la mefme 
planettefe trouueaufigncdu taureau,il influe 
îur le col,où gift la force du taureau,* à celuy des 
gemeaux, fur les bras; c’cft pourquoy on repre- 
fente deux enfans qui s'embraflent; à Tefcreuice 
fur la poiârine, à caufe que ccfte befte marche 
fur celte partie; lors quelle eft au lion, ce figne 
influe au cœur, duquel le lion eft nomme'gcne- 
reux. Voyez en fuite les autres que ie ne veux 
pas rapporter, parce queles raifons ne mécon¬ 
tentent pas; ie crois donc que les lignes influent 
à ces membres, non pas par la force de ces rai¬ 
fons fouuent impertinentes, mais à caufe que 
lexperience nous le fait voir. Ils influent donc 
vifiblement furies animaux dont ils portent le 
riom:car les chiens en la canicule enragent, 3 c 
; les lions deuiennét furieux fous le figne du lion 
: & ce fuft cefte feule raifon qui porta les pre- 
: miers Philofophcsà nommer les conftellatiôs 
du nom de ces animaux , & toutes les autres 
qu’on en donc n ont efte que poftcricures & in- 
; «entées par les Aftrologues, qui vind rent apres 
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eux,Ces conltellations font donc nommées du 
nom de ces animaux, à caufe qu’elles dominent 
fur eux. Ht fans m'arrtftcr plus longs temps à 
ce poinét: voyez pour abréger le fufdit Ionôin, 
Heurnius, Cardan & Galeotus, qui fait vn cha¬ 
pitre particulier: Qj<are figna Zodtacianimalmm 
nomina babent ? où il conclud : stries cnim in ones: 
* taurus in boues : leo in leone 3 : feorpio in feorpiones : 
pifees in pifees : virgo in virgines (jr Renies , 
fie decateris , imperium babent. 

Pourlereftedesquarantc huit conflellatiôs,' 
nous n J en faifons pas maintenant icy mention: 
parce que quelques-vns qui ont fouftenu la 
puiffancedes figures ont di^qu’il ny auoitque 
lesfignes du Zodiaque qui pouffent agirpuif- 
famment par tout,à caufe qu ils font tout le tour 
delà terre, ou le Soleil en eux , & lesautres, 
quVnepartiefculcment : neâtmoins nous nous 
pouuons feruir de toutes,comme ie monftrcray 
à vneautre fois,pourucu que ic voye quecctrai- 
éte'foit receufauorablemcnt des doftes, & def- 
couurirayles principales raifons que les fables 
auoient cachées, pourquoy les anciens Aflro- 
logucs auoient impofe'des noms fi cxtrauagâs, 
ccfemble ,à tout le refte de ces conffellations: 
maintenâc ie me contente de mon ftrer comme 
celle du Zodiaque peuuent agir fur les figures 
artificiellement dreflees : & c’cft le troifieme 
poinâ que i’ay à prouuer. 

21 La queftion cft donc, à fçauoirfilcs Aflrcs 
influent aufii bien fur les choies artificielles que 
furies naturelles? . 
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Terefpofis en deux mots, que Vamnrutiueeit 
fi certaine, que S. Thomas qui n'a rien la î fie à 
exami ner,& le grand Albert ne Vont ftcunier* 
Et Vexpericncc nous apprend quete Solei 1 ef- 
chauffeauiïibien Vimageartificielle d'vn hom- 
mc,que Vhôme mefme:or fi ccftAftre agit indi- 
feremment, pourquoy non les autres ? & à rctit 
dîre:Pourquoy les cftoilks n'agiroîct suffi bien 
aux chofes artificielles, qu’aux naturelles, puis 
qu’en leur eftre elles font toutes naturelles ? cx- 
clud-on delà nature Vor, quand on en fait vnc 
bague ? & rend-on moins naturelles les pierres 
quand on en fait vnc maifon?que fi on dit qu'el¬ 
les nacquicrent donc pas plusde vertu qu’elles 
auoientauparauant;on rcfpond que lecomrai- 
re cft man ifefte, par deux ra ifons. La première: 
que la diuerfe figure les ren d plus propres à agir 
à vne telle aftïonquclles n’eftoient pas : com¬ 
me fi vn morceau de bois ou de pierre n’efioit 
propre a tenir de Veau, en le creufant on le ren¬ 
dra propre; ainfi des autres figures, L autre rai- 
fon ef^que ces chofes mifes en amure font tra¬ 
vaillées fous certaines conftdlations qui leur 
influent desqualnez qu’elles n’auoieru pas,ain- 
fi que Vexperience nous fait voir au biftuir 3 dont 
l’vnfe confertte long temps , & Vautre qui cnit 
ou deuant, oijapres,cfi fuiet aux vers & à cor¬ 
ruption, bien qucgardezren mefme lieu, & 
faits de mefme bled , paiflris aucc la mefme 
eau auectoutesles conditions imaginables* 
Mais arreftons nous feulement aux figures, &: 
iconduonsqucfi elles fom dre fl ces fous l’obfcr- 
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uationque nous auonsdit, & grauéesfur vue 
matière propre, qu’elles pourront retenirna- 
’Co/,Ce(^4'tttreIIement l’influence desÂftres,&faire les 
jlàmrf, effets merucilleux que nous venons de voir. 
heeref.i. Cefte conclufion fera fendue & plus forte & 
cap. 23, plus cognue parla refponceauxobieâions fut- 
Dc cimt. uantes. Cependsnt } pour la vérité desinfluences 
Dti. 10. celcftes fur les chofes artificielles , confultes 
cap, 11. Tertulian, Origene , S.IrencejS.Auguftin, 
tdpir/.ThekeljOU l’Auteur des pierres des enfansd’If- 
fiiior.lfr. rael, Arnoldus Abbas Lubcccnfis ,Arnobius^ 
Wp.Sela. OlympiodorechexPbotion, Iulius Firmicus 8£ 
ltb.4.19. Léo nclauius, Voyez encore le liuret del Barne- 
cotra O et. rio, dont le filtre cft Rjgok fopra U caria Tilart* 
Ub.q. w-<,dans lequel il pfoune doâement&parex- 
Co. Lxxjc. perience,quc plnfleurscottons & laines du Le- 
De Error. uant,&inefmedecepays,durent plus ou moins, 
propb.rel.ii o nies traitai lie en diuers Royaumes ,& fous 
cap. 1 6. certaines conftcllations, suffi bien que les na- 
y ad. T ter. uires.Lemefme prouue Vitruue des baflimens, 
érfp.cxxx. bien que la pierre & le ciment foit suffi bon ère 
' Capitol.^, vn endroitqu’en l’autre. 


J$ue les obieEtions quon fait contre les 
Figures Takfmamques rioflenv 
rien de leur puijfance. 

SOMMAIRE. 

i D'ou eff [ortie la cou fume Je dire des paroles , & 
Rappliquer certains cbaraclercs pour la guarifofl 
des maladies* 

£ Ceremonie abominable des Egyptiens pour faire 
cejjer la greffe futet du commandement , de ne pas 
gnjfer fur vn arbre de differente eïpece* 

3 Images Talifmaniques rapportées par Jlntoint 
?di\ald condamnées . 

4 Kffyoncc aux argumens de Quiilelmus Varifienffs 
Csr de Gerfon.Vuijjance du Soleil dans les entrait • 
les de la terre . 

5 T roifiéme objection, & fa renonce. Uiftoiresdes 
Sorciers & des Images de cire peu croyables 9 

6 Quatrième objections refutee . Vnguent qui gna* 
rit la playe en frottant l'espee, quelï 

7 Cinquième cbieFlion nulle • Hiftoire admirable de 
deux Ittmeaux. 

8 Faux que l'operation des Talifmans vienne des 
fecrettes vertus de U pierre . 

<j Caietan grTomponace maintenus contre Delrio} 
' touchant la p'^ijfance des Figures , 
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10 Faux que U vertu des * 4 flrcsnedef(endtâujH 
bien fur le [cor pion y tuant que fur [on image* 

11 Vuijfitntes rdtfons de Gahotm peur les T al ijmas* 
iz BjJpoce a tobie&io faite cotre Vrancifcm * 

Ht (loir e de U mouche & de U fangfueTalifma^ 
nique de Virgile ^véritable contre TvLHaudê. li* 
un de Geruats non fabuleux comme on penfe, 

14 Curieufes 6~ admirables imemionsdes hommes 
pim incroyables que les Talifmans. 

15 Obtenions contrôles Figures par cy deuant inco* 
gmnhiür leur renonce. 

Es effefts merveilleux qu'ona re- 
marqué de tout temps aux Figures 
Taüfmaniqtics ont tellement tra- 
uaill é les efprïts de ceux qui rangent 
aueck Magie tout ce qu'ils nepcuuent côpren- 
ijre^ne fans ; faire diftinftiô de la puiffancena* 
îure!le& licite, d'auec celle quenoftre foy nous 
fait fuiront publié hardiment que tout cequ’U 
partoit des figures elïoitdïaboHquc.Mais côme 
ils ont veu^que les fçauans homes ne feconten- 
tgient point ,& qu'il leur falloir mettre en auâs 
des rai s 6s pour leur perfiuder rimpuiffante de 
ces mefmcsfiguresjilsont aduancéles fumâtes, 
maisaueepeu de fondemct 5 corne nous verrôs* 
I La première cffque la Iculeraifon nousap- 
prend, que ces operations ne pemiem eftre to- 
tal^rnerit natiirellcs } mais fuperiHtieufcs&dan-r 
geren Tes. para que pour les réduire à leur plain 
& ïitier effefl , on ym- fie de fecrettcsparole^ 
qui ne pcmien t rien ,prinapalema fur les cho- 
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Çz 4 qui n’ont du tout point de fentiment, &quc 
par confcqucnt leur fabrique doit eftrc defen- 
duc& rciettee,ainfi que l'Eglifel'a ordonné. 

Pour rcfpondreparfaitement, & par ordre,' 
tanta ceftc obie&ion , qu a celles qui fuiuront, 
icdis,quil fautpremiercmét fçauoir qu'en ma* 
ticre de ces figures,nous auons défia condamné 
toutes parolcs,& toutes autres fupcrftitions; de 
façon que pour ne retiirevne mefmechofe, il 
faut fe rcflouucnir de ce que nous auons dit: 
Pourl’Eglife , elle n'a jamais rciettéla vraye & 
légitime puiflancedcs figures telles que nous le 
deferiuons, ainli qu'on peut voir dans les ceu- 
ures de ces deux grads perfonnages, S.Thomas 
& le Cardinal Caictan. Que fi les Peres ontau- 
trefois condanécclte dodiine,ce n'aefte'qu’a- 
preS qu’ils ont veu qu'elle cftoit tellement mef- 
îee dcfuperfthion que ie ne difeabomination, 
qu'ils ont penfé n'en pouuoir deftourner les 
hommes qu'en condamnant le tout ; comme 
Moyfcfit, en défendant d'enterabfolument vrt 
arbre de differente cfpcce , pour deftourner le 
pcchéqu'oncommettoitenceüe àdion, com¬ 
me nous verrons. Et pour monftrer qu’on ne 
s’eft pas toufiours feruy des feules figures fans 
qu'on n'y ait mcflé des paroles & ceremonies, 
nô pas feulement fottes,mais ridicules,c'eft que 
enEgypte pour faire ceffcr la grefle,que la vertu 
d'Vn fimple Talifman eut peu faire,il falloit que 
quatre femmes toutes nues fuflent coucheeS 
en terre fur le dos , & qu'ayans les pieds cfle- 
Mi clics prononçaient cciuines paroles } 3 $ 

K % 
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lagrefle ccfloit. fytatuonnuliercs (difoient-ils, 
au rapport dcRabbi Mofcs^a’rftf/ in tcrrdfupcr 
dorfurn fuuw nudœ y & erigtnt pedes ftios , (S dicant 
tAltdverb* y & opèrentur iftud;*rancio defcendcns 
fttpcr locum ilium recedtt Ab eodemloco . Celte forte 
ceremonieeftoit prinfcde la pofture d’vne fi* 
Jn Gcntj. g ure Xalifmaniqucquiferuoitpourdeftourncr 
la grcfle,furlaquclleon voyoi^ditChomerjVnc 
Venus coucIiee.Dauantage,lesignoransayant 
trouuedes caractères que les Anciens auoienc 
inuenté pour nedefcouurir les fecrets aux in¬ 
dignes, comme font ceux dont les liures des 
Chimiftcs font plains, n’en fçaehant l’origine, 
& penfant qu’il y euft quelque vertu cachee, les 
grauerent aux Taüfmans , tel qu'eftoit para- 
uenture le S R R a p i s des Egyptiens, qui por- 
toit àlapoiftrincleTaufi renomme': Celte in- 
feriptionde chiffres &caraéteres apporta enco- 
receftc croyance, que puis qu’on cfcriuoit aux 
Taüfmans des lettres, qu’on les pouuoit bien 
Jirc;& dclàcefte fupccftirion print naiffancc de 
dire des paroles en dreffant des figures,puis 
laîffer les figures& fcfcruîrdes feules paroles, 
Lib.l9.irt comme on dit de Traillan, qui deferitees mots 
fine. pour guarir la cholique <pt vyt <pui yi iWftoAÎ,: & 
Odyf.l.iç HomerealTeurequelc fang coulant de la playe 
Jf/jt, JLtb. d VlyfïCjfut retenu par certaines paroles ; corne 
§* parcillemct ccluyd’Oroondatcs chczHeliodo- 
{'jergyapb re qui aflcurc,aufîîratcc Strabon, quclcs Indiés 
Itb. 15. & Ethiopics ne guariffent point autremctleur s 

7 si»,x,c. maladiesiFroiflartaficure qu’il a vende fonteps 
£ y. pratiquer ces ceremonies • & du noftre encore 
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on ne les pratique que trop fauuent, principal¬ 
ement les femmes fuperftiucufcs : mais enfin, 
les autres cftimerene d'auantage les carafteres 
que les innplcs paroles, fe reifouuenans de U 
puiffance des figures : aïnlî Pline rapporte que 
M.Scniilius referuoitdeeesdeuxkttresP ) & A, 
pour empefeherq ccsyeux nefuflent chaflïcux, 

6c Eudcnve Impératrice 5 efhmt en trauail d'eru 
fant, voulut au rapport de Ccdrcnus, qu’o n luy T*g t 274, 
appliquait fur le ventre certaines lettres pour in jim* 
faire fortifie fruift mort;maiscefut en vai^car 
il luy coufta la vie. Apres tout, ces cho Tes n’ayat 
elle inuentcesquepourcacherlefecrctjconime 
nous auôs aflcurc apres Roger Bacon, Vbi- 
hfopbiidït-ïïiddiunenerAntin operibtts ams cir P4- °P eï *b* ■ 
turœ vt fecretta occu!tarent a b ind?gnù\ furet clmn- & 

gees enfuperltitiôjles méfiât parmi les images, ■!* 

&sc[]feruantparddïuslespuilTancesdcla na¬ 
ture Je tout auec des ceremonies (1 damnables, 
que la feule penfeeeneft fafe lieufc, 

% Or que la pratique de tailler ces figures 11 ait 
cite quelquefois de fendue que pour nous cfioU 
gner des abominations qu on y comertoicG’In- 
uemionneammoms en cftanc naturelICjCom- 
mc nous auonsveu, des gens de bien s’ycflant 
exercez innocemment & fans s aider A autre 
puiflancequedceeUcdcla nature ) oit en peut 
voir vn pareil exemple au commandement de 
rf enter pas vn arbre auec vn autre de differente 
çfpccc:car il nefut d»nné, Uilfant à part les rai^ 
fons qu’en apportent les Grecs & Latins , fou- 
uent dloïgnces de la Icttre^ue pour deftourner 

K * 
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les Hebr.des filetez & abominations qu'on cô- 
metroit en cette façô d'enter. Les paroles Lati¬ 
nes couuriront en quelque façon le récit de ces 
î MorebJi. vilenies. Dixerutergo (dit lefiifditRabiMofes, 
38 » tres*rfçauantenccstraditions)^Wi»W4i»7«4 
infetitur ynaffecies in aha?n } oportet vt ramits infe- 
Ycndusfit inmamtalicuius multÇru pulchrœ>(yquod 
yir aliqtns carnaliier cognofcat edprêter tnorent na- 
turalem.Et ciixerunt quodin tcwpore illtus acius de - 
bet mulier inferereramum in arbore: D’icy vn autre 
aflfeureroit queDieuavouluquc pour marque de 
Guillebn. ce cr hne les arbres trouuaflent du fentimenr* 
Tarif, de car ^ vne putain plante vnoliuier ( dit apres les 
yniuerfo Naturalises vn des plus fçauans Prélats de no- 
fartA» ftreFrance)iamais il ne pourra porter du fruict. 

Ohua , dit-il, a mtretrke plantât *, vel infrxïincf* 
perpétua manet^velonmino arefeit* Or d'enter quel 
arbre que ce foit, c'eft vne chofe naturelle &in- 
çliffcrcntedcfoyjtoutesfoisil fut défendu pour 
euitervn pechc que la nature abhorre. Vrcpttr 
bac i£/r«r,conclue! le mefme Hebreu, probibiter 
fuerut commixtiones , fcilicet inci/io arboras in aliam 
jÿecietn, yt elongemur à eau fis idolâtrie & fornica- 
//0tf«/w:vneparciIlccaureaporte'de mefmcceux 
quionc condamne'les figures, quoy qu'elles 
foient naturelles, & leur fabrique licite,comme 
nousauons dit: Que fi quelques fçauans homes 
lesont auffirciettces,cen'a efte'ouquepour ne 
dôner prinfeà la rigueur de l'Inquifition, corn- 
les Italiens & les Efpagnols : ou bien pour 
rfauoir voulu fe dôner la peine de les examiner^ 
ainli que Guillaume Eucfquc de Paris, Gcrfoâ 
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&plufiaurs autres, dont nous refpondrons pa¬ 
reillement aux obieftions , Par lefquelles ils 
penfent tout renuerfer. 

3 La deuxieme efi: fondée fur la fottife& im¬ 
pertinence deeequon dit de ces Taüfmans ,à 
lafabriqucdcfquels les ignorans vfcncencorc 
de certai nés paroles, qui aboutiflent, dit-on, à 
Idolomanie. 

Mais nousauons défia refpondu au chapitre 
precedent, que nous n’efpoufons point les fot- 
tifes des fupei ftitieux, ains condamnons libre¬ 
ment leursobferuations, & toutes paroles qui 
tendent à fuperflition. Au mefmechapit. nous 
auons aufii reietté partie de ces refueries deferi- 
tes par Villanouenfis;&pournclaiffer aucun 
fcrupulc nous condanons encore celles qui font 
rapportées par Antoine Miaaldjcomme quand Centtir. 
il aduancc apres Ptolomee, que pour chaflcr les TAtmort» 
ferpents, il faut drefler vne table de cuiuce,& en 
y grauant deux ferpents en Pafcendant de la fé¬ 
condé face d’Aries, dire: Ligo fer pentes per banc CenturA. 
imaginem y vtnemtni noceant y necquemquamimpe- 
diant y nec dititius y vbifepultafuerit permaneat. Co¬ 
rne aufii quand il dit apres le mcfmc Ptolomee, 
que pour chaffcr les rats, il faut grauerfur i’e- 
ftainouducuiure,en Pafccndant delà troifié- 
me face du Capricorne, difant: Ligoomnesmu- 5 » 

res per banc imaginent , yt milita in loco , rbifuerit 
wancrepofiit. Comme pareillement pour af- 
fcmbler & pcfcherlcs poiflons, dire en gra¬ 
ttant TimagedVn poiflon, fur du plomb, ou de 
^cftain, en Pafcendant de la première face d 5 A* 

K 4 
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quarius,ou de Pifces : Ligo & adturo omnes pifces 
qui funt influmine ( nommant le nom du fleuue J 
dd traïïum bahflje } vt ad banc imagine yenidnt^quo- 
tiefcumqite in dus aquapofit.ifuerit. Cômc en fui¬ 
te pour chafler les loups ou d’vn bois, ou d'vne 
bergerie grauer en l’afeendant delà fccôde face 
de Sagitarius l'image d'vn loup les pieds liez fur 
ducuiurc, ou del’eftain^aiiec lafigurededeux 
maftins,quifctnblentabbayer fur luy,& en tra- 
uaillant dire : -Extermtnoper banc imaginent omnes 
lupos quifunttnbac ytUd^aut newore{e n nommât 
le bois ou la maifon des champs par fon nom) 
ytnon remancat aliqtusecrum in rflo : Cômc enfin 
pour rendre vn chafieur fortune à la chaflfe,gra¬ 
uer fur de reftain,argent ou cuiurc^’irmgcd’vn 
chaffeur, ayant vn arc tendu en la main auec la. 
fagette au deffus , & dire en le grauant fous les 
figues qu'il marque: Per banc tnuginetn ligo omnes 
feras jilticflres ceruos >ap m, lepores , yt nnllameam 
yendtieneyn fu bterfug idt^quin optât am ptruonnu & 
pradammibi femper relmquat . le n'ay rapporte 
plufieurs de ccsTalifmâs^uc pour les faire fuir, 
& en deftourner les curieux, qui pourroient les 
rencôtrer dans des liures pleins de fuperfticiôs: 
caroutrcque leur fabriqueenefl ridicule ,elle 
eft autant cfloignec desveritables obfcruations 
que l'enfer eft du Paradis jc'eft pourquoy ie ne 
m'eftonna pas lors qu'vn de mes amis me dit 
que de plus d'vn cent qu’il en auoit dreflefélon 
ces réglés tfompeufes , il n'en auoit jamais veu 
Peffeâ: d'vn feul, mais Payant prie d’en dreflec 
vn fuiuant les obfçruationsque ie luy preferi* 
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en vit tncontinest l’experience. Et M. 

Sanclarusqu’on peut côfultcreftant encoie vi- 
uant/çauant Profcffcur du Roy es Mathémati¬ 
ques , m’a iure'auoir elle guari par vn de ces vé¬ 
ritables Talifmans d’vne douleur infupporta- 
ble des rheins,-tantil importe de fçauoirdirtin- 
guer le vray d’aucc le faux. Nous reiettons donc 
cette fotte fabriquedeferite par le fufditMizald 
tant es endroits défia cottcz, qu’e's autres,com- 
me en rAphorifme 44. & 93. de la deuxie'me 
Centurie, Aphorifme 98. de la troificme : & de 
laneufieme en rAphorifme 48. efqucls on vfe 
de paroles vaines & fuperflitieufes,&dc princi¬ 
pes très-faux • ce qui efteaufe qu’on ne peut ja¬ 
mais voir la fin qu'on s’eft propofee. Or iay dit 
ey deuant que nous condamniôs toutes figures 
& paroles qui eftoient mefiees de fuperftition 
en ces feules figuresTalifmaniquesrcar pour les 
ceremonies & paroles qui font pieufement em¬ 
ployées,par exemple, pour faire ccffcr la grtfle, 
on les peut exercer fans foupçon,au rapport des 
meilleurs Théologies. La manierccft telledef- Lib.q. de 
critepar Vvierus:qu ayât fait lefigncdelacroix f>r*(ltgüs 
contre Iescfclairs,la grefle,la foudre & Iatcm- cUmormm 
perte , il faut prendre trois pie rres de greflc des 
premières cheuttcs,& les ietter au feu,au nom 
de l’adorable Trinité, & ayant dit deux ou trois 
fois Toraifon Dominicale , il faut reciter l’E- 
uangile de faind Iean , laquelle acheuee, il faut 
faire le figne de la croix contre la nue & le ton¬ 
nerre de tous les coftez ; 6c marquer encore le 
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rnefme fignc falutaire fur b terre > deuers les 
quatre coins du monde :& apres que TexorcU 
fte aura dît trois fois Verbum carofaUum fjS,& 
adiouftc autant de fois : ter Emngelka dtïïd> 
jugiat îempefta* ifta , fi la tempefte eft excites 
par malice , dît Vvierus, die fédéra : Mais 
laiffons à décider à vne autre fois cefte ma¬ 
tière, à laquelle on a forment biffé gliffer suf¬ 
fi bien des fuperftidons qu’à celle que nous 
traitons, 

La troificme eft fondée fur Vimpuiffance 
delà matière grauec: car en quelle façon vne 
image morte & immobile pourrait donner 
du mouuemetu, & faire le refte des opera¬ 
tions qu'on luy attribue ? c’efl: le raifonné* 
ment de Guilblmus, Quemeib imaga mortua & 
omni modo tmpprehenfœ * amnique ?nodo immebi* 
Us 3 mumret vïmntes ? aut qaalner pyœftat feien - 
tiam , quant nec habun y mc aUu , nec fmntiaeam 
babetccrti&imtom eft£ Gerfon dit 1 e niefme, Se 
aduance prcfqtte tous les mefmes argumens, 
au rraifté qu'il a fait contre vn Médecin de 
Montpellier 3 qui grattoir fur de 1 "or Limage 
duüon pourlaguarifon de la pierre, 

4 le rcfponds, que l'image d'cllc-mefmeeft 
morte , & fans aucun mouuement , mais que 
par la vertu des Aftres fous lefquelson ladref- 
ïée, elle a acquis des qualités qu'elle nbuoit 
pas auparauant : ou bien que la matière efhnt 
, defu douce de quelques qualités: propres à vn 
tel effe&,elle c II difpofee par vne fembbble 
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figure, & fes qualitez excitees: Iraq* ars , dit M. 

Ficin, fufcitat inchoatam tbi virtutem y ac dum adfi¬ 
gura redigit^fimtlem fua eut dam cœleflt figura , tune 
fuaillicidea prorfu* expetitt y quamfic txfofitam ce¬ 
int a perficit virtutequa caperat y exhibens quafi fui - 
pburiflctmmam. Ainli plufieurschofes,iî elles ne 
font excitees, n’a giflent point ; corne pour faire 
que certaines herbes rendent odeur, il faut les 
eferafer entre les doigts. L'ambre qui a ccfte 
propriété du ciel de tirer les feftus, n'en peut 
fairel'effeds’il n'eft frotte. Le Bezaar , ou Be-» 
zohar , que Marfile veut qu'il fignifie , a morte 
Itberans : Ethimologie aulli peu cogncuc que 
vraye,ayant défia la force de chaflcr le venio,eft 
rendufouuerain cotreceluy du feorpion^ pre- 
mieremêton y imprime fa figure fousl'infiuen- 
cedelacclcftc. La picrrcàfeu n'a garde d'en 
produire fi elle n'eft battue, & bref il faut que 
prefque toutes chofcs foient excitees pour agir, 
iufques mcfmc aux artificielles , dont pluficurs 
ne femonftrcront pas,fi l'art rnefme nclesdef- 
couure,cômelcslettresfaicesauecdu jus de ci- 
tron,dc figue,d’oignôs,defcl armoniac,& phi- 
fieursautres,qu'il faut prefenter au feu,ou les 
mettredans l'eau pour leslire;tout de mcfme il 
faut que la vertu des métaux & des pierres foiec 
excitees par les rayons celcftcs, pour les rendre 
capables de l'effcft que nous defirons. Or que 
ces rayons foient fi puififans,qu’ils pénétrent les Lib.2. di - 
pierres & la terre: Nous l'auons prouué cy de-ftïnïl. 12. 
1 uant & ie le confirme, par ce tcfmoignagc de quaft. 2. 
’fainâ Bonauenture. DUÛt Tbilofopbi quodeorpus art. vit. 
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cœkfîe wtdimtt fm lu mm inflmt yfque œd pro- 
fmdumttrr& % vl?i mineraHacorpora generart ba - 
btnt l O‘ quantum adboc verum diçunt, Quand les 
témoignage s font fondez fur lexpericace on 
ne peut les nier: Et nous fçauonsque le Soleil 
penetrebien auant dans la terre 5 & y donne la 
vie i des plantes & à d*?s animaux * qui nous 
feruent d’effonnementlors qu'ils en font tirez; 
Çmgim ainfi que monflrentGeorgius Agricola^ le 
^dgricoU dode Licetus qui profeffe encore à Fadoüe* 
deanim* Pour des poiffonsfoqfterrains, lesAftresn’ert 
fubter, vinifient aulîi que trop forment ànoftre defad- 
Lkctmdc uantage, comme on peut voir dans le troifié- 
j fyonte vï- me liure des doftes Qtieftions de Scneque a qui 
mntium dit aulfi ailleurs, que Philippe ayant enuoyé 
ortu m des hommes dans vne ancienne mine d'or^ 
JdaturaL pour voir fi Panante auoit encore laifiequcU 
rp que chofeà defcounrir 3 il$ virent des fiâmes 
qui coulaient en ces abyfmes, & milles autres 
prodiges quinous font bien cognoiftrequclcs 
%'h K r t- éeuxagiflent partout. Dcfcendtfje ii!os y dit ce 
” * ’ J doâeliomqiCjCrtw» mtdu lamine y & multos du - 

rajji dns 5 dcîndc longd y ta fatigates , yidtjjc flu~ 
m in u ingemia , & concept us aquarum inertiutft va* 


flôs.psres nnftru , nec comprejj&s qui de m terra 
peremîneme y fed Uùerœ laxtutis , non fine horrore 
y*f os ' Et les Hutoriens des richeffes de PA- 
* } A j J " n ' ’ mer [que, nous affeurent que la mine de Pcofl 
où for cft engendré , cft fi creufeSt fi profon¬ 
de > qu'il n'y a rien qui reffcmble mieux à l'hor¬ 
reur de l'Enfer. Si donc les Affres agi (Te m dans 


là terre fur les ani maux /les plantes les me- 
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îaux ’ pourquoynon furies pierres ? i’eftime 
donc tres-veritable la conclufion qu'en a ad- 
uaocélefçauant Hierofmcde Hangeft,ancien Lib. de 
Doftcur de Sorbonne, lequel cherchant les rai- confis fol* 
fonsdes Gamahedit, apres vne longue difpu- 88, 
te, que la figure ou peinture en prouient des 
deux caufes, des Aftrcs & de la propriété' de la 
terre. Voyci fes paroles: Quidigituy dicendumfii 
rejpondeo ex dupltci radicepoffe contwgere.Vno mo¬ 
do ex radiceftdered[ecundum aftrologorum authoyi- 
tatem multu expermentis comprobjnam. jLliomcda 
ex radiceinfertore } &c. Et c’eft ccfte puiflancedcs 
Aftrcs quiagift indifféremment à toutes cho- 
fes,quia porte' plufieurs de ceux qui ont fou- 
ftenu les figures à croireque tonte forte de pier¬ 
res, métaux, ou autre matière indifférente gra- 
uec ou taillee,félon les obfcruations cy deuant 
déduites, peut faire Teffeft que nousauons dit: 
car comme le feu efehauff.* tout ce qu'on luy 
prcfente,lcs Aftrcs, difcnt-ils,enfonttoutde 
mefme. Mais i'eftîme la première opinion plus 
véritable & certaine;ce n'cft pas que cellc-cy 
foitfauffe,niais Tcfteften cftplus tardif: car 
le feuefehauffera véritablement tout ce qu’on 
luy prefentera: maisfi la matière n’eft difpo- 
fec , la chaleur n’agira pas fi promptement. 

Comme nous voyons au bois verd, & à vn cail¬ 
lou deriuiere,quimetplus long temps àeftre 
efehauffe qu'vne brique,ainfi de tout lcreftc: 

11 faut donc, afin que les Aftrcs agiffent faci¬ 
lement &auccmoins detcmps,quc !a tr.atie- 
ïe ait délia quelque qualité auec Tefftét que 
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nous nous propofons, & quelque.fympathïë 
auec les fignes celeftcSjdefqucls nous nous vou¬ 
lons feruir : Voyez cefte iymparluc, & cc rap¬ 
port admirable des pierres* minéraux, berbesj 
plantes, Heurs, faucurs, odeurs,couleurs > ani¬ 
maux, poiflTons, cyfeaux ,&toutes chofcsauec 
les eftoilles , dans l'harmonie du monde de 
George Venhien^ îe dofte Commentaire fur 
Tefeolle de Salcrnc de M. Moreau 5 Médecin* 
dont la lefture en toute forte de Hures eft véri¬ 
tablement admirable, 

5, La quatrième obieffion que font ces Au- 
tbeurs auparauant nommez eft,que fi cclï art de 
drefier des i mages cftoit ccrtainj&Icur puifian- 
ce fi grande comme on ditJcsEgyptieSjÀrabcs 
&PerLns, qui Tout premièrement trouuë, fe 
fuffent rendus Seigneurs detout le monde, cri 
vainquant leurs ennemis ; ce qu'ils n'ont point 
faitjains eux mefmeont die fouuent vaincus. 
On refpond quilny a point d'image ny de fi- 
gurcTaiifnunique , qui foircapable dcccftcf- 
tet, Elles pcüuenr bien exciter en quelque façâ 
le courage des combactans^Ieur rendre moins 
horribles les furies de la guerre* mais ces feules 
qualitcznc font pas toujours ftifhfantcs pour 
gaignerdes victoires. Que fi on irfobieftecê 
qu 3 on rapporte deNaéh nabojequel en formât 
des petits n au ires de cire, & les fai fa ne fubmer- 
ger, ceux des ennemis fc fubmcrgeoîét.Ie ref- 
ponds quei'hiftoirccn efb grandemét douteu- 
fc,comme celles qu'on rapportedes Sorciers d d 
nolhetcps, qui en piquât en quelque partieyne 
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image de cire , la mefme partie du corps de 
celuy que celle image refiembleeft offcntec- 8c 
puis quand cela (croit on pourroit coclurre que 
reffeÊt ne part point de la puiflancedes Aftres, 
mais des mauuais Anges, aufquels Dieu peut 
donner telpouuoir. Guilleimus au liure cy de- 
uantcotté, nie tout à fait ces operations, com¬ 
me fans mendr elles font fabuleufes, & ie ne 
penfe point qu'il y ait pas vne feule hiftoire de 
véritable* Quefi on dit, qu'il n'y a rien qu'il re-^ 
pugnedeles croire, puis qu'elles peuuent eftrc; 
lercfpondsque plufieura chofes petmenteftre 
qui ne font pas, comme plufieurs foleils, & plu- 
fleurs mondes, 

6 La cinquième obieâîün cft, qu’il faut que 

les chofes naturelles s'entre tou cher en quelque ^^*7* 

façon pour agir. Or lafigurequi guarit ta picr- 

re, la colique, ou autre maladie, ne touche 

point la partie malade, fa vertu ne peut donc 

eftrenaturdle, 

Larcfponccà eeffeobieftion efl fi facile,qu’il 
ne faut,fans s'arrêter àdiftourir desdiuerfes 
fortes d'attoucbcmcnsaueeScoc, que de dôner Diff. 
Vexeplede U brique efehauffée:,ear ainfi qifel- inftnuttf* 
le a reccu fa chaleur par le ffu, bien qu elle n ait 
pastonchéle brafier ny la flamme,de inefmc 
l'image a reccu l’influencedcs Affres fans auoir 
toucheleciel.En vn mot, tout l'attouchement 
; qu'il fe trouue en cefte affai re, efl: vn a troue hc* 
i met de vertu corne nous voyôsau Soleil, lequel 
quoy que grandement diflantdc la terrc, il IVf- 
cbauffe pourtant par favertu: Et tome la brique 
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efchauffeCjOu duSolcÜ 5 ou du feu,agit par apres 
comuniquant fa vertu à vnc autre matière, fi el¬ 
le y eft appliquée; de tnefine, la figure ou l'ima¬ 
ge qui a rcceu les influences d u ciel,la peut co m- 
iivuniquer à vn autreeorps » fi elle y ett pareille¬ 
ment appliqueCjpar vn attouchement de corps, 
ou feulemct de vertu: le palfe Poperatian mer- 
ueillcufc de l'onguent qui guarit le bIerte,fut-U 
à cent lieues loin,pourueu qui! foit oppliqué 
fur Pefpee qui a failli playe, & qu'on la penfç 
Comme on fcroitle maUde.ainfi qu'ils ontfou- 
itenUjRhodolphtGochlen^&EaptiftcHclmôt* 
Si ie me fufîc ferui de ect cxemepl e, on ne m'eue 
pas laifTc fans me battre decefte importune re- 
dite 5 queroperation de ceft onguent magnéti¬ 
que eft fupcrüicieüfe & diabolique, Cefl te re¬ 
frain des ignoràns, qui ne voyent rien de mer- 
ucilleux qu'ils nele rapportent auxdcmô$,quoy 
que M t Loyfcl Médecin du Roy deffunt ait af¬ 
faire que ccfte mcfmeopcration eftoit naturel- 
le, de qu'il s'en eftoit ferui heureufemein ëc en 
homme de bien : Que fi Guillclmus[nie que 
l'operation d'vne image Talifmamque en- 
iouyedans terre, foit naturelle,parce qu'elle effc 
retenue par la terre qui la couurc ,il faut donc 
conclurrcque l'operation de l'aiguille aymatee 
cil diabolique v parce que,bien qu'elle foit à cenc 
toifes dans terre, elle ne laiffe pas de fe tourner 
toufiours vers !c pôle, Ceftc comparaifon eft 
d'autant plus pteffante > que la plus parc des fça- 
uans croyent,q cefte verni de Paymant luy a efté 
communiquée par la mcfmc partie du ciel que 

Paig utile 
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Pâlguille regarde: tant il cdvray qu’il n’y a rien 
de plus puiffant que les influences des Aftres, 
Jors qu’vnc fois elles font empreintes aux cho- 
fes d’icy bas. 

7 La lixicfme obiedion dedruit le pouuoir 
que nous auonsdonncà la rcflcmblance: caril 
n’a rien, dit Guillel mus, où il y ait plus de rap¬ 
port que l’amour delà mere auec celle du fils, & 
toutesfois fi la mere fe noyé, le fils ne fc noyera 
pas , & conclud en fuite : Quanto minus igiturin 
tam diuerfis vt funt imago y (s vnàginatum y nullali¬ 
gatura inter ea erit y qua cogat , vt qnodpatitur ima¬ 
go patiatnr (s imaginatnw* 
le fçay bien que ced argumét ed employé"par 
ced Autheur, contre Nadanabo: mais puis 
qu’il s’enfert aufli cotre les images Talifmani- 
ques,ierefpondsque nousauons défia dit,qwe 
ces images nauoiec aucune puiflancefur nodre 
volonté, Orfe noyer, ou nefe noyer pas, c’eft 
vncadion qui dépend tout à fait de la volonté; 
que fi le fils rcflcmbleà fa mere, tant des li¬ 
néaments du vifage, que des adions de lame, 
il n’y a point de doute quecede reflemblance ne 
puilfcbeaucoup, tant fur les pallions de l’amc, 
que fur celles du corps, qui prouiennent iore- 
ricurcment;ainfi que fouuent on a remarqué: & 
de nos iours on a veu à Riez^ille Efpicopale en 
Prouen.ce,deuxieunes freres,lefquels pour fc 
reflcmbler parfaitement, ils n’edoient iamais 
malades quctousdcuxenfemblc,8c de mefmc 
maladie; comme fi vn commençoit d’auoir 
douleur de tcde^Lautrc auûi tod s'en refTentoit; 
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fi vn dormoit ou s’attriftoit, l’autre ne pouuoit 
veiller & cftreioycux,& ainfi du refte; comme 
alfcure M.Poiteuin, grand hommedebien, &C 
nacifdela mcfine ville. 

8 La fepticme obieftion que le mefmc Guil- 
lelmus & Gerfon aduancent eft, que fi on a veu 
quelquefois de ces picrresTalifmaniqucs gua- 
rïrla morfure des feorpions & ferpens,ceit ef- 
feft ne prouenoit point des Aftres, mais des fe- 
crettes propriété de la pierre, fur laquelle la fi¬ 
gure du feorpion ou du lcrpent eftoit grauee. 

La refponce ne demande que deux mots,nous 
difons donc que nous auons défia prouue' que 
les Aftres pouuoient donner celte vertu à la 
pierre. Dauantage, qu’elle ne luy eft pas natiue 
& naturelle, pareequ’auant qu’elle fut figurée 
&: dreffee fous certaines conltcllations,elle ne- 
l’auoic pas•& fans mentir,à quoy feruiroit tant 
de peine qu’on prend à lagraucr fous diuers af- 
pcéhjfielle l’auoit auparauant ? que feruiroic 
encore aux habitas de la contrée de Hampts en 
TurquiCjd’imprimerfur de TargUle pour guarir 
la morfure dufeorpionjafiguredeia befte,qui 
eftfur la pierre d’vne tour, comme nous auon9 
dit,fi largille délia eftoit propre à tel effet? Di¬ 
fons donc qu’elle ne l’auoit pas, & qu’il luy eft 
communique par ceftc pierre ,&à ccftc pierre 
parles Aftres. 

le ne veux pas icy combattre les raifons de 
Guillclmus couchées dans le tiltre de la pag.56. 
qui eft, Qtiodomnia qna finritper imagines tva- 
UgniJïimYjim* Parcequ’ence chapit.il neparle 
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qne de ces images ou flatuës parla nteSjtelle que 
on d ic fa u (Tetuet: auoireflé TA tidroide'd 1 Albert 
kGrand:Or les images dont nous parlons font 
bien differentes aufli bien cjue leur pmftance:de 
façô qu'il ne me refie plus pour les defendre de 
calomnie & de faufleié, que de refpondreàla 
huitième obieftion, tant de Gcrion que de 
Guillelmus* 

9 Elle eft donc celle-sÿ, plus puiffante, s'il 
fcmble^que toutes les autres, Suant cft, difent- 
ils, que les Aftres agiflent, pourquoy leur vertu 
ne dcfcent-clle pluftoft furie (corpion vluanr* 
que fur fon image? Qhcj mdô, dit le dernier^ non 
fotiuâ bumjmodi ytrtm defçendit fttper i^fum fcor~ 
fn&nem viitumf 

Si oo vient à confîdcrer ce que nous auons dit 
Cy dcuantjOn n'aura point de peineàrcfpondrc 
àccfte obicftionrcar nous difons que le feorpià 
V Suant rfcft pas cxëpt deccfte venu cclcfte,pui& 
qu'appliqué fur la morfure la guarit aufii bien 
que (on imageTalifmaniqucj ainfidu crocodi¬ 
le, du rat, du crêpant f duchien 3 & de la vipère 
Que Ci en toutIc 4 rcftc des animaux nous ne 
yovôs pas le mefme effet ^c’eft pluftoft faute de 
]ecercher,qu vn manquement de la naturc,vcu 
que les plus Içauans aux merueilles de Dicuaf- 
fcurent,quelàoù fc trouue le mal, fc trotmc 
rcmede ; & qui euft iamais penfë quelegrauicc 
qui ft voit en IVrinc, deuft féruïr cotre 1rs dou¬ 
leurs delapierre?& mille autres fcmblablcsfe- 
crm que nous def Garnirons tous icsiours^Maîs 
pourquoi dira-on, les Aüres ne donnent anffi 
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bien au fcorpion viuat la vertu de chafier les vî- 
uanscbmmea fon image? le rcfponds, que ii 
cela eftoitja nature fc feroit la guerre à elle 
mefmCj&pcriroit en peu de temps, puis que 
les animaux fc deftruiroient les vns les autres. 
Treflaganentdoncccftc vertu n'aefte donnée 
qu'aux Aftrcs& aux hommes. 

Difquîfit. jq L a huitième obiedion eft la rcfponce de 
Delrio aux raifons de Caietan & de Pompona- 
hb. i. c.4. ce: car lors que ccftuy-ci dit, que bien que la fi- 
quxft.i. gurc ne foitpasle commencement & lacaufe 
£>e tncati. de lopcratiô , elle peut neantmoinsbeaucoup, 
puisque nous voyons par expérience que la fi¬ 
gure d'vnhommclaid&difforme , nous rend 
aucunement trilles, & ccliequi cft belle fait vn 
cfïcft tout contraire ; Envn mot que les belles 
chofcs nousefmeuuent tellement quenousles 
aimons,ccqucnefont pas les laides,doneques, 
conclud Pomponace,les figures pcuuent quel-' 
qucchofe. D:lrio nerefpond rien à cccy } maisr 
feulement à U confcquence,niant que les figu¬ 
res Magiquesfoient belles ou laides. Mais les 
Enfans mcfmcpcuuent iuger que l'antecedant 
n’eft nullement véritable: car les figures qu'il 
appelle Magiques^ nous Talifmaniqucs, font 
véritablement belles ou laides,fclon ce quelles 
reprefentent, corne le plus fouuent le ciel & les 
cfcoilleSjdôt la beaute rauit nos fens. Dauanta» 
go, cesfigures reprefentent ordinairemét queU 
quçconftcllation, comme la Vierge , les Iu- 
rncaux & les autres. Or fi vne Vierge & des Iu- 
ineaux en vie font beaux ou laids, pourquoy 116 
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leur peinture ou figure ? Paffons aux argumens 
deCaietanqueDclrio réfuté aucc auffi peu de 
raifon que ceux de Pompanace.Ce fçauantCar- 2.i.q.ptf, 
dînai pofedoneen faueurdes figures Talifma- <*.3. 
niques , ccftc puiflante & véritable conclufion; 
figura lieu non fit ipfum principium operations , efi 
tamen conprincipinmAl prouuel'antecedent.^w/^ 
in artificum infiniment s efficitjigura vt ilia fie > vcl 
fie operentur , tum quiaferyti Utu fuper aquas fertur , 
quod fi informant aliam contrahas ydemergetur. Ces 
raifons font fi certaines & fortes , qu'il eil im- 
poftible de les deftruire: car puis q nous voyons 
qu'vn morceau de fer large & fort deflié ne s'en¬ 
fonce pas dans Peau , 8 : le mefrne morceau ré¬ 
duit en boule s'enfonce ;n'cft-il pas véritable 
que cet cflfed vient de la feule figurc?qui cft l'e-* 
fpritquiofeafleurer le contraire,finon en biai- 
fant comme ftelrio, dont voicy la rcfponcc? 
l{c(J?ondeofigurant effccomprincipiinn in motuloca- 
lt y &ûperationibus qua per hune motionfiunt y vt funt 
-varia diuifiones contiriuiper dolabram , per mallcu t 
per afeiam y per ferram : non verè in operationibus 
rjux fiunt peralterationem . Te m'eftonne que ce 
curieux lefuite qui cftoit d'ailleurs, & tres-fça- 
uant, &trcs-bon Philofophe, comme il n'en 
manque pas en cefte Congrégation , n'ait pas 
toutefois pris garde qu'il pcchoiticy contre les 
maximes de la Philofophie aduancccs par luy 
mcfmc.-car lorsqu’il concède que la figure cft 
comprincipe au mouuement local, & aux ope¬ 
rations qui ce font parce mouuement, nuis n 6 
pas en celles qui fe font par l'alteration, il con- 
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çludcoŸitretequ'ila pofé, puis que,fuîuanfc ta 
tfonfente mec de tous les Phil6fdphes,k chaleur 
fe fait parle m'ouuemfe^or elt-il que la chaleur, 
e’eft vne alteration : doocqucs la figure par luy 
hicfme ? efteomprineipe aux operations quife 
font par Palterauon.D auantage,quand il con¬ 
cédé à Caict an, que fi le fer large nage fur Peau, 
il dit que ce n’eft pas à raifon de la figure, mais 
de la quâdté,ce fontfesmotsiSW eftûJi t a i eritn* 
rdti*nefig«ra i fedrdtiwte<iiiirit'Ae&; ouy* mais patr 
luy mefme&eiib 6 nePhilofophic^« 4 Htif^w&a 
f flà&md: voyez quelle doit eftre la côfequcnce: 
Enfin,lorsque Caietanconclud quec'efidonc 
la figure qui fait que te fer large nage fur Peau- 
Dêlrio refpond ,quc cefte figure nVftijae pat 
accidentîcarjdit-iljqu'onfaceceferqui cftlargè 
pidefiié en vne autre figure,cireulaLre,carrcc Y o.u 
pcoragone,toufîours elle fera le mefme * c'eft à 
dire, qu’elle nagera fur Veau,doneques elle réa¬ 
gira que par accident;mais il fe trompe:car Pin* 
tendon deCaietan n'cfl pas d r oppofer vnefigu-* 
re plate, ou félon les termes de Mathématique, 
Jnplaita^ vne mefme figure plate & quarree, ou 
circula ire: mai s bien vne figure plateà cetlequi 
cft foîide : car la plate foitquarree, circulaire, 
o&ogGne,üuqueHe qu'elle foit, fera quelque 
chofcqueîa mefmç figure eftantfolide ne fera 
passée quîeft tres-vraÿ^uisquele ferefiant efi* 
pais & quarré ira au fond de Peau, ce que ne fera 
pas ce tncfme fer s’il cft dcfîie & quarte : Maxï~ 
me donc t res-cerraine que la figure agit,& peuf 
quelque ehofe. 


î 
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il Les autres obicctions qu’on fait contre la 
puiffance de ces images font rapportées & refu- 
teespar Galeotus ;celles-cy font les pluspref- fiedoRri* 
fantes: En ces images grauees fur de l’or, qu’on 7U p Yom i . 
fait cotre la pierre,& la douleur des rheins,for fttu.ça.q 
de fa nature neguarit pas les rheins,moi ns dôc- 
ques l'image, laquelle eftat fans vie, ne peut pas 
altérer l or,& le faire palier en vue autre nature. 

En l'image encore il nefetrouueniadiô nipaf- 
<Ion:dauantage,ror defoy-mefmc^igurcou nô 
eft touliours d’vne mefme efpece, & par consé¬ 
quent le rayon de l’Aftrc agit touliours d’vne 
mefme façon,que s’il agifïbit pluftoft fur l’or fi- 
guréqfur le (impie,il fembleroit quecefteadiô 
procédait pluftoft de l’elediô du ciel, que d’ail¬ 
leurs.Et bref,la vertu qu’on donne à ccfte figure 
ne peut eftre ny naturelle, ny artificielle: non 
pas naturelle, pajrcequ’elle nçprpuient pas du 

• dedas: artificielle encore moi ns, parce que i’ar- 
tifan ne la luy a pas communiquée, il faut donc 
qu’elle prouienne d ailleurs. 

La dofte folutiondc Galeotus cftcelle-cy: 

7Zo enim in bac re nwtatiojfreciei refjniritnr % neepro- 

• prieras ami immutatur^nec vlla caloru çlfciio inter - 
uenit y nec ah artifice yistlia fanadi datur, nec imago 
vt imagorjuicquà ef/icit y &c.fcdpïinctpitiaciioms*c 
pdfîfonis affert y vt beatus T bornât Magnuft]; Jllber- 
t ui teflantuYinovtfigura (y imago mat bernât il e ani- 
mxduerfa , fed vt efficit alla in y gfigurât a prépara- 
tionem quœ cœlefte attionefwe diffkuitate variis 
disaccipiat . Ec puis expiicant cômc des figures 
diuerfes, qui font fous le ciel, les vncs fone plus 
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naturellement propres que les autres , poureri 
receuoir l'i nflucncc ; il apporte l'exeple des mi- 
roiiers, dont les conclues ronds rcçoiuentft 
bien les rayons du Soleil qu'ils bruflent, & les 
autres non;ainfi ladiuerfitedes monts & valées 
eftcaufcd’vnc plus grande chaleur,ou froidure; 
en peut ad iouff cries pièces de glace, que le So¬ 
leil ne peut aifement fondre & refoudre(1 elles 
font vmes , mais fort facilem ni quand elles 
font raboteufes, ce qu'il auroit tait dire à plu- 
ficurs, que les figures peintes n'eftoient pasfl 
propres au fuietque nous tt aurons,que les gra- 
uecs ou taillées ; cequiefi véritable: pour for, 
bien que la figure ne le rend pas d’vnc autre ef- 
pece,elle le rend pourtât plus propre à vne telle 
aftion,corne l'eau chaude & la froide,bie qu'el¬ 
le foit d'vne mefme efpece; l’vne toutefois cuit 
T>e efo iis la viande, & l'autre non ; ce qui fait que lemef- 
faerts in mc Galeotus conclud en ces termes,R eqmritur 
epi/i.pHr- * r &° invnius cr tinfdmfrtcieirebvs cmumcnltu - 
gatorij, r œ temperamenturn y yfvAriet uy (ftecius. 

il On auoit encoreobiêélé à Francifcus Rueu$ 
qui auoit fouftenu ccftcfculturc aprcsGaleotus 
•que fi elle auoit tant de force,-&qu'ellefut douée 
de tant de merueilles , que 1’œuure de l'homme 
auroit plus de pouuoir que l'ceuure deDieu,puis 
que la figure grauce du lyon , gtiariroit la dou- 
leurdcs rheins ,&lelyon viuantnelc fçauroit 
faire. Ilrcfpond& tres-pertinemment, que ce 
quil fait l’homme efi: aulîibien que Dieu que ce 
qu'il fait Dieu mefme, puisque nousnefom- 
mes quinftrumens , & que toutes nos aftions, 
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fuiuant TApoftre font en luy, & dépendent de 
luy. D’auantagc , que par fois on voit ce que 
rhommea compoféeftre fouuent de plus d'ef¬ 
fet, queceque Dieu a fimplementcreé,comme 
latheriaque excellente contre le venin, qu’au- 
cun fimple qui ah iamais eftécogneu parles 
Naturalises. 

*3 le penfois auoir refpondu à toutes les obie- 
étiôs qu’on auoit fait contre les figures, mais ie 
viens d’en trouuer encore vne plus hardie que 
toutes celles que nous auons veu. Elle eft de M. 
Naudé en l’Apologie cy deuât citée, en laquelle 
défendant Thonneur de Virgile décrié pourvu 
Necromatien, àcaufcqu’ils’eftoit adôncqucl- 
quefois à dreffer de ccs images Talifmaniqucs; 
dit que toutes les hiftoires qu’on rapporte de ce 
Poète font faufles& ridicules, il nie donc par 
confequcnt ces images qu'il auoit fait comme 
la mouche d'airain qu'il auoit mis furl’vncdes 
portes delà ville de Naples, laquelle empefeha 
durant l’efpace huit ans qu’aucune mouche n’y 
entra. Il nie encore ccft autre Talifman d’vne 
fangfuë grauée fur de l’or, qu’il iettadans vn 
puits,pour chaffer vnc prodigieufe quantité de 
fangfucs quiaffligeoient la mcfme ville.Et bref 
il ncs’amufepointà difputer files effets de ccs 
-images eftoient naturcls,mais il nie tour à fait 
qu’elles ayentiamaiseflé,commes’il n’cufl: peu 
plaider pour l’innocence de Virgile,fans fe ict- 
ter à cefteextrémité , & donner vn dementyà 
touslesAuthcursqui enont rapporté! hilloire. 
Ce qu’il dit en fuite confirme ce qu’il a aduancé 
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car à Caufe de tant de lieux, d’oùon a fleure que 
ces bcftioles cftoiet bânies, on p. ut dit-il,dou- 
ter à bon droit par leur grad lôbre, (I clics l'ont 
jamais eftcd’aucuns:côme s’il falloit douter de 
la vérité des batailles qu’Hannibal liura aux 
Rom. àcaufedugrand nôbrc qu’on en rappor¬ 
te. Il adioufte que Scaliger auoit raifon de fc 
mocquerd’vnde ces chaflemouchcs,lequel ayat 
fait vne platineTalifmaniquc pourcct effet,il 
nel’euftpaspluftoft mife furl’vnede Tes fene- 
ftres >qu’vne mouche la vint eftreiner de ces or- 
dures.Mais qu’il ne iugequc ces raifons n’o fient 
du tout rien à la puiflance que nous auons reco- 
gneuaux figures:car(poury refpôdre)(i vn Mé¬ 
decin ne peut guarir vn malade,& vn Arithmé¬ 
ticien venir about d’vne règle propofee, veut 
onconclurreque laMedecine&rArithmctiquc 
font faufles & ridicules? Vn habile homme fera 
ce qu’vn ignorant nefçaurafaire,& fi par fois 
nelefaitpas ,il s’enfaut prendreàquelque de¬ 
faut qui viét de fon coftë,ou de la matière, & nô 
de la fciencc qui eft infaillible, à laquelle toute¬ 
fois il faut obfcruer tât de chofcs.que ie ne m’c- 
fton ne point fi plufieurs nepeuuent voirl’cffeâ: 
qu'ils fe propofent. Vn autre fuiet qui rend cefte 
fcience fouuct in utile,eft le peu de certitude que 
nous auons des chofes du ciel, comme grande- 
mët cfloignccs de nos fentimens,& c’cft ce que 
Lib rt r n- ^°g cr Bacon : Quia difficile eft-in biscertitn - 
dinem cœlefliuw percipere , ideo m bis multus eft er~ 
ror apud multos, cr paucifunt qui feiat aliquid vtï* 
Ijter O vçracijcrerdinare. Etc'eft la feule cauf< 
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que pîufïcurs grands perfonnnges ne s'y font 
pointarrcftcz non plus qu'aux Horofcopcs ,& 
à la pierre tant rrchantee ■ efbnt occupez à des 
ehofes de plus d'importance, & qui ne deman- 
doicnt pas tant de temps ny de trauailtccnkfl 
pasqu’Us n’ayent rccognu les veritçzdcs vues 
& des autres, & principalement des Talifmans, 
comme Iofephe Scaliger dans les lettres qu'il 
aefcritesauxfiairsde la Vau, Vazet, de de Ba- 
garris; ce qu'il me fait direque fi iulefonpere 
fe moequede ce que ce Mathématicien ne peut 
faire auec fa figure qu’il auoit drefieepoür chaf- 
ferles mouches, qu'vnenc fevint repofer défi- 
fus,tVft pluftoft pour fe rire de fon ignorance 
que de l'art qu'il pratiquoit, puis qu'il en reco T 
gnoifl les merucilles en pîufieurs endroits. 
Pour ccqui eft de TA ut heur nome Gemais,qui 
attribue a Virgile les images Taîifmaniqurs, 
comme la mouche d’airain, la fangfuë d'or, & 
quelques autres, les charges rekuccs qu’il auoit 
auprès de l’Empereur Ochon(car il clfoic Ton 
chancelier, & le liure qui luy prefenta , dont 
le filtre cfioit Ocid împtrUlu^ le doiucnt ren¬ 
drez mon aduîscroyable , puis qu’il importer 
à vn homme de fa forte de n'adûaucer rien que 
de graue, de véritable, & de ferieux: & certai¬ 
nement s'il fe fut oublié iufqucs-là que de pre- 
fenter àvn Empereur des chofcs abfurdes, im- 
poffibles &fabuleufes corne les appelle M,Mau- 
HéjC'eoft bien diépour le faire dtferier comme 
vu fou,prircipalemet dans la cour des Princes, 
ou il fe rencontre tçufiours desefprits qui ne 
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flattent pomt,&d autres qui pour eftre emnant 
de U fo aune des grands çxamin et leu rs motn- 
dresaâionSj &ne pardone pasauxplus petites 
fautes, comment donc luy ont pardonné celles 
qui euffent efte criminelles , telles que celles 
quon Uiy votidroitimputer, indignesjene di¬ 
ra/. pas d vnChanceIier 3 mais du pl us mal-autm 
Poe te qui viue;Quefion dit qu'on prefentefour 
tient pareils liures aux Roys pleins de menfo li¬ 
ges & d’i mpertinences, ie rtfponds^que ce n'eft 
pas par vn chancelier ,ny par des perfonnesquî 
font considérables das Teftat; & apres tout,que 
tels liures compofez par qui que ce foit nede- 
pu eurent pas fans refponce: Mais pourceluyde 
ce Chancelier qui eftceluy qui fait réfuté? mai? 
quieftcelnyqui ne lait tranferit dans lc$plu$ 
Véritables biliaires ? Difons d auantage, qu'il 
aduance des chofcs qu'on efti me ndiaiies& in¬ 
croyables* quinele font pas, en ayant veu dans 
les lie des palTcrdesfemblables, & en voit-on 
encoredenosiours, Ainlïcefte toutou admj^ 
rable ciochcr,que Nekati dit que Virgile auoit 
fait aucc vnfî nicmeilîeux artifice, que la tour 
quiefioitde pierre, femoauoit au branfiedeU 
cloche, n’eft point fans pareil : car à MoniHcrs 
ville de Prouence y le clocher donc les pierres 
fan tendances,à prefque vu mefmebranfleque 
U cloche, mais aucc tant de prodige, que ceux 
qui font autrefois montez dciTus fans lefçauoir 
quand ils ont veu bran fier les cloches, üs n’ont 
paseiteexeps de frayeur,comme il m’eft arriué* 
14 le pourrais iuftifier pareillement h plus 
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part des autres hiftoiresqu’on dit decePocte, 
que le mefme Naudé eftimc fa u (Tes 8c impofrî- 
bles,fi iene vayois d'autre part qu'ils'ë faut bîe 
que leur înuentioiï nefoitfi admirable que cel¬ 
le de certains înflruments , images & figures 
qu'on voit denoftre temps; comme ces horlo¬ 
ges ad mirabl es > defquelles i'en ay veu vne à Li- 
gomequ'vn Allemand auoit expofc en vente* 
dont les e fret s, au récit qu’on m'en fai foie m’euf- 
fent toufiours femblez incroyables fi mes fcnti- 
mens n J en eulfcnt fait rexpcriencc : car outre 
millerarctez non iamaisveuc$,on y voyoîten- 
core des bergers dot les vus fonnoîét de la mu- 
fetteauec vne harmonie & vn mouuemcnt des 
doigts fi admirable,qu’on euflduqu’ils eftoiët 
animez; d'autres d a nfbicnt auec des bergers en 
Cadancc Scdautres cabriolant aucc tant de fou- 
pleffe que noftre efprit eneftoitrany, le ne dis 
rien deceffinftrument merueilleux qu’on voit 
dans le cabinet de M Je Confeillerdc Peyrefc, 
inonftram les hcures i & leiuftemouuement du 
flux 8c reflux de 1 a mer^par le mouuemenr d’vnc 
eau bluaftre enfermée dans vu tuyau de verre 
fait en cerdCjdans lequel on voit par fois cefte 
eau entièrement fufpenduë* le paffeencorcla Lib.w. 
colombe deboisd'Archiras T 8c la mouche 8c mch*/£t+ 
l'aigle qu’on a veu denoftre ficelé yoler par ar- ticdr*€dp m 
tificc dans Norîmberg j dont l’ouurier auoit lo¬ 
fait aufli des hidrauliques mçrueillcufcs 5 Scvn 
arc-en-ciel perpétuel, au rapport d'Atitonius IiÎMÿ, 
PofTeuînus. Le miroir ardant que ProcUis fit à Bibimbé 
^imitation de ccluy d’Archimede qui brufla c, 1. 
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Strâ.h 17» l'armee des Romains affiegeans S ira oufe ; La 
Tlin m tib . üatuëde Mcmnon^uî rcndoît vn Ton effrangé 
%â m c t 7, au Uuer du Soldil j & celles de StucrinusBoc- 
TaàîJib. tius tant admirées de Theodoric Roy d'Italie* 
2.dnnaL par lefquellcs Cafiîodoredit qu’il falloir ehifier 
Cafîiodor. les ferpens d’airain,charer les oyfeaux de Rron- 
yarurJi, en vn mot donner comme vneamc a tous 
les métaux, L'art de voler que Lucian a fleure 
Vfatd. auoir veu en pratique, & duquel on veït fcxpe^ 
phiLdUL rience furvn Théâtre du temps de Néron,au 
6p. rapport de Suctone: Les cfftfts admirables que 

ln yitd Roger Bacon promettent, commedc produire 
Héron. artificiellement des nucs^ faire gronder le ton* 
nerrej y exciter refclair,par aptes les faire re* 
foudre en pluytrLescieux d'airain plusadmîra* 
b!es que ceux d'Archimède, que Iancîius Tur- 
rianusCremonois fini n’yapas longtemps en 
r j€mhrof m Efpagnc;aucc va petit moulin,qui rendoit d'vu 
Tilvraies cofte le fon,& de l'autre la farine çf purec: Lar^ 
H*rrdt t bre appelle vegeta^quon fait cr oiftre dans vns 
indeferit , fiole en moins d'vue nuiftr Larofe,&lerdte 
H ifj>dn m des fleurs, auŒ bien que les plantes, qu'on fçait 
exciter de leur cendre: Lalampeardanre vetic 
dâsle temple deVenus^quela violtcc des vents 
ne pouuoit efteindre : St ceft autre chandelle 
S.iÀu** d'vue pierre allumcepius dure quclefcr,donc 
deciu.Dti Lucas Tudenfis &Toitar font mcntion:comme 
lil\2i'C,6 vn bon nombre de fcmblables^uc ledofte Lt- 
InvuaS, cetus a depuis peu emirufement défait dans 
Ifîd. €.22. fonliure^dontlr rthr0^11,01 Lucerwùjtiïtiqm* 
In ti.ïàp, rtm m le pafle en fin rinuention de diuerfes hy* 
Humerer. drauliqucs de noftre tçnjps, dot la mcrucillecft 
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pareillement fi grade, quil n’y a rien au monde 
quelles n’imittétj comme ces ftatucs dhommes 
éc de femmes qui parlent, quoy que fans articu¬ 
lation, qui femeuuen^qui fonnent des diuers 
inftruments: des oyfeaux qui volent & chan¬ 
tent,des liôs qui hurlent, des chiens qui abayeti 
d’autres qui s’entrebattent aucc des chats en 
pareille poftures que les viuans; & mille autres 
mcrueilles del’inuention des homes quiefton- 
nentnos fens. Et puis iugczs’ily auoit raifon 
dcdirecômeafait l’Autheurde ccfte hardie & 
curieufe Apologie, que ce fçauant Chancelier 
d’Otho n’eftoit pas à fon bon fens, lorsqu’il 
compofoit le fufdit liure,ou les effefts des figu¬ 
res qu’il rapporte de Virgile font beaucoup 
moindres que ceux-cy : & par confequent on 
pouuoit defendrepar ccfte voye ceft excellent 
Pocte de la Magie dont on l’accufe, fans nier 
cotre l’cxpcrience des ficelés partez & du noftrc 
la puifiancc des Talifmans,dcfquels,fans queie 
m’arrefte dauantage, on peut voir la verire & 
la puiflanccrecogneücdans les œuures desAu- 
theurscydeuat cite 7 , 1 a qualité' dcfquels les rend 
& fans foupçon>& irréprochables. 

14 Apres toutes ccsobieftiôs,on en peut enco¬ 
re faire d’autres,efquclles les Critiques n’ôt pas 
pris garde. le les veux auancer,& puis refoudre 
afin qu’il ne refte aucune doute fur ce fubicft, fi 
faurtement deferié. On peut donc dire; puis 
qu’en la fabrique d’vnc imageTalifmaniqueil 
faut negrauer qu’vne figure celefte, les autres 
«pu concourent ne trouuant pas leur fimilitudc 
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ne pourront pas agir. Secondcmentjqu’il efî 
dtculedegrauer la figure du bdier, du lion ,S£ 
desautres,puis que Icscoftcllatiansquien por¬ 
tent le nom ne font pas les effets qu’onvoic en la 
nature,mais bien le Soleil pafTant en Tes parties 
du ciel. En troifiémeUeu,quGle$ effefts des au¬ 
tres Altresfe communiqueront auffi bien à VU 
mage que ce m defquels feulement on fc peut 
ferait,puis que les vos&les autres influent touf- 
iours;donequesceuxqui font contraires empef- 
cheront ceux qui ne le font pas. En fin, que ces 
figures ne peuuent efïre que fuperftkicufcs fie 
nullement naturelles, puis que la figure dVri' 
fcorpîon graneeou efleueeen bofie à la pierre, 
ifa pas feulement la forcede guarir lamorfure. 
de cefle befte, mais encore vne autre figure que 
la mefmc empreindra fur de largille, comme 
Celle que nous a non s veu cy deuant. 

A la première nous drfons qu'on peut grauêf 
fi on veut diuerfes images pour la diuei fité des 
figues qu’on veut obfcmer, tel qu’eltoit la pier¬ 
re Talifmaniqucs de noftrc Bagarris^quc plu¬ 
sieurs curieux ont veu dans Paris; tel qu’efl en¬ 
core vn de ces Talifmans d’argent que Môfîeur 
de Marefcot Maiftrc des Requcftes m’a fait 
Tfio nncur de me communiquer, quoyqueiere- 
iîinie drefle par quelque fitperftiticux : car ou¬ 
tre la table des chiffres Latins qu’on y voit, St 
quelques notes de Chimie^l eft encore marqué 
de trois çhara&cres Angéliques femblabîcs à 
ceux qui font figurez dans les Clauiculcs de Sa¬ 
lomon , ce quima fait foupçonner tout lercftei 

La figure 
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La figure dVue femme qu'il ad J vn code c'eit 
aflfeuccment le figue de Vtrg^&c, ccs t rois lettres 
Hebrayques qu on voit de iautre nn&î font les 
abrcuïaturesdeccs motstous entiers a^n Vtt 
Stjtî Elbafcm Echad f c'efl: à dire ,de mot à mot, 

Diet* ce mmeftvu, Monfieurde Pcyrefc, duquel 
i’ay parlé cy deuant,tres* curieux Si fçauan t dans 
l'Antiquité* à parmyle grand nombre des ra¬ 
terez de fon cabinet corne i’ay défia remarqué, 
plufieurs decesfigurcs Talifmaoiqucs qu'il ne 
ma peufaire tenir, à caufe du commerce de 
Lion rompu pour le malheur de la maladie: vue 
autre oceafi on fera que ie les pourray expliquer* 
Retournons à noftre fubîet.L'influence de pla¬ 
ceurs A lires fe pourront encore communi¬ 
quer à vne feule figure, comme la vertu de plu* 
fieurs plantes prouenante des mefmes Allres, 
peut ellre réduite à vne médecine;&c 3 eft lacô* 
paraifon de Mar(ile,quidit fumât les Anciens; # 
ïLU vere^x qtumplitrimis c&nftdri pro trintïtopof EttyaJtb à 
fttnL¥ êJï ceittumfaitsiomf&dotes percentnmfUn- 
ms&dnimtlfa fimilU^ne j} >irfxf h e rinî y c ompon ere 
Jimulh&c tentutntibi cowperté pofîù , <ÿ* in i wam 
conficers forrnam , tn qua fôlem ferme iottemqtte to* 
îmn inm videarts habere* De façon qu'il n’im¬ 
porte pas de beaucoup que la figure de tous foie 
grauec,linon de celuy feulement qü'on veue 
ijull agiffe auec plus de vertu ; Et bien que les 
autres ne rencôtrent la figure femblable à leur 
operation, ils nelaifleront pâsd’âgirjpuisqtiils 
influent délia à toutes chofes indifféremment^ 

& de communiquer leur Yerm fur l'or ou fur la 
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la pierre,maislcs vus plus,les autres moins, à 
caufe des diuers afpc&s Tous Icfcjucls on tra- 
uaille. 

Aladeuxie'me,onrefponden vnmot, qu’il 
eft indiffèrent que les douze conflcllations du 
Zodiaque influent,ou le Soleil en elles,pourueu 
qu’en vne tellepartie du ciel nous voyons l’cf- 
feftqucrcxperiencea fait cognoiftrejtoufiours 
grauerons-nous vne figure qui correfponde à 
ccftcffcft, foitdu Soleil ou des autres cftoillcs» 
Il eft pourtant manifefte que ce n’cft pas du So¬ 
leil principalement, puis que le refie des quaran¬ 
te huit conflcllations,qui ne font pas au Zodia* 
que ne laiffent pas d’agir, bien que le Soleil ne 
pafle pas en elles, 

Alatroifie'mc, on refpond auflî facilement 
qu’à la precedente,parce que bien que les côftd- 
lations qui font contraire à l’effeâ que nous de¬ 
vrons agiflent, c’cftauec peu de vertu:car on 
obferue lors qu’elles ne font pas fur noftreHe- 
mifphere : ou bien fi elles y font on les prend aa 
plus foible afpeâ, & lors qu’vn Aftre fortuné 
les accompagne. 

Laderniere eft plus difficile que les autres," 
puis que la vertu qu’on voit à l'empreinte duTa- 
lifman/emblcfurpafTerles effcûsdelà nature: 
toutefois nous monftrons qu’il n’y a rien d’ex¬ 
traordinaire par l’exemple de l’aymant, lequel 
ayant communiqué fa vertu à vn morceau de 
fer, ce morccau-là communique par apres à vn 
autre en l’attirat & rctenant.Ainfi la figure Ta- 
Jifmaniquep^utcômuniques fa vertuayncau- 
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tre figure feulement qu’elle aura imprimee J &: 
oui fera par apres le mcTmceffet, nuis aueedif- 
ferencç que nous pouuons donner raifon de 
cellc-cy,& non pas de Pâture ; car le TaUfman 
efteorome vne brique grandement efehauffee, 
qui en peut efehauffer vne autre, quoy que noix 
pas auee tant de force que le feu à fait ; comme 
nous difons aulll de la moulure duTalifiiun en 
l'argile,qui tfdt jamais h puiflantequcleTalif- 
imn e (chauffé ou pénétré par lcsAftres.Difons 
donc que nous pouuons naturellement &fans 
l'aide des demos appranuérparles fecrers de la 
mture^no feulcmet la puiiUnce de ces images, 
mais mille autres operations plus admirables; 
comme faire entendre des noimcilesdasinoins 
dVnelieureà ccluyqui fcradiflantà plusdeccnt 
lieues t ainfî que PAbbé Triteme & Batthele- 
anyCordelier ont fouUcnu^ apres eux Robert 
Flud : Faire des operatios par le moyen des mu 
joüers que nofirc fentiment luge impofliblcs 
& mcroyab!es ? com me ceux de Roger Bacon en F*° foiku 
nombre de neuf, partefquels il promettoit au ^ 
Pape, s’il fourmfloitlaigentqu J il falloir pour K?f çruCm 
les drcfîer, de faire plus dVffcét cotre les Turcs 
qnVnc armcedecent mille hommes. Et bref,fi 
Ariltotene nous cuit apris que l'image qui fui- 
noiten Pair infcparablement vncertain home 
qui nepouuoit s J en depeftrer,efloit naturelle, 
îfeuft on pas dit que c’eftok vn cfprit de ceux 
qu’on appelle familiers, ou quelque démon qui 
auoit pris la forme de cet homme? & contesfois 
c^ftoit le ftul cftefl de fa veue faible, laquelle 
.- — M * 
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ne pouuat pénétrer le milieu de l'air. Ces rayons 
faifoient vnercucrberatiô comme dans vn mi¬ 
roir, danslcqud ilfe voyoit tant qu’il auoit les 
yeux ouucrts, eequimefait dircauec ceux qui 
défendent les Anciens de Magic, que les ccu- 
urcsqu’ils faifoient qu’on cflimoit diaboliques 
ne partoientqued'vn principe naturel: &fans 
Üefenf. mentir je n’eflimc rien déplus ridicule que de 
rer • recourir aux démons ; car outre que C«impa- 

Inferne!. nclla ,Riolan , Symphorianus Campegius , & 
Vtalog.de m in c autres affeurent, que quoy qu’ils ayenc 
jafetno. f a } t ^ ü s n’ont iamais rien feeu voir de fuperna- 
turel,au moins de ces oeuures,qu’on difoit pro¬ 
céder des dcmons,nous pouuons fans leur aide 
fairetout cequ’ils font, puis qu’ils n’ont point 
d’auantage fur nous, opérant feulement en ap- 
Defteret. püquant les cliofes adiues aux paflîucs , ainfl 
cpcri.art. que nous faifons. Concluons donc auecledo- 
4 T naijC^ ftc Bacon ,Kon igitur oppertet nos vti mafricisillu* 
ftombus , cum poieftas Tbilofophiœ doççat eperari 
qnod [tifficit. 
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DES PATRIARCHES, 
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C H A P. VIII. 

Jfhiil ejl futx que /’ Afîrologie des 
Amiens ait donné commence¬ 
ment à ïidolâtrie. 

SOMMAIRE. 

t jlrgumens côn e l'Jl(Irologienul fondcf x ,& com* 
ment on peut tuger par les yoyes de la nature , de la 
bonne on trtauuaife aduenture de l'enfant. 

z Condition de fainiï f bornas pour f Afrologie. 

3 Opinionde Guillelmtts & Varacelfe refutee : in* 
uenteurs del , ^jlrologic i & mefeonte de V line fur 
ce jubiet. 
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4 ^t/irologie comment bonne Çr mauttaife. Tiloyfe 
fçauant jïflrologttc. 

<y idolâtrie (Cou venue> félon Tllarfile T rein & Be- 
cbayHebreu. HamitbalCr Iladcnbal^noms coin? 
po(c? x , fourquoy? 

6 Croyance de I\. Mofcs & de C \Autbeur de la Sa¬ 
pience fur le commencement delà mcfme Idolâtrie» 
Conclnfion de ce que devant. 

7 feux adume\anciennewent au Soleil (7 a U tant 
quels ? 

8 Bjtifons qui prouuent l'innocence de cefie curieufê 
antiquité . 

E ne doute point que fi i’entre- 
prens icy de monftrer que les Pa¬ 
triarches & premiers Pères ont 
clic Genethliaques &r Aftrolo- 
gu. s, on ne inedime ridicule, & qu'on ne crie 
encore apres moy^ue mes pefees font extraua- 
ga-ntes & hors du commun: maisfoit ,iay défia 
fouflfert tancdecalônics pour faire la guerre à 
Pignorance^uc ic puis dire à bon droit auec le 
Poète, 

Hocquoq; Kafo feres quoniam mai or a tnlifli: 
lamtibifentiri farcinanulla poteft. 
i outeschoies mcfonc douces, pourucu que la 
veritcfoit cognciie, & faudra que mes ennemis 
fe laficntdcinc perfecutcr s’ils n’ont moins de 
fentiment que les belles. I’aduancedonc libre¬ 
ment & fans crainte ceficcurieufcdoôri ne que 
Pignorancc de la langue Hcbrayqueauoit long 
temps tenue cachee aux Chrcftiens. Mais puis 
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cjiic ma couftumeeft demeure premièrement 
horsdefoupçoneeque ie traite, il faut que ia 
monftre auparauant que de defcouurir Ici fe~ 
crcts de ccfteancienne Aftrologic,qu’à tort on 
ablafméla pureté'de ccfte fciencc,qui mon- 
ftrant à drcfïer des natiuitez fous le diuers af- 
pr& des Aftres, fçaic predire par vne façon que 
la natureenfeigne le bon-heurou le malheur 
des hommes. 

i Ceux doneques qui blafmcnt l’innocence 
de PAftrologie fc feruenc ordinairement de 
ces deux raifons. Quelle cft vainc & nullement 
véritable, & qu’clie cft condamnée par les ma¬ 
ximes de la Religion , qui ne demandent de 
nous autre deuoir que ce refrain de cloiftre, 
obei(Tance& humilité. Qucli nous confultons 
les Canons qui portent cclt arreft en lettre rou- 
ge,noustrouucrons, difent-ils,qtic ce n’cft pas 
fans raifon qu’on a defcric ccfte fcicnce,puis 
qu’elle împofe ncceftirc à nos aftions, & q mef-* 
me fon principe a eftefi funefte , qu’il a planté 
l’idonomanie dans i’cfpritdcs homes.Or (i tant 
d’Auihcurs n’auoicnt ddîa rcfpôduàccsargu-' 
mentSjil me faudroit maintenant lesexaminer, 
mais le Cardinal de Aliaco,Lucius Bellancius, 
Mclan£tô,Pirouanus > Goclenius,&Ranfouius, 
ont fi iudicicufemct fatisfaitaux plus critiques, 
qu’il ne faut pas eftre home pour ne recognoi- 
ürclcur raifonnement tres-iufte:car!irEglifc, 
difent-ils,nc peut fouflfrir le nô d’ArtroIogic^e 
n'eft pas de cellequi peut par le leuer & coucher 
des cftoiües, par leur diuerfescôion6tions,prc* 
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dire les pluyes, foudres,oragc$,& tcmpcftes } & 
par confequent labôdance ou difette des fruits; 
comme aufli par la nature de ces figures cele- 
ffes, iuger du naturel de l’enfant nouueau ne 7 ; 
comme,qu’il fera d'vne humeur temperce s’il 
naiff fousvnfigne tépere,&par mefmcraifon 
doux, affable,& courtois;ou bien au contraire, 
s’il naiff fous vnc conftcllation maligne , pour 
eftreoutrop froide, ou efehauffee & bruflante, 
il abôdcracn pareil humcur;& en fuitcon peut 
dire probablement & fanscaptiuer la volonté, 
qu’il fera querclleux & malin, & les querelles 
eftant toufiours fuiuies de quelque malheur ,on 
peut conclurre qu’il fera malheureux & infor¬ 
tune 7 , & mille autres chofes que ie laiffepour 
eftredcfiaficômuncsquclesenfans le fçauenr. 
Ce n’eft donc pas contre ceffe Aftrologie que 
l Eglifeapronôcedes arreffs ;mais de ceffe au- 
treà bon droit condamnée ,quidonnant plus 
depuiffance auxcieuxqu il ncfaut,va impofant 
neccflite' à la partie plus libredenoffre Ame. 
Ces autheurs refpondcnt pareillement au pre¬ 
mier argument, quieff de peu de certitude de 
ceffe fcience, ce que nous auons refpondu pour 
la vérité 7 des figures.Par ainfi on peut iuger opi- 
niaffres ceux qui pour blafmer l’Affrologie 
mettccen auât les plusfignalezAftrologues qui 
ont efte trouuez menteurs : puis qu’ils deuroiéc 
aduanccr aulTi ceux qui ont dit vray, & dont les 
prédictions ont ferui d’eftonnement à ceux qui 
les ont veu arriuer: Ainfi legrand Pic Comte de 
la Mirande, qui pour auoir mefdit des Aftrolo- 
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gués plus que Jamais homme ne fît, fut appelle 
fiagelium^4(lrelogorun> , trouua en fin que Lucius 
Bellancius Syenois nefe trompa point au juge¬ 
ment qu’il fit fur fon horofeopejear il luy prédit 
qu’il finiroit fes iours en l’aage detrentequatre 
ans.coimneil fit.Ionôin Italie auffi que la bel¬ 
le Florence veit naiftre ,auoît-il pas prédit en¬ 
core qu’il mourroitde mort violente au ir.efme 
iour qu’il fut accable des liures de fa Bibliothè¬ 
que ? ne perdons pointla vcue& le ccrueauà 
fueilleter les liures, pour chercher d’auantage 
d’cxemp!es,noftreFrancenenous en a que trop 
monftre', &nefaut point auoirdes yeuxpour 
ne les pas auoir remarquez. 

2 Certainement la eonfi jeration deccs veri- 
tczàeutant de force fur l’cfprit des plusfça- 
uansqui viuoient dutemps de nos Pcrcs , que 
fans en douter d’auantagfjont mis la main à la 
plume , employans les plus cheres heures de 
leurs méditations àconfirmcr ce quclcurs pre- 
deccffeursen auoient dit ,s y addennans d’au¬ 
tant plus librement qu’ils voyoient que les plus 
faims des Dofteursde l’Eglife auoient affleuré. 
lAlies atejue altos plan et a s ditterfai ctmphxionts j) h n 4 maf, 
habitus <$ diffiofittorm in ntbu confittsere. L'Ange -> depde 
de l’Efcol eauûitcmbrÆflTcccftc mcfmecroyâcc 


citant celuy qui vient deparlcr } & confirmant , ConîY£ 
ccftedoftrineparUfiniïlkudcdii Mcdccin^quï ^ 
peut îuger par la coniplexion & remperammet g 
du Cürpsxomme caufcs prochaines de la fnbü- 
ïitede rcrucndement *. tou: demcfmeen peut 
faire t'Àft rcloguc par te diuers mouuemcm des 
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Centiloq . Aftres corne caufes quoyqu’cfloignccs.Iladioù- 
38 (teen fuite que Ptolomce difoit vray queMer- 
l.pdrt.q. cure fe trouuant à la natiuitc de l’enfant en yn 
115. art. 4. des domiciles de Saturne.il auroit l’cfprit fubtil 
& z.q.ç. clair. Apres tout, ce bien- heureux Dofteur 
art. 5. vi- tonclud que les A Urologues nefe trompent pas 
deatur CjT le plusfouuent, en ce qui touche les moeurs des 
finis hbri hommes,parce qu’il en faut croire, dit-il 3 au fen- 
dcgêner. timent & à Pexperiencc. 

3 le lailTc tout ce que le refte des Pères en ad- 
uanccnt diligemment recueillv par Rodolphe 
r jtcrote- Goclen Médecin de Mafoourg: aufiibien n’cft 
lent. A- ilpasicy mon deffein dedrefler vnc Apologie 
ftronsm* pour cefte fciencc ; i’en demeure à ce que l’E- 
glifeena definy rfeulement veux-ic mettre en 
auant cequ’en ont rapporte les Rabbins,&pour 
en mettre horsdu foupçon les fecrets:il faut que 
ic môftre en peu de mots, qu’il n’y a rien de plus 
faux que cequ’ô dit au mcfpris de cefte Aftrolo- 
giejQuefon commencement a cftcceluy dcl’I- 
dolatrie. Guillelmus Parilîenfis fa première 
partie del’V T niucrs niant la puiflaocedes Aftrcs 
aux figures que nous venons de voir, confirme 
celle opinion controuuee par quelques Chre- 
flics de l’Eglife naifsate.Theophrafte Paraccl- 
fcl’a iugee par apres verirable dans le liurc qu’il 
nous alaiffedes maladies inuifiblcs, au Chapit. 
qui eft du mal qu’on appelle de fainét Valentin, 
lîb.Z.viôï, où ii dit : Quidam ex populo obferuarutH , qnod& 
intufiü . V U net aru m t ot un cl ion es (s oppofuiones } ejT ah) cnr- 
fus cahÇres taies morbos irriter et & angerent^ynde 
üiamjetja natfljunt vt quidam endennt (tetias ejfi 
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cïeos» Maisccfte opinion n',* ricndefolidc pac 
trois rai Tons, La première ; <>ue les Patriarches 
félon le tefmoîgnage des plus véritables Au- 
tbcursontedre'les inuenteurs deecftcfcicce, La 
deuxieme: que leurs defeendants Pont prati¬ 
quée fans te proche :& la troilîéme 5 qull cftin- 
certain d’afiignerau vray le commencement de 
Tidolatric. Pour la première : Iofephcafleure */întio r 1* 
que Seth & Adam furent les premiers qui s'oc¬ 
cupèrent à ccftcfcieoce,foit infufeouatquifc J & 
qu Abraliam s'enefiant fuy en Egypte l'apprit 
auxEgyptiens.Ceftc vcritéeft cfautâr plus forte 
qu'elle part d'vn home à qui on n'a iamais fcoi 
trouuerque redire, & par confequcnt on peut 
iüger que Pline s'eft mefpris de direqu l clle n'a 
point eu d'autre Authcur qu’Athlas: car outre 
que nousfçauôsquedeüat AthlasJ'Aftrologie 7 H 
eftoit défia en vfagejl fe dément luy-mefmcau 
îiurc preccdctjdisarqtîc Bclus cfioit le premier 
qui Pauoit trouuee* & plus haut il afïeureque 
e’eiloicnt lesPhœnicrens.Mnisdonnos-lüy que 
ce fuflent les Phoenieicns ,ou bien félon quel¬ 
ques autres lesAflyricns 3 toiîfioijrsfera-il vray 
quelcs premiers Pères Pont trcuuee, puis qu’A- 
Lralu cftoit Affyrien3&fes Prcdcccfïcurs Phœ- 
jnteiens, vue colonie d'Affyrie cftanrpaflecen 
Phcrnicie, comme nous auons prouue ailleurs: 
le biffe les deux colomnes drefïccs cc qu'on 
dit ÿ dcuant le déluge,fur fvne defquellcs les rè¬ 
gles de TAfirologic eftoient grauccs pur Sri b, 

6c coferuee encore du temps de Iofephe qui af¬ 
faire Pauoir voie. Or iln’yaiamais eu aucun 
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qui ait feulement pcnfe que ces premiers pères 
o b féru a us les mouuemens des Cicux, euffent 
adore les eftoillcs: celle penfee ferait criminel- 
le; Joeques l'idolâtrie n 7 a pas pris fon commen¬ 
cement auccTArtrologic, 

4 La deuxieme râîfon efl Fondée fur rhiftoire 
tant facréeque prophane, où chacun peut voir 
que peu déficelés fefont paflTezfans quô ait veu 
quelque grand perfonnage fçauat en Aftrolo- 
gîe, fans toutefois quil ait Jamais elle condam¬ 
né. Il c fl bien véritable que les premiers Cfire- 
ftiens condamnèrent Aquila, qui rfeft antre 
qu’Onkclosfçauant interprété de Hures facrcz; 
maisc’eft apres qu'ils curent recogneu que ce(t 
cfprittrop curieux nes'adônoit point tant àU 
{implicite dcLAÏlrologie^qu'à la fuperflîtieufe 
obfertiation dcscftoilles, leur attribuât h puif- 
i ance de régir aufiï bis nos âmes que nos corps, 
8 c le tout fans que nous publions cuiter leurs in- 
fluences^qu’on dit qu'il appelloit fatales : En vn 
mot , on n'a feeu remarquer ^quoyquedifent 
Pic Comte delaîvfirandCjfuiuy par Delrio&vn 
bon nombre d autres,que de tût d’ÂftroIogucs 
citez dans les biliaires , aucun ait eftérepris, 
pourucu qu 1 ilaitobferuéles regtcsd’vneAItro- 
îogie telle quenous la defcriuons/uiuy ietrain 
que la nature enfeigne, & laide noftre arbitre 
dans la volonté que la foy nous apprend; & ca 
cefens VAIioIogie eft bonne, mais tres-mau- 
uaife fi elle procédé autrement, D'auantage 
telle raifon nous doit contenter, que Moyfe 
au/ii Uinft que Polyrique,citait trcs-lçauam en 
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la pureté de eefte fciéce, comme en toutes les 
autres que l'Egypte# laChaldéeauoicnt yen 
naiftre,ainfi que le monftrePhilon, dont nous 
auôs rapporté le texte âlleurs,Theophïla£te dit j j7 
que pour conuaincre les fuperititiCUx d'Egypte 
il ne deuoit pas feulement entendre la vraye cap.y r 
Religion, maisaufft les fondemens de la fauffe, 
Duticormtnm , dît le Sage, v£ fci rem pru den tialh 
dtquedoBrinam^rrofqueac (hiltitiam ; furquoy R* tcclepafr M 
Seîomo dit que par les deux premiers mors 
Trudttia &DcBrw4 t on doit entendre les feien- 
ces diuines,où il comprend l*A(trologfc;& par 
les deux derniers Errores ac ftu!titü i les illicites, 
cù il rcngela magie des Egy pries, à laquelle oa 
auoit aulli drefit' Moyfe;& pour cognoi(tre co¬ 
rne il eftoit particulièrement habile hommeen 
rAftrologiCjOn n'a qu’à voir Abarbancl ou biê 
Mofes VBgypticn nouuellcment traduit & cor¬ 
rigé par Buxtorfc: Voyez aufiï l'homme d'Eftat 
Chreftien , compofé par lean Marques;# tra¬ 
duit d'Efpagool en nofirelangue^par leficurde 
Virion , Confeillcrdu Duc de Sauoye* Or la 
plus belle fciencc des Egyptiens# Chaldecns 
eftoit fans con*fouerferAftrologîe;qm ne co- 
clurra donc que Moyfe y eftoit fçauat? Mais on 
rcfpôdra par adua nuire que TI do latrie nVftoit 
pas encore de ce temps-là qu'elle fuft intro- 
duite apres par les Egyptiens, pour s'eftre trop 
addonnez à la contemplation des Aftres , Sc 
qu'ainfi touftours cils aura pris n ai (Tance de 
rAftrologic: ic refpods premièrementqifil cft 
donc faux que le commencement de Tvneait 
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cliëceluyde Pautre, Daimmage, que du temps 
de Moyfc VIdolatrie cftoic dcfia en vogue 
pir tout rOrient ,& s’occupoit-onà faircdcs 
Sacrifices au Soleil &à la Lune £dau refie des 
cftoilles^quecediLiin Lcgîflateur,s'accommo¬ 
dant à la façon de parlcr>appelIcMilicedu Ciel 
dèffendSt àfon peuple dePadbrcr.Mais encore 
queceftaâe abominable fuft né de Pobfcrua- 
non des fignes du Ciel douant ou apres Abra- 
La &Moyfe 5 cequi n'eft pasjoubien quePinfpe- 
étion de cesAUresfut caufe non de l'idolâtrie 
en generaljtmisd'vne feule efpeee, comme en¬ 
tend paraiiemure Paracelfe ; que voudroir-ofi 
conduireparlàpJL’herefieaprisnaiflance delà 
Eible mal entendue , faut-il donccondamncr 
tout ce que les Apoftres & Prophètes ont ef- 
cru, 

; Monflrons pour la troifiéme raifbn, quMl 
eft incertain quePidolatrieait pris fon cômen- 
ce meiit de PA ftrologie. M arfile F i ci n ra p porte 
de Mercure Trifniegîfte, que les Preftres Egy~ 
ptiës nepouuas perfuader par raifons au peuple 
qu'il y euft des Dieux ou des Efprirs par deflus 
les hommes,furent contraints de eon troquer 
des demôs dans desftatués^les produire pour 
obie£t d’adoration j voicyccs mots : JL ddit 


pûmesquondam Egyptns , qui & facerdotes trant^ 
osmntpojfemraîiombm perfuadtrepopuloejfedecs^ 
id f/? s Spiritus aliquos fuper ho mi ms excogitajjtmà* 
gkïihocillkiîum^ qw dœtn&nts aÜkimes in ftdfUa* 
tjfçnttmwddecUrarem, & de là vint l'Idolâtrie* 
Bêchai do de Rab bin qui viuoir enuiron Pan d« 
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Ictus Clirifl: 1291. n'approuuc point ccflc opi¬ 
nion :car en fon traidc des Dieux étrangers* 
mis à la fin d’vn ficn Commentaire fur le pre¬ 
mier chap.duGenefe, affaire que la feule pré¬ 
emption desdefeendans de Cham,introduifit 
ridolomanie:ce qui n'cft point tant cfloignd 
deeequ'on peut voir dans les niftoires.Car Ni- 
nus fitdrcffer des Autels à fon pere,& Bclusfc 
fitappellerDieu. Lereftcdes Princes fuperbes 
pourfuiuirent à leur exemples perfuader aux 
plus limplcs qu'ils eftoient des Dieux , quoy 
qu'on les vit en forme d'hommes. Ainfi Néron 
defpoüilia les Autels, ne voulant point qu'on 
recogncuftd'aucrediuinitcquclafienne.Augu- 
fte fe dit fils d'Apollon, & Domitian de Pallas* 
rciettant fa propre mere qui l'auoit enfante. 
Alexandre fouftenoit qu'il eftoie defeendu de 
Iupiter Amon , & brefrl’hiftoire n'cft pleine 
que de cesfottifes, qui pafiant pour des veritea 
dans l'efpritcks moins fenfez , lindrent pour 
maxime que quiconque auoit bienvefeu en ce 
monde ,&qui par quelque action genereufe, 
auoit mérité le nom de Héros,il deuenoit Dieu 
apres fon trefpas , lcurdrcflant en rccognoif- 
fance.de leurs ha^ts faits,des ftatuës qu’ils ho- 
noroient apres d vn culte pareil,à celuyqui n'cft 
deuqu aDicu fcul ,• & ie ne fçay files Princes 
Orientaux, & principalement ceux de Babylo- 
«c, pour entretenir mieux leurs fubicâs dans 
cct erreur y auroientioint aucc leur nom ccluy 
de quelque diuinité, comme celuy de Baal à 
Ælannibal,lequel conjoint,faifoit Hmnibal, 
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Hadrub a1,&ainftdes autres,Uiffanf: vue voyelle 
pour plus grande facilite': ceftc penfee explique 
ce que dit Hcurniiis fur la Philofophicde ces 
peuples, lliudapudVrincipes Babyltmicosmos vi- 
Tbilofop, gebae,vt aut Del alicuimmmen(ibi affamèrent, dut 
Bar b. ir. plurittm dttmttm beroum^ue etfmitudineexcelkn- 
Z.Cdp. 4. titan y tï or tan nminadliqttot Combinata. 

6 Et bien que ccfte opinion ait beaucoup de 
probabilité,R.Mofesne la trouue pas véritable: 
car U veut que l’idolâtrie foir proucnued’auoir 
trop honoré lesftatuës permiTes dans l’ancien¬ 
ne loy,comme nous au&s dit de celles de Laba # 
& des veaux d’or de leroboan, L’autheurduli- 
uredelafapiencedit autremét alîeurantquele 
culte des idotesa pris naiflance de ce que le pere 
portant auec trop de regret la mort dcfonfilsj 
il fît dreffer fa itatuë, afin que voyant fa refletn** 
blatice , la doulcurqu’il auoit fut aucunement 
appai(e'c;maisaymantauectrop de paflioncefte 
image , commença à luy rendre des honneurs 
commeà vnDieu, tant adepuiffanceramour/ 
Sa\-> 14 •aïwboenim lu&u, dit ccft excellent Autheur, ■ 
t I' ej Païens paieriCitb Jtbi rapti fia] fecit imaginem:&'il* 

, " itan qui tune quafibomo mort (tus fitérât , nunc tan- 

tjtum Deumcolere ccepit & confiintit inter'feruos 
fim fici-a & facrificia. Voyez la fuite das ce Hure 
que le libertinage mer hors desCanoniques, La 
remarque que fait Seldenfurvn mot Hebreu, 
femble côfirmcr ceftedcrnicre opiniô: Car, dît 
De Dis il,le mefmemot Csiaxr; agbtfabin qui fignifie 
fÿr.Tro~ Ichld t fignifie au(Ed#fores; Q/tod (juot annisjîatutt 
le*.cap. 3. et monument h mrtt wum doloreafjïcemuurM s’ef- 

carte 
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carte pourtat en fuite de la vérité, d’afie tirer que 
Time pere d J Abraham fut le premier qui adora 
les Idoles;mais c'efl donner de dire ce quefhi- 
ftoirede Moyfc ne dit pointât: fe monlïrer peu 
charitable, voire infolé: & téméraire, que d ac-j 
euferles anciens fans refmoignages : car pour 
ce que dit Ccdrenus, qtf Abraham ietta dans le 
feu des fimulachrcs defon pere& queAram fou 
frère ,tafchant de les en garemir, fut b ru fl e; ie 
ne letrouucpaintdas pas vu hiilorien Hébreu: 


de façon qu’on peut dire ccfte opinion , ce que 
le bien-heureux Grégoire difoit tfvne autre 
aufli erotcfque: Eadcm faciliUU caumnitur qûA 
fnbdtuY* Apres tout,on peut tenir pour certain 
ce que lufHn Martyr, S,Cyprian, S.Hüaire, 
Rabbi Mofcs.Laftancc^ l'Abbé Sercnus ch ex 
CaiTïm, concluent : que la magie noire cfibien 
certain cernais non pas fon commencement, nô 
plus que celuy de l’idolamc : & de fait fans au¬ 
tre tcfmoignage , k$ mcfmes veulent que ce 
malheur fait arriué dans le deluge, & vu bon 
nombre d'autres, apres, à caufedela fraifehe 
mémoire que n auoitdcs memeilksdeDicu; 
&c’eft la raifon d 1 Alexandre de Haies. Profiter 
tectmmmtnwUm eim qui fecii cœlum & terrain f 
quam ex chfcifiUna fatrum habuerunt* On pour- 
roit pareillement conduire que U chofe de la¬ 
quelle rklolameapris commencement eftin- 
certaine par l'incertitude des opinions cy-dc- 
mot déduites,fi celle de la Sapience n'eftoh vé¬ 
ritable pour la faindetédu liurejtoufïours peut 
on voir clairement que V Àfliologic cft inno- 
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tente de ce crime qu'on luyimpofe, Itymotl-ï 
ftroiis en paffantpour ne tailler aucune cloute 
en arriéré, ce qu'aucun Grec ny Latin n’ont 
(iefcouuertj& que h railon juge tres-veritable» 
Comment* y Bêchai dit donc qu'il dl faux que les pre» 
vit\ i. miers Chaldccns fu fient mefehams hommes, 
Oemf* tômeonles fait,& qu’ils adorafïem les Aftrcs: 

car, dit-il, fi les premiers Nazaréens ( il parle 
des Chrdtiens) ont cfté fi gens de bien, àcc 
quon dit, dans les premiers ficelés de leur 
croyance ? pourquoy ne peut-on pas dire le 
me fine des premiers hommes, crcccs plus fim- 
plesmille foisque Jamais n'ont électeursdef- 
tendants? &qui pourra crôireqtrilsfcfoicnt 
abandonnez aux mefchancetcz dont on les 
charge?Ce raifonnementn’cftpasefloignéde 
eduy d'Alexander de Haies - qnoy que Bodin 
a fleure le contraire, femo equant des Am heurs 
qui ciifeat que les ficelés pafit z eftoient desfie- 
Itletlod € l"sd > or &d , argent; mais s'il ctrft pris garde k 
g rout » ilctiflveuquelcs vices qu'il rapporte des 
' J y anciens , font 11 petits à comparution de ceux 
que lemallieurdtitcmps a produit, du depuis 
qu’on les eftinte des galanteries , &on les met 
/ au rang des péchez venids. Retournons à Bê¬ 
chai-cequ'il remarque de ces premiers peuples 
Stqueie disque pcrfonnen’auoit remarqué,eft 
que les feux qu'ils faifoient à l'honneur du So-* 
Ici! & de la LunCjcfloienE légitimes & allumes 
à bonne fin 'car pourfuit-il, ilsrefn oignent la 
jnefmechofeàDiaijqueDîen leur tefmoign oit 
parie Soleil & pat la Lune, qui n'eft quVüft 
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grande lumière: ils alkmioicnt düncdesfçütf 
pour le remercier du fier* , &cn regardant ces 
AiircSj ils prïoient les ÀngcsqueDieuyattoit 
nais pour les tourner > afin quîls leur tufTeru ta- 
uorubles. Mais comme les meilleures choies fe 
corrompent à la fin, CHatnaofes dtfeendans 
noyant efgard qui ce feu, Tadorerenr * & ne 
pallant pas plus auant quelc Soleil & de la Lu¬ 
ne jleur rendirent des deuoirsquek-s premiers 
Chaldeensne reudoient qui r&uthcurde ces 
Aftres É 

8 On peutprouuer ce que ce fçauant Hebreu 
adtiaiice par deux oi\ croîs conclufions : la pre¬ 
mière, que les figes du paiTccogncureiu Dieu 
iniiilîbîc , par lef choies vifiblc. Or de toutes: 
les chofes vifïr>les > il n J cn y a point de Ci puisan¬ 
te pour prouuer vn Dieu, que les effects du So¬ 
leil j delà Lune, & du relie des drailles > ilsco- 
gncurentdôc Dieu par les Aiircs: que ft TApo- 
lire dit que Tayaut cognât, ils ne le glorifièrent 
pas apres ; il parle de ces Philofophesqui leco- 
guoîfîbient feulement par ccfte^oye naturelle: 
mais les premiers Cîuldcens outre celle voye^ 
ils lecogooiiîoicnt encore par rendatiomil dt 
donc croyable que celle-cy ioinéte auecTaucre 
les portoit à vnc ïufte rccognoiifancc celle que 
le fcû qu’ils allumaient en fan honneur, L’au¬ 
tre conclusion dt 5 que ces Chaldcens rTauoienc 
point encore pratique les dénions: ik bisri 
qu’apres le déluge vnçpartiede ces peuples que 
llnfûlenee de Cham auoit corrompu j s J y ad- 
donnèrent la plusgrand paitjtQtitesfois fe tin- 
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tindrcnt toufiours dans les loix defesperes, ne 
voulant rccognoiUrc autre dcmons que lesef- 
prits qu'ils croy oient refideraux eftoilks. O a 
diioit que ierefveauec ce Rabbin > fi ie ifiauois 
icy d'autres prennes que de fon cfcole* lambli- 
cherecognoift ccs veritez, & s'accommode à 
ce (te croyance Chaldeos yero 3 dit Ficin, parlant 
de ce Philofophe, âéDmUibm non occupâtes Ægy- 
pmsampomt* Voyez auffi ceque Porphire en 
rapporte de l’Oracla Apoliorqqui fut contraint 
de dire, 

Cbaldœis qui ver a effet fapimût tantum 

Hebydîfqueipfis çonttfjum agmfcere^ pnrd 9 

Æternum qui mente Colunt regtmqtte deumque. 
Les feux donc qu'ils dreffbient en prcfence du 
Soleil & de la Lune , n'eftoient pas confierez 
aux démons : & pour les efprits qu'ils prioient 
en ccs Àftrcs, la pratique en cftfi légitime, que 
dans nos Litanies nous inuoquonsks Anges; 
& fi ccs paroles ncporcoient du fcandale dans 
Lefprit des ignoransjicpotjrrois dire, Ô Ange 
du Soleil vous Ange de la Lune, priez pour 
moy J Et icy ie pourrois faire des remarques cu- 
rieufes, obferuees des Orientaux du palTc, tou¬ 
chant l'adoration des efprits & des ombres: 
inaisü mefouuïent que i’ay des ennemis,ce qui 
fait que ie pafie à vnç autre matière peuco- 
gneuz encore, mais moins foupçonnee. 


I 
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C H A P. IX. 


A Jfauoir fi les Anciens Hébreux fie fions 
ficruù en leur Afirologk de que’ que in¬ 
finiment de Mathématique 1 &* 
de quelle figure ils 
efioient. 
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quiauroit faitconclurreà quelques Rabins^ue 
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puis que leurs Anciens Pères auoiefit efte fça- 
pans en cefte fcience, il fallait quils fc fu fient 
femis en la pratiquât, dVn ou de plufieurs fem- 
blablesinfirumc^afin de ve nir à bout des ope- 
Tatiôsque les plus fçauans en racontent: or que 
les Anciens en enflent eu , & qu ils s en fuflent 
ferais ,on !c peut premier par les RifioFieus* 
qui ont fait mention des ÀftroIogticsdcCIiaD 
dee,comme Q^Curce, qui fpecimrtt ceux qui 
forment de Baby loue pourallcr reccuoir Ale¬ 
xandre îcGrand 3 dit : TW 4*1 dnndcfno mire (ar¬ 
mer* Cdnentcs ,poft ChalcUi BdbyUmoYttm non y très 
modo ,fedetfam arûfiies^ où par le mot d'<trttfit f % 
il entend ccs Afirologuts qui dreffoicut des 
infi ru mens pour la pratique de leur faïence £ SC 
c’eft laglofcdc Hem ni ns* id tfi i\ ^/IflroUçi qui 
jl fl rentra iü> fus ohfhujbanî , virta infiniment* 
in eut» fabricantes. De là on peut defaou- 

urir la fable d’Àthlas , Roy des Mauritaniens 
ou Phpeniciens qui fuirent deuant les armes de 
lofue: carie Ciel 4 que les Grecs vi ayes peftes de 
l'antiquité, dirent que ce Roy & Altrotoguc 
tout cnfemble portait fur fis cfpaulcs, n’efioit 
qu’vn globe ou fphere prefqnc famblahle aux 
noftrcs» dont H fe feruoit pout tognoiftre les 
Tnouuemens du Ciel ; jic tune 3 dît le mefme 
Htrurnius, difup Itt/dS auitjs ipfu m ex (cl m j] c, jjtbd - 
Y d nque cœli tffi V ;em vo nfevifjc , v n de po fi en V0 c îâ,&* 
r nneUciffiitm G ? cœ!t vpfidtïnw ipfi dfffinxtrunt, 

IleftdonC trçs-sffeurçqueles anciens auoient 
certains tnfirutnens, ddqiuls ils fe feruoient en 
1 Aftrologie ^ De condurre maintenant que 
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ç eux qu’il defcrit Chômer Vautre Rabin Ano- 
nime, quel'ayvcuàU Bibliothèque du Cardi¬ 
nal defaïnâeSufannc 3 ayent efte inuencczpaf 
les premiers Hébreux , les conieâures que ie 
ttreraycy apres m’empcfchencdcle croire,quoy 
qu'il en fait, en voicyladefcripuon part iculie- 

1 e, comme cl le cfi dans ccs Autheurs. 

2 La première picce qu on voyait i vn de ccs 

inftrumens f c J cftoit le foubaffement qui eüoic 
d'vnciame de cuiure s ou d’autre nierai! 4 cour¬ 
bée &creufcà la façon d'vu baffin .Trois petites 
colomnes s’tfleuoiet de la fuperfi de/ur laquel¬ 
le on voyoit ccs mois hz~ 

Ion i met > c’eft adiré, ïvGaMjpfT^AXx, v cuite'. 
EUcs portoient deux grands demy cercles , qui 
cmnpofoiem vu triangle, auec tant d artifice, 
qu'il ne laifToit pasd'eftrc rond i la lu perfide; 
au dedans, on voyoit vn grand cercle parfait 
qui en enfermait deux autres^ le tout dumef- 
me metail que le foubaflement, Le premier qui 
eftoit le plus grand de ces trois cercles, port oit 
ces mors WU febennu , h^feharndin^ 

CIEVX DES C 1 EVX. L'autre ifaunit (im¬ 
pie ment queczPOE v ft'bamtin y CiEVX ;& le 
t roi fi cme que cet autre mot fàqmâgb , qui 
vaut autant que ESTENDVE, Ce cercle cy 6 c 
le premier îfcftoient pas tant admirables que 
ccluy du milieu, lequel cftou dmerfement en- 
uironné d’vn grand nombre de pluficurs au-» 
très petits cercles qu’on pouuoit mouuoir, en¬ 
tre lefqucls fept paroifient plus que les autres^ 
pour dire plus prcsducctrcdelinflrument; ils 

N 4 
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portolent tous des petites dtoi1les J & celles que 
on voyoît àccsfept cercles eftoiec marquées de 
IVne de ces lettres, qui fignifioiét les 

Plaoettes in Tordre qucnouslcscontonsjccm- 
inençant parla plus reculée de nous, qui cft Sa- 
turne.Auprcs de ces lettres onvoyoit encore ces 
mots wit:n 

lontj J\jfchon y Scemghi y $hetkfci y 
Cbamifçbi , $ ch te fi , Scbtitibgi : c'cft à dire. 
Jour Premier , Deuxieme , TroHïcîue, Qua- 
tiieW, Cinquième, Sixième, Septième, Chaf- 
que cercle des Planettesportait le nombre des 
ans quiluy faut pour acÎKuer Ton cours;& celuy 
delà Finie ellortgrauë de ces lôuzediartdcrcs 
îl» tinos qui tftoient les premiers 

dece$ n6s^^îiT2np>Dn^fcî iD’onat^natt ï*Vm 
IWH vvi;h Kifân ^A^r^Sman , Td- 

mottr Ky jlb f v 4 don y Tifvi y TfivAn y Bijinb > SceuM i 
JLi*r y eMU dire .MARS, AVRIL, MAY, 
J VIN, IVILLET, AOVST, SEPTEMBRE, 
OCTOBRE, NOVEMBRE, DECEMBRE, 
JANVIER, FEVRIER; Or ces cercles c/Ioict 
di^poTc^ auec tant cPinduft rie, qu'on y pouuoit 
voir tes degrez 6c les diltances parfaitement 
mai qucesrAu milieu &au centre on logeait vnc 
boule de couleur bleue, vn peu creiife: dans la 
concauitë de laquelle ,on voyoit p! u (leurs let¬ 
tres, accompagnées de lignes trauerfees d'vu fi¬ 
let ou petit cercle teint en vert, femblable à vn 
autre tout de mefmequ on voyoit à Tentour du 
grand cerclcqui enfermoit tous les autres , 6c 
tout ait long de Tvn & de Tautre, oü lifoit ces 
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mots dépeints m£n tf? vt : ion nr 2nDanïro 

îra^OTlü* ilnp!0 CertrjCJ&tffPM^B/ïM/^Cfe/î?^ 
G^erftf/rfijT'/^/jere/jNé/i'i&tf f, fr//^, Mii/cG/tf, 

qui fignifient par ordre, COVRONNE , SA- 
GESSE.INTE LLIGENCE, MISER ICOR- 
DE,MAGN IF I CEN CE,GLOIRE, VI¬ 
CTOIRE, PVXSSANCE, FONDEMENT, 
ROYAVME : & ce (ont les dix noms appeliez 
par les Hébreux^ ZEPHIROTZ. 

le n'entre pas maintenant dans ces queflïons, 
à fçauoir fi celle boule bleuir, creufc, inarqüoit 
que les Anciens croyoîent la terre de celte figu¬ 
re; d J où parauenturequelques Aiuheurs Grecs 
auroicmprisfuietdedirc qu'elle efloiten for¬ 
me d'Omega^ A fçauoir fi ce grand nombre 
d'eftoilles qui auoient chacune fou cetcl^mon- 
ftroit que chacune auoît Ton Ciel , & que par 
coiifequcnt il y en eu fi plus que nos Philofo- 
phes n'en content; d'eù R. Mofes auroit pris 
fubict de di ïzfNôn eBautem impcfïtbtkqucd quA- 
lihet ftçlUytim fixdrumfit in ç&l$fm prüprio > & wo- 
tus omnium ipforum jh vnus : gr^mnesffherA jpfa¬ 
tum nmlumtur fit per eofdcm pci os, A fçauoir fi 
les trois grands cercles ne reprefentoient que 
les trois Cicux, que les plus fçauansrecognoif- 
fentjContaift Pair, ou bïéccftc grande eflendnë 
qutefb depuis la terre iniques au Ciel pour le 
prcmicr^e Ciel où s&tles cltoillcs^pom le deu- 
xiemc;& le fiege des bien-heureux pour le troî- 
fiéme;euitant ainficefie difpmejCn quctCiel fut 
rauiSamft Paul? le ne refous pas encore,!! ce fi¬ 
let ou cercle vert cfloit le ccrcle^ou lig ne appel- 
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lec par les Cabaüftes//>7e4 viridts qit£ circuit 
y/w*eK/#w.rcuite tontes ces que (lions qu'vn au¬ 
tre pourra refoudrc,pour venir aux conkfturcs 
queiay promis, qui monftrent le peud'afleu- 
rance que nous deuons auoir dcl'antiquitedc 
ceft infiniment. 

4 La première cft,que puis que deuant ces 
Rabins, on n'auoit point ouy parler dccefl: in¬ 
finiment , & que deuant qu'ils en fiffent la def- 
cription,ladoctrine fur laquellei! cU bafti, c- 
ftoit cogneuc, il cft croyable qu'il ait efte in- 
ucntéapresfurceftcdoârinc.La deuxieme que 
Rabi Kapol trcs-fçauant Aftrologuc n'en a fait 
aucune mention dans tout cc qu'ilaefçrit d’A- 
ftrologie,non plus qu'Abraham Auenar. & dé¬ 
liant eux,R.Mofcs:il eft vray qu’AbcnEfra dans 
fon Sphère desHcbreux,Indiens,Perfans,Egy¬ 
ptiens, & Arabes fouucnt citce par Scaligcr , fe 
fouuient d'vncertain inftrument fort vlite'an- 
çicnncmét parmi ces peuples- mais n'en faifant 
aucuucdefcripriô, & n'en parlant qu’aucc rete¬ 
nue,on peut conclurre que fa fabriquée!! inccr- 
taine,autrcment il l'cuit deferitecomme neccf- 
faireen la matière qu'il traitoit.La dernière co- 
iefture,qui méfait croire que cct inftrumët n'c- 
ftoit point vfue' des premiçrsPcrcs Hcbreux,eft 
que les noms des Mois qui font grauezauccr- 
clcdelaLune, ne font point Hebreux , mais 
ChaldeensiSc bien qu'on en trouuefept dans la 
BibleHebrayquc,quisot tyj pVM VlVt* ÏVq 
Ktfun 9 Siuun 9 hlol f Biffein % Teuet t 
febtuât , Mur, MARS, MAY, AOVST, NQ : 
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VEMBRE, DECEMBRE, I ANVIER, « 

FEVR 1ER, ils ne font pas pourtant Hébreux, 
carilsncfc trouuentquedas les liureseferitsen 
la captitiirc^com me Haggee, Zacharie, Daniel, 

Efra& Efther. Sil’Autlieur de cet infiniment 
fefufi ferui du nom de ces trois mois qui font 
Hébreux,maisinufitez, on l’eut moins foupçô- ^wf.37 
ne cpants Zin^jUtantm^oul^ nommez & 5 ^* 
au troisième IJuredcsRcys. Le Traducteur de **8.w.2. 
nofireBible,n’a pointtraduit ny fpccific quels 
moisc cfloient. Burgcnfis,Elias Leuita,Marin * n ^ hisb 9 
& Louys de fainâ François, difenr qu'efioient K*lïd, 
AVRIL,SEPTEMBRE &OCTOBRE. On H <b. 
peut donc conclurrc par ces trois conicCfurcs, GlobJin, 
que cet infiniment n’eft point vn de ceux dont J*nth 
lespremiersHcbreux fc fcruoicnr,-adiotiftant 8. 
acefteconclufion celle-ey, que leur figure nous ^ natepb , 
eft incogneuë aufli bien que leur inuen- H*br*ic m 
tion. mn[. 

Celle de l'Horloge d’A cbas eft plus certaine, 
ou pour piicux dire,moins foupçonnee de nou- 
ucauté,mais d’en croire entière ment la fabri¬ 
que telle qu’elle cftoit anciennement il y a fore 
peu derailons qui m’y portcc,puis que hors d’vu 
Rabin,quoy que trcs-fçauar.t, ie n’ay feeutrou- 
uer aucun Hiüoricn , fuit Chrcüicn , Hébreu, 

Egyptien ou Arabe qui en air fait aucune rc- 
marque,ou quelqueapprochante: tontesfois fi 
pour y trouucr moins d’incertitude qu’à la 
Sphere fufdite , oufi on en veut croire à vn fcul 
autheur, ic fuis content de rapporter la deferi- 
ption qu’il en a faite, puis qu’elle efl propic à 
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mon fuict: car les Anciens en leurs horoftopes 
fe feruoient fouuet de ces quadrans, quels qu’ils 
fu(Tent,marquans parfaitement le iufte mouue- 
ment des plus grads luminaires. Nous ne trou- 
uons donc point dans toute rhiftoire fainfte 
aucune mention de ces horloges Scioteriques 
ou Solaires, qu’au dernier liurc des Roys, donc 
rautheiir qui rapporte la guarifon de ce Roy (i 
pieux, fils & peredes deux autres fi abomina¬ 
bles , dit Inuocanit itxquc l(xyx 5 Propbet* Dominn , 
C-r rcdnxit vmbrxnt perltneas quibus iam defeen - 
derxi in borologio <Acbxs y retrorfum deeem gradi - 
bus. L’original Hébreu appelle cdt infiniment 
tntt roVjJD wagbxlot Acbx \, c’eft dire,afcenfiôs 
oudcgrezd’Achas. Voila donc le nom; mais 
pourla figure,il n’yaeu perfonnedouant moy 
qui lait rapportée: elle eftoit telIc/uiuantRab- 
bi Chômer. Vnc pierre, ou bien vne lame de 
cuiurc ,fi grande qu’on vouloit, eftoit ployce 
en forme d’vn croiffant,lacauite duquel enfer- 
moit vnc boule de mefmr metail, fur laquelle 
on voyoit les heures marquées : cefte boule 
eftoit enuironnee d’vn cercle , efleue' de deux 
pouces, pcrcedc 28.trous,& feruant à marquer 
auffi bien les heures parle moyen de la Lune, 
que du Soleil en cefte façon : L’inftrumct eftoit 
mis fur vn^ûcd d’eftal ,ou Amplement fur vnc 
feneftre, comme Chômer dit qu’eftoit celuy 
de ce Prince; mais auec cefte condition, que 
toujours vnc des cornes du croiffant ( accom- 
modéàt’eflcuation Julicu) regardoit l’Orient, 
& par confequcnt, le cercle qui le trauerfoit, le 
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MidyXe Soleil donc lui Tant donnent fur la cor- 
neoppafee; de façon que fombre tombant fur 
la rondeur delà boule, don: ia hauteur ncpaf- 
foit pas celle des cornes du d'olifant, marquoit 
difHnftemet les heures cnozrô à dix des noltrcs- 
ou le Soleil plus cfleuéne pouuant plus donner 
à collé de la cor ne, pour marquer de fon ombre 
les heures quifuiuoicm 3 le cerclefuppleoh ace 
defaut 3 marquant prcfqtic iufquesdcux heures 
apresmidy* 6c par apres le Soleil defeendant, 
l'autre corne du croiflant commençoit à mar¬ 
quer iufques à la nuiél: Par ainli des douze heu¬ 
res du îonr , le cercle en marquoit toufiours 
quatre* qui eftoient depuis dix iniques à deux 
heures apres midy:& celle efpaceeft encore ap¬ 
pel lée de tous les Orientaux Midy; diuifa r t na¬ 
turellement le iour en trois ^ Matin, Midy & 
Vcfpre 3 nyant laide perdre Tvfage des horloges 
comme a remarque ScalîgerJPour les heures de 
la nuiftjOti les cognoilfoit furccft jnftrumentj 
par le moyen de la Lune, donnant fur vne che¬ 
nille de laquelle on bouchon chaque iuur vn 
des trous du cercle 3 autour dcfqucîs les heures 
cfloicutgrauccs; ainfi la chenille qui palToit au 
dehors j feruoit d aiguille ou d’indice , que les 
Grecs appellent Si ie nVufiettouuéde 

robfcuritédanscdle dcfcripü6j i’euffeicy rap¬ 
porté la figure & la façon de dreffer V horloge- 
mais i aymt mieux me taire aux chofcsque ie ne 
comprens nettement, que d'en parler à talions: 

plus grand lûifir fera par aducmure 5 que i ca 
pourray comprendre les fccrcts 9 & les déduire 
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ailleurs. Pour maintenant, il me fuffic dédire 
que la Paraphrafede lonaehan appelle ccft in- 
lirumct/ûîî queeduy-ti fait vrayou non 

'P** Tfourut y jteum > 5 cbagbàia 3 ïignra 
Upiâis hùràrum* 

6 ley Abcn-Efrarcmarquequelcsmoftresou 
quadratis qui feruent d'ornement à nosiardins, 
ont quelque efoofe de femblable^doUtantfîlcur 
fabrique eft prtfe ou iin itcCiquoy qtfaucc altéra- 
tiorijde celle du fufditinlhument:carfi l’on cô- 
fïderc à ces quadrans la figurecrcufe qu’ils ont 
au deflus ,0a verra qu'elle feflfemblc allez bien 
à vn c roi {faut, ayant feulement oüe la boule du 
mîlieuj&marqueà la eau i ré du mcfme crcifiant 
les heures que l'ombred 'vù petit ballon mon- 
ftrejaulieu quelescornesducroi(Tant les mar- 
quoient:& ceft cet inllrument qui cfluit le plus 
vlitedes Anciens Romiins^ppeile par les Au- 
theurs Concbd > tefmoin Muniter fçauanc en ce¬ 
lle maticte comme en beaucoup d autres. Erat 
primo ^ dît-if apud antiqnos Coucha Hem cycle* li - 
nets débit* propo rl ionc dt {H n B* t c u i p t ai on gm ex 
ttre dut l ign o b $culmfn h op p ofîf uj fu p iront in eb*!^ 
ùm vmbrA inlintas incidms hor*t$ vfiendtbatm 
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C H A P. X. 

Afie /’Afrologie des Anciens Hebreuxl 
égyptiens > Arabes ri a iamats eflé 

telle que U de ferment Scaliger 3 Au- 
gufiiniu Riccius, Kunrat, Duret 3 
Figwere. 
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I nous ne fçauions qu'en matîerë 
de doôrine 3 principalement lors 
quelle eft Ancienne Sfcimeufcjil 
eft fort difficile den fçauoirtous 
les fccretsfans cftre meflez de 
quelques refucrieSjOn trouueroit dirige que ic 
defaduoucicy, ce que principalement Scaligen, 
tenuà bondroitpour le plus feauant homme 
denoftre iicclc, a cftably pour véritable d ans la 
tradition des peuples de TOricnt^ Mais ceux 
qui auront leu les Iiures qui portent le tiltre de 
FMaria, Degeftis lafeph Hifloria J\fgnm*$or- 
tes^ps^oUm^v n bon nombred^utrcs^pour¬ 
ront iuger que puis que les ebofes plusfaindes 
n ont peu paffer danslafucccfEôdcs (ïecles fans 
qu o n n ait fait quelques cotes crotcfques, auec 
plus de raifon celles qui nous font comme in¬ 
differentes n'auront peu fc maintenir dans là 
purete'qu'elles auoicnc en Icurnaiffancc, L’A- 
iirologiedes Hebreux rfauoit pas encore perdu 
beaucoup de fon luftrCj tant que ceux de cefie 
nation Pauoient feulement pratiquée, mais du 
depuis que les Septentrionaux en euret quelque 
cognoiOancejOn commença d'en dire des cho¬ 
ies fi extrauagâtes,& àcroiftretellement le no- 
bre des fableSjqucie ne rrfeftormepoint ficcRc 
fciececft àprefentdefcriee* C'efi pourquoy i*€* 
fiime neceflaireauant quedcdefccndreàccque 
nousauons de pur & véritable de touchercc 
quiell faux & corrompre que nous feronsfï 
nous rapporcos vne partie de ce qu'en ont écrit 
le mefffle Scaliger > Rîccius J Kunrar # Vigî n êre 1 & 

Duretj 
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Dures:, eftantparapreîtrcs-faeileà qui que ce 
foitderecognoiftre la fourbe dans tous les au- 
tresAutheurs de moindre côfideration.Le pre¬ 
mier deuxieme Sctroifiéme attribuer à tort aux 
HebrcuxvncAftrologlc qui n’ot jamais cogm uè. 
Le quatrie'me leur fait rccognoiftre dans Icsfe- 
crets decefte fdecedesefprits qui n’ont iatnais 
ioeftreque dans fa fantafie,& les fait Autheius 
d’vne infinité defottifes controuuées fur ce fu- 
ict par lesGrecs &Laun$j& le dernier drefievn 
Pbantofme dctoutecefte doÛrine, & en con- 
elud des chofcs ficroterquesr qu’on les peutfa- 
cilementrangeraucc les Fables de Merlin. 

Pour co mm éccr à cc qu’il en dit, il ne faut que 
fuiurc le 22, Chapitre de fon hiftoirc des Lan¬ 
gues, où apres vne longue deduâiondcs Cu- 
rîofitez Hcbrayques qu’il expliquer fa mode, iï 
vient en fin ans tables ou figures, dontla pre¬ 
mière porte les m y fier é s de l’vnitCjdualîtejno" 
bre ternaire, & quartenaire,aufquels il range 
Jesquatrebôs Anges ARIEL,THARSIS, SE- 
KAPH,CHERVB,& leursquatreefprits,qu’il 
diceftre ALAHAZEL, AZAHEL, SAMA- 
MEL, AZAZEL-puis les quatre faifons del’S- 
née, les quatre portes du Ciel, les quatre parties 
du monde, les quatre Anges qui y prefident, les 
quatre fleuues,les quatre vents ,FAVONIVS a 
SVBSOLAN VS, AVSTER, AQVILO, auec 
leurs quatreefprits DAIMON, ORIENS^ 
AMMONIVS, EGYN. Plaifante doârinç 
i qu’il fait reco'gnoîftreauxHebretn^bîen qu’elle 
: n’ait iamais eu d’autre fondement que dans fa 
“ O 
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fantafie , aufli bien que celle qu'il adüance en* 
core dans la deuxicmeTable.-car pour les noms 
des Anges qui rdidentaux fept Plancttcs fui- 
uant les anciens Aftrologues.il n’en a feeu met¬ 
tre qu’vn au vrayjles autres eftât corrompus, ou 
bien inuentez, ainfi qu’on peut voir par la con¬ 
férence qu’on en peut faire auec ceux qui font 
rapportez au vray par Abcn-Arc',quc le Conci- 
liatora traduit en Latin : Pour les fept intelli- 
gcccs que Durct attache encores aux Planettes, 
ilfaudioiteftrebonTheologien dedire pour- 
quoy il les diftinguc d’aucc les fept Efprits qu’il 
appelle semeliel,nogael,cochabiel,leva- 

NIEL ,SABATHIEL, ZEDECHIEL , MADIMIEL, & 

leurs intelligences, nachiel, sagiel,tiriel, 
E UMEL,AGIEL,IOPHIEL,GRAPHIE L:Mais rions 
nous de ces fottifes que Carlo Fabri Italien a 
par apres tourne' en fa languc,forgeant d’autres 
noms à ces Anges, dont la plus part font tirez 
de Raziel,Picatrix,Agripa,& les Clauiculcs de 
Salomon,dont le mcfme Duret fait Autheur les 
Hc breux auffi bien que des douze intelligences 
de chafqucmois, 8 c de celles qui refident aux 
aS.Menfions delà Lune qu’il a couchées dans la 
troifiémc & quatric'mc Table , mais auec cefte 
niaiferie, que ne pouuant trouuer aucun chara- 
âere pour la dernière Mention ( car il n’y a que 
îy.lettres Hebrayques,contant mefme les fina¬ 
les ) il a mis vn O Latin, voulant que dans les 
prédirions de fon Aftrologie fantafque, ce zé¬ 
ro lignifiaft inondations, caufees par rituel-, 
ligcnce amnixiel laMaufion albqtham. 
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El puis dites qu s il au oie ràifon d'écrire ces mors 
pour la confirmation deteschïmeres* Parquoy 
çe ne font pas icÿ des anciens enchantemcns de 
Tholcde* ne Fart magique de Razkloude Pi- 
catrix j aies belles choies Naturelles dignes de 
contemplation. Que nous ferionseftourdis il 
nous fumions le fendaient de Cet hômc J & bien 
mifcrables fi nous ifauionspoioc d'autres iuges 
en cette maticrequcIuy,&Vigincrc*qni veut pa- 
rotflrefçauant en ccsMyfteres a cn fai Tant paifec 
pour des bons raifotmemens, comme Paurrc 
ticr de faire, nulle te fumes plus impertinentes 
que celles dyn fcbricîtant:ie les eu fie voloricrs 
rapportées fi celles q ic viens d’expofer ne m’en 
eu ffent defgouliéj vue feule ebofe diray-îe pour 
âduertirceuX qui lirôtleursefaits,que partout 
ou ils ont parlé desEfprics ; & de l’Âftrologie fé¬ 
lon les Heb.d’vne véritéqu'ils ont aduancee^ils 
ont conclu dix mille faufletei, ainfiqueic feray 
voir plus au long dans noftre Cribmm* 

PourCarlofabriqueieviensde nommer,îe 
fl epenfe ja mais a noir rien leu de plus ridicule J cu * 
q ce qu'il efçrit furces rncfmes Bfpritsrcar apres dvdiOjri» 
qn auoir difeouru/rômes'ilcuft paffé vnc partie 
de fa vie au Ciel y & iaticredànsPEnfcr^iider- *** 
couure à fon aduis tous les Anges qui fone pro~ 
près aux Princes de la Terre y donnant aux fept 
Ële&eurs de Y Empire ceux qu’on rccognoift 
ûiioir plus depouuoir, corne à PArcfieuefque de 
Mayence premier Electeur, & graci Chancelier 
de Germanie ,m l ch a e l ; A PArchcuefque de 
TrcucSjgrand Chancelier de France,& deuxié- 
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me Elc&eur , cabrihi: à rArchcuefquede 
Cologne,grand Chancelier d’ltalie,& troilie- 
me Electeur, R A P h a B l: au Palatin du Rhin, 
quatrième Elc&eur, viuel: Aucinquie'mc 
qui cft le Duc de Saxe scealtiel. Aufixieme 
qui cltle MarquisdcBrandcbourg, iehvdielj 
& au Roy de Bohemcqui eft le fepticmc, F e- 
R e ch i e l. Et qui cil ccluy qui neriroit de ce¬ 
lte dodrine? Celle d’Augullinus Riccius,de 
Kunrat,& dcquelqucs nouucaux Rabbins n’eft 
pasmoios impertinente, lors quils alfeurent 
que les ancics Aftrologues Hébreux rengcoiët 
les dix Zephiros dans le Ciel en attachant fept 
aux Planetres , qui font les cffc&s, difent-ils, 
qu on attribue à ces a lires, diltribuants le bien 
Lib. de ét\zvn&\:HtsitaqueZephiros , ditRiccius, fine 
wotn o£7, ideis munii corporel regimen, quafiimtnediatoYtbus 
Spbarœ. dits , nonfecm quai» (y ^Aflrolo^t feptemerraticis 
JlelhstcrrenoYtMidominatum adfcYibuut.Ws paflent 
bien plus allant quand ils difert que fuiuant la 
eognoifsacede fes fccrcts,Moyfc qui cftoit fça-* 
liant Artrologuc,publia les loix qu’il fonda fous 
l’harmonie de ces Zephiros PIanctcres,-comme 
pour exemple, qu’il in fti tua le quatrième com¬ 
mandement. SOVVIFNNE TOY DE SANCTI¬ 
FIER LE iovr dv s a bat, à caufe que ce iour 
eftoit gouucrné par Saturne Planctte malin, 
qui pourroit caufer du malheur aux œuurcscf- 
quelles on trauaillcroit, c’eft pourquoy difent- 
ils Moyfe iugea de fe repofer ce iour là. Le 
cinquième. Honore ton pereet 
a jü E R e, le rapporta à l’Afphere de lupi- 
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ter qui efl douxMaemnXefixîérnc^TVNE t vi¬ 
ras p o in t 3 à Mars, qui prefldc aux guer¬ 
res, & aux meurtres* Le feptiéme 5 T v ns 
PAILLARDE R AS P O I N T , à VCOUS, 

qui prdîde aux concupifccnccs ; Aiafî de tous 
lesactrcs dont Kunratcn a faitdesehirnercs, 
qu’il faut rçnger pour extrauagante & ridi¬ 
cules auec celles de Gemma Frilius inférées 
dansTon jtrs Cydognamka y 8i celles de Ci chus 
Efculanus qu'il a forgé fur la Sphère deSacro- 
bufto* Les fufdits Aux h cors diséc encore que de 
cdïc j Afl:rologiedcZephiros,lcsCabaliff :s veu¬ 
lent que les Patriarches & Prophètes ayent tiré 
tout ce qu'il auoicnt dediuin: Stmilirathne y dit 
m^mçKicciuSyCabatiftaquQque F4triÂrchds y VrQ- 
phaafquc qtmnlîbet s cùtltbu h&mm$epbhor impe¬ 
ria 4tqm afflattt fnhiiçîunt , pyant quitus illêYUm 
certum diuinitatis grddum fitfçep eyi r, ♦ 

Chômeradiouflcque ct^ mcfmcs Zephiros ïnCdigtU 
Planetaircsonteftélacauf^pat leur rcuolurion 
du changement des Monarchies, & des H cl i- chitn» 
giôsîCequi eftconformeaueccequcGuillaume d)cfde & 
Euefque de Paris dit chez le Cardinal de Alla- 
eo,que certains Agrologues affenroient que les 
diuetfesReligïos cftoict caufces par i'afpcétdes fé&M* 
Plancttes^comme telle des luifs par les influen¬ 
ces de Saturne : à raifon dequoy celle nation a 
efté toufiours miferable,& Pell encore,&lc fera 
puis que le Plancttequi a fondé leur Religion 
. eft malin &inFoitunc J lcs rendant pareillement 
. auaricieux & opinia11re,&amateurs du Samcdy 
jour dédié à Satarnc;Celle des Turcs par le PU- 
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nette de Venus; c’crt pourquoy ces peuples célè¬ 
brent le Vendredv > & font infiniement adon¬ 
nez à luxure, iufqucs là qu’ils croyét que la prin¬ 
cipale félicité'de l’autre vie confiée à ccfte bru¬ 
talité. Celle des Chreflicns, difoicnt-ils pareil¬ 
lement, a cfté fondée par le Soleil, à caufedc- 
quoy ils ontcu hopneurleDimanche,iourdo- 
mincparccPlanate, &qu’cn vertu defesRa- 
yons le chcfvilïblc des Chrerties tient fonfiege 
dans vnc villefolaire, qui eft Rome, commen- 
ccccn l’afccndant dufignede Lion,vray domi- 
cile^iu Soleil, & par apres baftic fuiuant la for¬ 
me d’vn Lion. Cccycftencoreremarquablc ou 
pluftoil extrauogant, que les mefrnes Altrolo- 
gues veulent, au rapport du mefme Cardinal 
cl’Aliaco, que fuiuant ces Principes ,les Cardi¬ 
naux portent le rouge,couleur folairc&conue- 
nante à ce Planctte, fondateur de la Religion. 
Touteslcs autres, difent-ils, comme Arriene, 
Armenienc,Luthcricne,& le refte, fontcaufecs 
parla diuerfe couionftion des Plancttes quia 
fufeite ce méfiange. 

6 Bêchai qui sert aufli ietté dans ces fottifes,& 
qui a examine noftre Religion auec trop d’ai¬ 
greur, paffc bien plus allant; Car U dit que Iefus 
Chrift^ qu’il ne veut point cognoiftrc pour le 
Mdlie, c n fuite de ce fondemet foie reffufeité te 
Dimanche,iourcomme i J ay dtfhdicdertinc'au 
Soleil,vkqu’ayant eftévn hômetout à fait folaU 
re,il ait cite par côfequent très- beau, tTvne face 
blanche& refplenüiffantcdvnehumeur cfueil- 
lec 3 & grandement hardy, tcfmoin dit-iI,lVîe 
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qu'il fit de chaffcr tant de vendeurs du Tem pie, 
Ôcdifputer en Paagede douzeans cotre lesDo- 
fteurs delà Loy . Que ce Rabbin cuft dïé heu¬ 
reux s'il euft fccu tirer de ces mcrudl les les ton- 
demens de fon falot! Mais biffons le dans fes 
tcnebres,& diPons (puis qifinfenfïblemët nous 
fommes tombez dans ces difeoursque nous ad- 
uançons auec toute force d'humilité) qu'en la 
Gcniturcdelefus Chrift, il nes'accordenulle- 
iement auec ce que Cardan en eferit: car apres 
auoîr dit qu’en fon adorable Natiuké ilyauoit Comment, 
cinq chofes tres-rarcs, qui môflroiem ce qu'il a k* JW. 
efte; il pourfuit à dire que Saturne ayat part à fa kh* i* 
Genîture ille rendait trifte& penfi^doù lofe' 
phe a u roi t pris fui et de dire, vifus eftfepim jîere % 
ridertmmquZfic par niefme raiso fcmbloit plus 
vieux qtfil n’eftoit pas; carl’efprit rrifte feiche 
les os;c*eft pourquoy, dit-il a les Juifs croyoienc 
qu’il euftqo.ansjqoadils luydirentïNawdSjwm- 
quaginta annoshabes & <Abrdbdifidif}i?&L en fui- 
.tequeleinefinc Planettc s'eftant rçncôtre'auec 
Vemisjuyaooic caufé des taches roucesau vifa- 
gCjfuiuâtcequelemefme lofepheen dit: Lmt* 
ginofus in facie^QuodfiàDeo omnia fuiffent proféra s 
côclud Cardan, quorfum erat lentîgimfum çrean ? 

Laiffons parcillcmct celle matière q nous no¬ 
uons touche que par occafion , pour venir au re¬ 
lie de PA Urologie qu'on attribue faufil ment InSpberS 
aux Hebr.&à leurs voifins. Celle que Scalb lï^r. Md m 
’gerauâce^biâqu’cn elle niefme ait plus de fon-/*/. 487. 
idement que celles que nous suons défia veuille <ùr(eq r nü^ 
bfapourcatiamais efté pratiquée nyrccogneuëffrfe^. 
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des Egyptiens,& moins encore des Hébreux:!*, 
curiofité fait quefen rapporte ce qui s'enfuît. 
Le figue du Belier eftant au premier degré de 
Marsonarcprefemcvnliômetenat delà main 
droiéte y 11 c faucille, & de la gauche vn Arc. Au 
deuxieme degré vn homme ayant la tefted'vn 
Chien, & tenant d'vne main vnbafton,Si l'au¬ 
tre Tayaut eftenduc, Au troisième,vu autre hc* 
me ayant vne main au Ciel, & de l'autre mon¬ 
trât tout ce qui efioit en TVnîurrs.Au quatrié 4 
me encore v n home à chcueux crêpez, ayant vu 
cfpreuier fur la main doi£te,& vn fléau à la gau* 
che. Au cinquième, deux homes dont Tvn fen- 
doit du bois auec vne hache Tautreportoiï 
vu feeptre en fa maintes autres degrez ont en- 
cure leurs figur es queielaitfe pour pafferi celle 
du fécond fïgnequi cft le Taureau, au premier 
degré duquel Mercure fe rencontrant,on de- 
peignoit vn homme tenât vn baftonà la main, 
auec lequel il conduifoic vn Bœuf à la bouche¬ 
rie, Au deuxieme degré, vne femme tenant k 
belles mains la queuedvn Chenal. Au troifié- 
me,vne vieille voilee; ou bié vn femme couuer- 
te d vil haut dechauffe.-Au quatriéme^ne autre 
femme tenant vn fouet ; & fans nVarrcfter d'a- 
uantage ,on pourra voir au Liurc queie mVn 
vais citer toutes ces figures que Scaliger dit a— 
noir tiré des hures des Arabes,& pratiquées par 
les Egyptiens : Mais fans mcfdired'vn fi grand 
homme,il ne fuft Jamais rien plusefloigné de la 
vérité: Car les curieux pourront voir qu'il les a 
défaites mot à mot du fécond iiure d vn ccu- 
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lire intitule 4 AfirtUbium Vlanum ^ou elles font 
toutes represëtces parfigure en taille de bois.de 
Tinuention de Pierre d’Appono,autrement dit 
le Conciliator,cftant les mefmcs qu’il auoit fait 
dépeindre dans la grand' Salle du Palais de Pa- 
douë, où on les voit encore auiourd’huy. On 
peut les vérifier par ledit liure d’Aponcnfis, du¬ 
quel mefmc Scaliger a gardé les mots, s’eftanc 
contëtcdauoir pris le tiltre des figures fans les 
faire grauer.radiouftccemot pour plus dccer- 
titudequ e (irolabium Tlanum y où sot ces figu- 
resd’Aponenfis,eft impriméàVenife par Emc- 
ry de Spir , l’an 1494. le n’ay pourtant fait ccfte 
remarque pour faire cognoiftre cy apres la véri¬ 
té de rÂftrologie des Ancics Hebreux, prefque 
lamefmeaucccclledcs Egyptics,& plusdcâcs 
Arabes, des liures defqucls Scaliger dit en vain, 
qu’il atirc aucc beaucoup de peine les fufditcs 
figures:caronadcfia dit tant dcchofcsdccefte 
fcienccqui ne furent iamais, qo’onne fait point 
de difficultéauiourd'huy de dire au dcfaduacage 
de l’antiquité,qu'il n’y a rien d’afieuré & de veri- 
tablecn ces recherches.I’eftimcncccffaire pour 
mieux defabufer ceux qui le font,de marquer ce 
qui a incité Anponenfisà reprefenter cesdiucr- 
fes poftures d’homines , de femmes, & de di¬ 
vers animaux. Cefçauant Aftrologues voyant 
doneque ceux qui naiiTcnt fouscertaines con- 
iondiôs des Planettcs aucc les fignes du Zodia¬ 
que qui eftoient toufioursenclinsà vncmcfme 
chofe , commcle Planctte de Marsfctrouuant 
afeendat au premier degré du Bclier, ceux qui y 
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venoient à naiftrc , cftoicnt ordinairement!»- 
boricux&amatcurs de la guerre.il dépeignit vn 
homme .comme nous auons dit,tenant d’vne 
main vne faucille qui lignifie le trauail, & de 
l’autre vn arcHieroglifiquede la guerre. Ainlï 
ceux quifont nezquand le mcfme Planette eft 
au deuxie'me degré du rnefme figne, ils sot que- 
relleux & enuieuxeomme les chiensjc’eft pour- 
quoy il reprefenta vn homme ayant la telle d’vn 
Chien,& tenant vnbalton à la main. La figure 
du troifiéme degré reprefente que l’Enfant fera 
amateur de Paix. La quatrie'me que difficile¬ 
ment fcra-il riche difiïpant ce qu’il fera acquis, 
ce qu’il marque le fleau,&l’Efperuier:Si Mercu- 
refetrouueau premier dcgréduTaitreau,l’En¬ 
fant fera carnacier & bourreau,c’eftpourquoy 
le rnefme Autheur dépeignit vn homme auec vn 
ballon, menantvnbœufàlaboucheric : Si au 
deuxieme , il feraoyfeux comme la femme qui 
tient la queue d’vn chcual : Si au troifiéme, la 
femme en la vieillcffeconuoitera mary,délirant 
d’cllre ellimec ieuuc.fuiuât la figure de la vieil¬ 
le,quieft voilecoubicncouuertc d’vn haut de 
chauffe : Si au quatrième l’Enfant fera querel- 
lcux.cequ’ilfignifiela femmequi tient vn fouet 
en fa main. Atnlides autres qu’on peut remar¬ 
quer dans le rnefme Liure. Concluons que les 
CuriofirezdccelteAftrologicfont aufiî peu de 
l’inuention des Hébreux & des Egyptiens, que 
kcheualde Bronze eft de la mienne. 
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'Quelle efi enfin U véritable€>curieuft 
obfer nation que les Patriarches e> 
Anciens Hebreux faifoient drejfant 
. rvne Natiuité, 

i 
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ç Qu elles qmlîte\ les Anciens recogmijfmnt ês 
fignes du, Ciel. 

ïo Utgement fur les Hures â'A jbrohgie y de ^Abra¬ 
ham Aben A rêptrAduits par le ÇorniliAior* 

Il V Un tues efiime\henim parlesAncü s Hîbreax 0 
Curicufe ceremonie du nmue&tt marié. 

Il Vnuue decefte Ancienne Aflrohgiepari*Efcri* 
titre fdin&e.f^difonsqtti peuuent tyitc gâ.d{nom 
du fils de lacob) efH’Efloille de Inpiter. 

1 } Fgyptienspremiersqm correpirent cefteAflro* 
logie. F aux toutefois qu'ils ayent inuenté tes cha- 
ra&eresVlanetcres. A ( 1 res rendus fabuleux par 
les Grecs • 

14 ATH LOH,m&t d'Horofcopevfitepxr MAnik 3 
interprété an y ray contre Statuer, 

P fes *I ue nous auoûs veu ce qu’on 
attribue fauffement à TAflrologie 
des Anciens s ce qu'il nous rdte 
maintenant, efl de monftrcr ce que 
nous en auousde pur &de véritable 
dans les eferits deccuK efquels cefte doftrine 
appartient, & qui foiuitigcz exempts de refue- 
iie par les plus fçauans de noftre Nation Je ti re 
donc ces fecrets peu cognas s partie de Rabbî 
In lu He r MofeSjduqueiScaligtr àït % Vrimm inter Hebrœos 
raîûtjQy nugari définît: De R. Àben-Efra que le mcfinc 
pajsim in Scallger appelle, TŸlngiflrum ludiïum Cj homimm 
lib m mifné [uf y a captmn Inâ&Qtum-j De RXeui, appelle par 
T h 0 rab, Augurions Riccius, Virum w tique fcientUrnm 
<ÿ moreb *mntumphntim:Y)e R J fa ac Hazan A ut heur ,à ce 
mb.übt que les iulfs croyeiu * des Tables Aftronomi» 
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tjues d’Àîpïionfe; De R, Abarbancl;De R. Ifaac 7 " admit?* 
Ilraëlita; De R, ïaacob Kapol ben Samuel ; De ùr 
Ahen-Arc,DeR* Chômer 5 & de quelques au- Hami\n 
très tres-fenfcz& fçauas,commetefmoignent Lib*?üil* 
leurs eferits, Premièrement donc les anciens h&mût 
Hébreux reprefent oient les Eftoiües du Ciel 3 hafibem^ 
afTemblcesou non par les lettres de l'Alphabet, tra$. 
s’en reffouuenant ainfi comme nous faifonsdu 
Bclier 3 du Taureau & des autres,& lors que tou- JLmr m 
tes les lettres Htbrayques,on quelles quelles InChoc* 
ftiffentjC car ce different fe vuidera ailleurs) mat haatl 
cftoient finies ils nommoient le refte des E- in thon 
floillcspar deux lettres affeniblces 3 compofact ïejJocL 
ainfivn mot, auquel ils adioufloient quelque- laghoh 
fois vne troifieme lettre pour exprimer parfai- in abg- 
tement la naturede EEftoîlleou delaconfigu- mmq, 
ration ; & paraduenture on peur mettre fin par in Tbecj 
ccficdodrïneàceflclongucdifpute qu'on fak 
fur la fignification des noms des Affres qu’on 
irouue dans la Bible , comme abs dans À* 

mos 3 qu’on inter prette jlt&arm f,ou Vlaufrum 
TûUre ^ou Cduâdjèfïms 3 ou bien Vrfk fuiuant 
AbenEfra, Or nous fpauons dzi&pahs ne li¬ 
gnifie point Vrfa 3 ny dans fEfcricure faiiiftc 
ny ailleurs j mais le nom de ccft Animal eft i^ayjl t é ë 
comme on peut voiren Ifayc, Icremic 3 j} nnK î( 
fk Daniel; doneques ces dcuxlcttres u/p aflem- ^ ^ 
bleeSjpeuuent fimplcment marquer la configu- Dan*']. J f 
ration de rOurfeMaieure, 
a Dlcy on peut voir comme les premiers Hé¬ 
breux ne s'imaginoient point au Ciel des ani- 
mmxcGnv: no us faifo us, Les premiers Arabes^ 
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tefmoin Abarbanel les auoient imitez enteuré 
recherches Aftrologique$,mais en fin l'exemple 
dcsGrecs leur fitimpoferdcs figures , s'abflc- 
nant toutesfois d’en depeindredes humaines,fe 
reffouucnant du zcle des Hcb. Ainfi le figne de 
Aquarius au lieu d'vn homme qui verfe de l’eau, 
ils le reprefenterent par vn Mulet auec vn baft* 
portant deux tonneaux : les Iumeaux par deux; 
Paons: la Viergeparvnegerbede blc: leCen- 
taureparvncheuahrOphiucus par vneGruë.ou 
vne Cygoogne s comme on voit en quelques! 
Mappe-mondes Arabcfqucsrlc Sagitairepar va 
feul Carquois : l'Andromede par vn veau Ma¬ 
rin; & le Ccphce par vn Chien,ainfi des autres. 
Les Egyptiens &Pcrfans fuiuoient encore I’a- 
flrologte des Hebreux,ne dépeignant les AÜres 
qu'en certains charad res, mais l’exemple de 
leurs voilins leur fit aullî dépeindre d'Animaux^ 
tefmoin le mefmc Autheur, qui d it, que les Per- 
fans principallemeni,&3prcs eux les Indiens & 
Egyptiens, ne dépeignirent pas feulement les 
quarante huir Conftellations reprefentees au 
globe^mai* auflïtoutes les figures qu’ils peurent 
s'imaginer en l'Ascendant de chafque ligne 
principal , & de chacun de leurs degrez, ainlt 
InjfJhoL q U » on p ruc vo i r Zidchir. La peinture qu'ils 
foL"delaV:er > ge > cftvncdes plus remarquables,- 
&do nia conlideration a porte'mefmc les plus 
dodes Arabes a dire du bien de Ictus Chrift, & 
defabicn-hcurcufc Mcr^;& dcfait^cen’eft pas 
fans myftere , que la tradition de l’Orient re- 
prcfcnteceltccôftcllationen forme d'vnebclk 
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fille,dont vne longue trèfle de theueux 3 fem- 
ble donner bonne grâce en Taâion qu'elle fait, 
de prefenterdeux Efpicsdcblcà vn petit En¬ 
fant quel!e fcmble al laiâer Jrcferio efî,àit Alboa- 
2ar j en vain Alburmzar , qu'Hanianus de DaU 
matie fait parler Latin ; £fwd Beàta Virgo babeat 
fguram &* imaginemtnfrd dece primos gradua vir* 
giflisfë quodnata fuit quamlo fol cjî in yirgine , tT 
iuhdbîtur jignüimnin Kalendario t &quodnutrtet 
filimn fît km Chriflutn Ufum in terra Hebrétomm^ 
d’oii l'Autheur du Liure, intitule !^*#/* % auroiç 
pris fubiet de dire: 

O virgo fœlix s 0 virgo fîgnijictu 
Per (ledits ybi ffka miet— 

3 Les Indiens dôc t les EgyptiensJcsPerfansSî 
les ArabcSjayât ainfi dépeint leur Aftrologiejes 
Hebr.parneccffite furent contrains de les imi¬ 
ter, lesfuiuant, non pasàla peinture s mais aux 
noms,encore s'abflicn ncnc-Hs de ceux qui font 
attribuer aux hommes, comme les Arabes font 
de neles pasrcprefenteroudepcindre 3 ainfi no- 
ment-ilslc verfeurd'esu deltqul fignifîe no 
vn homme,mais vn vafe pour puifer de PemLe 
Sagïtaire quefçet , vn Arc Amplement: Sa¬ 
turne ÿ ignsi tf fgdutai Repos, Mars nnstO 
TiïdadimXlouge qui efl: la couleur de ccflx eftoiU 
le: Venus rulJ Kogab Splendeur, fort conuena- 
jbleàce PUnette: îupiter^K T/ef/f<j,Iuftc,rcn- 
(dant tels ccuxqui naîiïcnt lotis fan influence: 
{'Mercure 3312 Cocdb 9 Eftoille Amplement , ou 
[bien ara Cdtdb 9 Efcrire ou Efcrûure 9 à catifc 
ujue c'cit i'eftoilleplusfauorable aux IcEtresWn 



«4 Ctriositu 
feul figne de ceux qui ode figure humaine a re¬ 
tenu le nom d’humain, & c'eft la Vierge appela 
leedes Hcbreux ïtVinh BetbeU, non fans quel¬ 
que défiât),toutefois ellecft foLiuent nommée 
parles Rabbins nV^tc? Sciboltt, Epi de blé. Tant 
il cil vray que ceux de celle nation ne s’dîoi- 
gnent pas feulement de l’idolarric, mais dunô 
mefmedetout ce qui Icurfemble Idole, ce que 
auparauant perfonne n’auoit remarqué. Re¬ 
tournons à leurs Peres,qui ne cognoifïoiene 
pointer)leur Aftrologietonsces noms. 

4 Celle Configuration cclefte en lettres 8 : 
charaâeres cftant prefuppofee , ces anciens 
Hébreux voulans drefïcr vue Naciuité, iis pre- 
noient garde en quel iour, & fous quel figne 
l'Enfant veuoit au monde,&quel Plancttedo- 
minoit à l’heure de fa naiffance 3 afin de rappor¬ 
ter parapres le tout en douze lieux qu’ils appel- 
loient niVtno Ttfobatalot, c’eftàdire, ligaturez 
Ben Dauidditjquec’cftoit ce que les Afirolo- 
gucs appelIentauiourd’huyMaifons.Orces an¬ 
ciens Içauoient parfaitement ce que deffits, en 
regardant la Table cy defïous deferite, que R. 
Kapol-Bcn, Samuel a tirede l’Obly das fon Lî- 

uredïricuxqu’ilinticulejntt/piai Vil QipïD# 

plOÿ lAhmouq abmtnqmm yecol dfa.tr qmtfcbabi 
C’elt à dire, La prefondité des profondite‘z iy G'tou¬ 
tes ebofes difficiles , imprimé à Kracome,I’an 358, 
fuiuant la fupputation mineure des Iuifs,qui 
rclpondàl’an de Icfus ClitiH iqp$. Ietire de 
ce Içauant homme,vue bonne partie de ccsCu- 
liolitez Aftrologîquesjd’autant plus librement 
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clloït tenu pour vn des meilleurs Aftrologues 
de fa Mation^yant diligemment examine tout: 
ce que les plus fçauansauoknt aduancc de ces 
Antiquités, 
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CctteTablefcmblcd’abord difficile,mais clic 
ne l’eft nullement, fi on confiderc cjuc les fept 
lettres de chafque rengee tirant de droit à gau¬ 
che,ou de gauche à droit marquent les fept Pla»- 
nett.es ,& ces lettres font les premières de ces 
mots tous entiers: 

Scâuthai , Saturne,Samedy. 
p-iî£ Tfecleq, Iupiter,Icudy. 1 

MaadiWy Mars, Mardy. 
nnn Cbdmdb, Le Soleil, Dimanche. 
nAlJ Kogdb, Venus, Vendrcdy. 
aaii Cacdu, Mercure, Mercrcdy. 
fiJaV LtMndb, la Lune,Lundy. 

Orfiieveuxfçauoir par exemple,quel Pla^ 
nette domine à la première heure de la riuiffc 
du Samedy, qui eft celle qui viét apres le iour du 
Samedy, i’ay recours à la Table, cù ayant trou- 
ue' ty lettre qui marque Saturne, ic dis que c’eft 
ce Planctte qui domine à celle heure,&puis des¬ 
cendant par le long de la colomne de la mcfrne 
lettre ,ietrouue que lupiter marque' par je,do¬ 
mine à lafecondehenre; D c’eftà dire,Marsdo- 
mineà !atroifie'me;n le Soleil,à la quatrième;, 
j Venus, à la cinquième; a Mercure, à la fixic- 
mt; la Lune,à la feptiéme: Et derechef, Sa¬ 
turne, àla huiâic'me ; % lupiter, à la neufiéme; 
O Mars , à la dixiéme ; n le Soleil, à l’onzié- 
xne ;3 Venus,finalement à la douzie'me. Puis 
delccndantparla mtfme colomne, ie trouuc 
que a Mercure domine à la première heure du 
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iour,^ la Lune à U fécondé » Sf ai ni] des au¬ 
tres. 

On peuctoutcsfois auoirdeux doutes fur ce¬ 
lle Table. La premiers, pourquoy oril’a coin-' 
me ne ce par a qui clt Mercure , Plancttc dit 
Mercredy,pluftoftque par n qui eft le Soleil, 

Planette du Dimanche, puis que ceiour fut le 
premier crccîla deuxieme,pourquoy les iours 
ne fuiuent pas l’ordredes Planettes? ou bien 
pourquoy apres le Samedynefuit le Diman- j n ^ r j 
che ? R. ICjpol rcfpond à la première,que les —1^1 
Planettes turent feulement creez,ou faits, com- ca.g.quod 
me le relie des Èlioilles au trdific'tnc îour, & i#ci<)it 
que fumant cefl Ordre, Mercure obtint la pre- ribOVI' 
miere heure,comme on peut voirjdit-il, (ion intraB. 
veut s’occuper à conter la résolution des iours. maiot 
On peut voir nos Latins fur ce fubict.en YHo-foilp.co» 
rofcopeouNatiuitedu Monde, dieltee parti- 
cuUeremenc par Scaligerâe IomSin. Nousrcf- Nor. (Ÿ 
pondons à la deuxieme , que les iours ne fui- emend, tri 
lient pas l’ordre des Planettes, parce que félon "Mitniluni 
l’ordre qinlsfontrengcz.ilsfontenlcurscours Infbitï. 
par vn efgal interualle^ommefept angles de la Ioàit.facrî 
figure de Géométrie qu’on appelle lfofc^ie , les 
bafesdefquels font les coftez del’Hcptagonne, ï. 
efcrîce dans vn cercle j comme on voit eu cefte 
figure qui explique clairement le mouuemene 
de ces Planettes^ 

f % 


1 












où Von volt que far îa rondeur de la figure, les 
Phnettes font rangez par ordre ymnüïïP 
Saturne, lupiter, Mars 3 le Soleil, Venus, Mer- 
eureja Lune,& au dedans on les voit autremet. 
Car de Saturne, convient au Soleil, H; de cc- 
ftuy-ei à la Lune,^ - de laLune à Mars,3-d e Mars 
à Mercure, 3; de Mercureàlupiter^delupîter 
à Venus,j j& de Venus on retourne à Saturne, 
quifoot par ordre les îoursdc la Sepmaine, Sa- 
jnedy, Dimanche, Lundy, Mardy, Mercredy, 
leudy,& Vendredy.Mais tousIcsCaradaresde 
ces Tables font fuiuat les Hébreux de ce temps* 
ia Table Ancienne fur laquelle Rabbi Kapol- 
jBûïi SasBuel a fonnélaprecedente eftcçlk*cy^à 









fi** 
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îaquelleon procedetoutde mefmequ’àrautre. 
Les Plancttes ont dautres Charafteres qui 
font *7 Saturne, b lupiter, en Mars, J le Soleil, 
i Venus, û Mercure, y la Lune. 
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6 Ces AntiensPeres ayant donc trouuélePÎà* 
nette dominât à la Nanuitéde TEofant, ils co- 
rncnçoient à luy prédire en general par qualité 
du Signe ce qu’iîdeuoit eftre, ie dis en gene¬ 
ral j ne sarrefUnt point a mille particularité?, 
comme les Âftrologuesde ce temps jafieutatis 
que ccluy qui naiftm par exemple à l'heure que 
Saturne dominejl fera arrogatjparefTaïxJon- 
geart, melacholique, fi n & cauteleux,fans hon¬ 
te grille, & ayt^antleschofcs noires > maigre, 
abondant en poil noir, pafle,enùicux ï & aura 
les yeux profôds,enclin à dcfrobtr 3 tiedra long 
temps fa colere, tenace & opiniaftre, & n’aime¬ 
ra pas beaucoup les fcmmeSjil blanchira toft, & 
n'acquerra pas beaucoup de biens , haira toutes 
cô pagaies, parlera tour feuï, & fur tout fera fort 
fccrcu Ces Anciens, di-ie ne prenoient point 
gardei toutes ces chofcs, 3 £ n admettoient pas 
non phi* des Signes humains & brutaux, dou¬ 
bles,oufimplcs .droiéboucourbez , terreftres 
pu aquatiques, féconds ,ou fteriles, fors ou de- 
biles J couchez ou debout^oyans ou voyans, ai- 
nunsou hayflTans ;c’eft à dire, qu'ils font voir, 
puy^aimc^hay^&tout le refte marque parMa- 
jïlîïwt f- niîe; Maisiîs difoiét que l'Enfant feroitfain ou, 
7MCon li- îrtahd if s fans dire de quelle maladie^qu'il ferait 
bï& s, fortuné ou infortune, fans fpecificr en quoy ; & 
bref ils luy predifoienten general lesbies ou les 
maux félon la nature des Signes ,boneouimu- 
Uaifr;car ils vnyoicnt q Saturne pour eftre froid 
& Marsfec, ilseftoienctrès malins, Jupiter & 
Vênusppuîreftretcmperc^qnilseftoitntfauo^ 
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rab tes, suffi bien que le Soleil^ Mercurein dit'■ 
fcrenr^mais pour la Lune ils h eroyoiet fi diucr- 
fc, que parfaitement pleine, dit Abarbanel ,ils 
l’eft i mole nt lieu r eu fermais cornue, fi contraire 
à TH n fan t,que quelques vns de Tes afpefts le fa i- 
foiët mourir toftapreSjOU bic s'il vmoUjS’eftoit 
auec des crimes auffi grands que fon humeur 
eiloit noire: Et cVft pour cefteraifonque les Sa¬ 
ges femmes desHfbreux eficriuoient oufaifoiet 
éfcrirccontrela muraille au tens de 1 accouche¬ 
ment ces paroles l termoin Abiadan^VV *?ÏH 
nin Jidim Ch aitth Cbouts Lilit ^ c'clt à di- 

tc^ue Lilit fmtümgnte eficy .Or Lilit n’elï autre 
que la Lune 5 nom tiré de n^V £rfi/^fr*quifigni- 
fie lanui£t;ie îaîficceque longtemps apres les 
plus fuperftitieux Hébreux ont aduancéde ce 
Démon a appelle Lilit, qui refidoit à certaines 
influences delà Lune, reflime que les Grecs 8C 
Latins qui tenoient leurs principales Diuinitez 
des Syriens & Chaldeens Idolâtres, en auoient 
pris ce Lilit qu’ils appdloicnt Ludne 5 rtfidente 
aux accouçhcmeSj parce qu'ils auoient ouydire 
quela Luneen fa pbiaeureftoit fauorable aux 
femmes groffeSjtFou vient que Horace chante: 
M û ntin m cw[Iùs , nem 0 rumq n t virgo 9 
Qwœ Uborantes vtero paellas 
Ter yocdtaaudit^adimïfqueletho 
Diu 4 triformts* 

7 Mais fans nous abando nner aux Fables, on 
peut voir commcles fagcsHebreux recognoif- 
foient du bon-heur,ou du malheur à cdî Aflrc 
^ ditChomerjparfapUineuroudefcâuûfii^puis 

P 4 
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qu'ds nommer ër du nom mafoilin n*1 *îdiektfïl 
qiimarquoit le bon-heur t & du féminin r\ 23 ft 
iemnâh , Symbole du malheur; paraduenture 
les Latinsles ont imitez en ces noms Lnnm 
titna y ce qu'ils rfont pas obfcrué Scaîiger ny 
Caûubon chcrchans cefte Ethymologie* le 
fçay bien que Iulius Firmicus 9 & les PlatonL 
de ns affeurent qu'en ces noms, ÏÏUfctduj ftgwfi- 
€dt vïrtuttm efficimtem Jcsmina virtntem ipfam ac 
fôtwtUm capiern^n nu mi ms * mais fi on pefç ce* 
ftedo£hinc>on trmiuera qu’ellen'cftpas beau* 
coup cfloig nce delà preced ente 5 & en ce fens on 
pottrroit dire que le Ciel eftoit auiïï appelle Cœ* 
ititni? Ç&lui}ic (moin Pjghius Campenfiscn fa 
Thémis, qui rapporte cefte Ancienne inferi* 

ption 5 COE LYS ÆTERMVS 1VPITER: Otl 

bien fuitianela première penfee, qiieleCiel 
eftoitainfiappelle, à caufeqn'il eftoit fauora- 
ble aux vns s & indiffèrent, ou bien contraire 
aux autres. 

Pour l'Eftoille de Saturne, ces pères Hebr* U 
redoutaient encore grandement, parce qifîls 
voyaient que les Saturniens eftoient mellcho* 
liquesâ: maladifs > c'eft pour quoy les Ch al de en s 
aueuglez apres mille fauffes Diuinitcz voyans 
que céc Affréteur eftoit contraire, voulurent le 
rendre doux & bénin par quelque facrificc, & 
n’eftant point d’Offrandc qui luyfuft plus con- 
uenablcqueceltc fur laquelle il faîfoixfi fouuéc 
paro i fi refes effets, qui eftoient les en fans non* 
ueaux nez, commencerait à facrifier à ce Plâ* 
ïiettCj fous le nom de Moloc^quafi qVfr 


deftà dire Roy, parce qo 5 ü regnoit împericuio 
ment furies hommes, ou pour mieux dire, qui 
leçtyrinifoït à leu réduis par maladics,& mille 
autres malheurs ainfiqu'vn Tyramce qu'il mar¬ 
que ccft autre nom Ba*l donne à l'Idole deccft 
Â:Tfe, qui veut dire^ Maiiïreou Seigneur, De là 
les Grecs& Latins ont rourneen fable^ imoa 
iugrmcnt, que Saturne deuoroit fesenfans. le 
lai H r Icrcftedcs Curîofitez,touchârce Moloc Inc*p t ù 
qu'Abcn-Efra aduance fur^moc, parce que jîmos* 
outre qu'elles ne font pas à mon fuiet ? elles font verf. iy, 
trop longues à déduire. ybilttolot 

5> Apres robTenunori des PIanettes 3 ccsPcres, K/«^'Per¬ 
dit KapoljCntroiencdascelledes autres Efloil- fiù , 
les que nous appelions Configurations; ic ne jlrabtei 
fapporteray pasicy eeque Abraham Aben-Ar a yocari 
tire des Ane iens touchât cesEftoîllcs } parce que ajfçrit. 
mo deffein n'eft pas d'auancer ce qui eïï traduit 
en Latin,&qu'on a défia vcu,ou pu voir ? conune 
les cc mires de ce fçaua nt A ftrologu e , traduites 
par IcConciliator, feule ment feray-ie celle re¬ 
marque queleTraduâairn'a point fait furlO- 
riginal ,que lorsqu Aben-Ar parlcdela Natu¬ 
re de ces Signes } ce nVft pas fuiuan tics Andes 
qui ne defeendoient iamais aux part ïcul a rite 2 
qu'on aubferuc du depuis^ommepar exemple 
des Signes qui font bonefprit,& qui rendent 
les hommes doirx^ounois,^ affabîes,ainfi que 
les Gémeaux, la Vierge & la Ba!ance:Ccux qui 
les rendent hebetez & brutaux, corne le Bcïier, 
le Taureau^ le Lion & !c Capricorne ; Ceux qui 
les rendent fertiles 5 amime TEfcorpion , les 
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PoifTanfi & le Cancer : ceux au contraire qui 1 n 
rendent fteriles^ommeks lumeauxje Lion& 
la Viergejainfï des autres rapportez par ce Rab¬ 
bin. Mais feulement ils diioient en general de 
ces E (loi les fixe s, appellera QnDiy Oh^medin È 
Ce qu'ils tUfoient des Planettcs qu'ils nom- 
moientaufli Lecbet yK dmbulones y comme à 
remarquéReuclin. 

ïo Or puis que nous fommes fur les amures 
d’Abraha quele Cotiliaror a traduire dirayeç 
mot pour aduertirlesdoftes^ueceftetraduftio 
n e refpond pas toufiours à l'Original,irqu'il y a 
ïnefme quelques traiâcz que VHebreunc co- 
gnoift point. Voicy ceux qui font aduoücz, îni - 
tim$fkpientU t que le Conciliator nomme lmro+ 
traité fort curieux, dans lequel on 
voit tout ce qu'il faut o b fer ne r en la Nat iuit e de 
Y en fa.nt t LtberE^dîiom i oii il dïf'coun à tUnziuvQ 
des Signes,teuol ution des iours & des fiecks,& 
des Anges qui gouverneur à leur tour le mode, 
que Robert Fludarapporte dans fon Apologie 
pour les Frères delà Rofe Croix, comme nous 
anons remarquedaos les Notes que nous avons 
fait fur R. El cita, ces Liurcs fument apres Liber 
interregAtiomm. LibertuminAYtum^cognitîo diep 
Cris 1er* Çm Ai cognitiomcduf^ Crifis. De manda vel 
featlo 9 que le mcfme tradu&eur appelle, liber 
cmîQnUionumVUmt^rum dr reuoluttonum anneri 
tnttndi&vL ilredSt pluftcurschofcsque 1 'au t heur 
auoit feulement couchées dans le deuxieme Li- 
ure. On voit donc qu'en ce de nom b renient ces 
deux traiâcz que 1e rnefrne Concilia tor fait fui^ 
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Ür^&qubl intitule; Liber ndtittitettm & rtmlu* 
tiot/ïï earwn : & Liber EkBionum^y font pas, 8c 
ne les ay peu voirdastoutes les coppics quei’ay 
veu de ce Rabbin 3 non plus que beaucoup de 
chofcs traiéteesdans 1 e recueil que le t rad udeur 
appelle TrâBdîus in fuptr particnlares etufdem 
jl hy&hü y in qui bus iraBdtur de ji?n ifïcd nom lues 
vUnetarum in duodccim domibus* Touslcsfça- 
uans luyfont pourtant beaucoup obligez, puis 
que deuant fa traduâion bAÜrologicdcs Hé¬ 
breux cftoit incogneuc aux Latins. Retour¬ 
nons aux recherches. 

U Nousauons dit quels Aflres ccs PcrçsGe- 
ncthüaqucseftimoiet malins aux Natïiiitez,di- 
fons maintenant ceux qui y cftoient faiorablcs 
& -delafpeâdefqiïclsils predifoient tout bon¬ 
heur iTenfant nouueau ne, Abarbanel dit doc 
que le Salcif cftoit le premier dont ilstifoicut 
des bons augures - c'eft pourqttoy die le me fine 
atitheur, Dieu faifant corne naiftreencore vnc 
fois EzechiaSjVOulutque ecfuR par le Soleiljls 
cftimoient par apres PEftoille de Venustrrs 
propice, & ienefçay ft ceüteobferuauon auroit 
cftécaufc quapr.es le Soleil & la Lune, on ado- 
roit particulièrement ce planette par tout PO- 
rienrà ce qu’en afïcurcEen Samuel, Ces Pères 
rccognoHfoient encore EEftoilIe de lopiter 
qullsappelloiértatoftnj Gtdfë rarofr V-E 
lïU^altQb, & leurs defeendans ma Cnhtb 

ifedek^ t grandement fauorable; à rai Ion dequoy 
3e nouueau Marie donnoit à fon Efpoufc vnc 
bague fur laquelle eftoit graué les fufdits mots 
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VïD M*f7j4/ rot, c’eft à dire,bon Aftreoubô- 
ne fortune fuiuantle mot quifignific, fouhait- 
tac par ccfte ceremonie qu’elle accouchaft touf- 
iours fous ceftc Eftoille fauorable, ainfi qu’ont 
remarqué Munft:cr,Aben-Efra,& Chomerriuf- 
ques IX dit ceftuy-ci, que de fon temps on a veu 
des homes qu’il appelle curieux de ccs obferua- 
tions(qu J onappelleroità plus iufte tiltre Me- 
lacholiques& refueurs)quils n’auoicccognoif- 
fance de leurs femmes qu’en certaines heures, 
afin que fi elles deuenoient grofles, qu elles ac¬ 
couchaient fous ce figne dont ils calculoiet di- 
ligérncntlcs reuolutions. Mais ces fantafies fc 
trouuoient feulement dans l’cfprit des defeen- 
dms des Hébreux,&non dans celuy des pères & 
Anciens,dit le mefmcChomcr,n’obferuans que 
ce qu vne pure innocence leur diftoic, & ne rc- 
cognoiflansen ccs fignes autres effe&s que pu¬ 
rement naturels, dont lacaufcefloitimprimée 
à ces corps cœlcftes par ccluy qui fit toutes cho- 
fesenleur perfection. 

H Maisilcft tcmpsdercfpondreàcefteobie- 
étion fi prenante,que puis que l’Efcriture faintc 
ne fait aucune mention de toutes cesCuriofucz 
Aftrologiqucs das la vie des Patriarches q nous 
appcllonsGcncthüaqucs , on peut leseftimer 
faufl es,voire dangereufes, puisqu’elles ne font 
appuyées que fur la caprice des Rabbins, qu’on 
Voye\ r,o- dit fuiurc le parti des Agrologues iudiciaircs. 
jlrt Jl d- Si ie n’auois défendu ailleurs l’innocence des 
uernffe- docte$Hcbrcux,ie ferois voir icy le tort que nos 
rouit aux AutheursChrcIlics leur font de les charger d'in* 
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îures* Tout ce que i ay à faire à preséc cft de mô- J 0 $ €S t 0ti Z 
ftrer comme on peut tirer ccs rccerches de TEf- chant les 
crimre faintc. Pour côfirmation donc de ce que q_ 
nous en auons auance 5 nous Ufonsdansla Gcn, yuntaUs* 
qucLea femme de Iacob s nomma fon fils du q CT} ^ 
nomderEtïoilIcdeIupitcrjâppeÜeeGadjfous n 
laquelle fans doute Ü eftoit ne: peperit Zilpafo 
dit ie Latin fumant l'Original^^n//* Leab ipfi 
îacobfiliitm y &dit Lcah Bagddfê voeduit 
mmems tj Noftre Vulgata* & S, Hierofme au 
lieu de Bagad, tournent : 9 falicittr 9 qui eft le mef- 
me^aQCumbondfûrtun^^oxnmc le déduit S.Au- 
guftin j qui reprend ceux qui croyoient par ce 
texte que les Anciens auoient adore la fortune- 
Vndt videtttr ocC4fjQ 3 dit4\ y non font imelligentibuf Queji.zçî 
daritanquamitli homincs fortunatnatllutriTit > &ç< & xeiy. 
Et pour voir nettemét^&fans beaucoup de pei- fupa 
ne que noft te Vulgata encéd par ni Gad^fortuna Qw, £r 
bon^ Epicedc donne àTEftoillede lupitcrco- rttrd&.j . 
me tous aduoüenr^c'eft qu’en Ifaye > clic tourne Ift t 6^AU 
kmefmcmot cïifortvna: Vosqaidcrellqui^ü 
Dominu^tii obUtiefiismontempinBümtu^quipmi - 
îii fortuné Legddjnenjam, gr Itbatu f#ptrram+ 

Ees yG.auoicntdcfia aduancc ceftcinterpréta¬ 
tion tournant Brgadin fortum. Or quÉ 
Cad, foit l'eftoille de Iüpîter 5 Abcn-Efra !c tcf- 
moigneclaircment , lors qu'il dit que le Tar- 
: girni a voui u rereni r le mefm e mot,CGmme plus 
iEgnifieacif de l’Eftoillc ÿ & Abarbanel fur le InSphdrl 
mefme texte du Gencfejglofecontrouerfc pni£ indt part* 
pTin son *131 Vegad fou CHheblfidet}, C\lï k %,fec. 5, 
Lür^ce Gadc’eft FEftoillc de lupitcr j & c'eû la coi 2* 
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croyace de tous ceux qui en ont eferit; corne oii 
peut voir par dâs ledode* Pagnin,qui pour cftrd 
Chreftié doit eftre moins foupçônc desdodes 
pcuuent encore voir la grade Mcflore, qui met 
ce nom au nombre des 15. quis’efciiuentdefe- 
dueufement,& fc lifent comme cftans parfaits, 
& ne leur manquant aucune lettre : C’eft pour- 
quoy en toutes les BiblesHebrayques corredes, 
on voit dans le texte, -03 auecvnepctite mar- 
que qui renuoye au marge, auquel on voit eferit 
ce mot tout entier Bagucl , toutes chofes 
cflant donc confidcrées , il cft tres-vcritable 
que celt Enfant de Iacob , naquit fous l’Edoil- 
ïede lupiter trcs-propice , appeliee par crite 
raifondunom Gacl , dont TE riant tut nom-» 
inc.Que (i on dit pourquoy ailleurs on ne trou- 
uc point vu fait femblable, lacob Ben, Samuel 
refpond, queccftuy-ci fut particulièrement ob- 
ferue par la ialoulic qui cltoit entre les Sœurs, 
Kachel& Lca,femmes de lacob: car Lcavoyat 
que fa Sœur auoit délia eu deux enfans qui Y a- 
uoient rendueli fiere,qu'c'le difoit, Comparauic 
me Deufcum/ororeme#, craignit que puis qu’elle 
auoitcdfc d'en faire,que la iœur ne la (urpaflaft 
& que par ainlï elle ne fuftla plus aimée , elle 
donna faferuanteàfon marv pour luyen faire 
de mefme,& comme elle la v>* icgco(fc,elle ob- 
ferua fi bien l'heure de (on accouchement,qu’a* 
yant fait vn beauiils,&mcfme fous le Signe de 
lupiter, comme elle feeut par le moyen de fon 
nury,elle pour s'eftimer plus heureufe que fi) 
fccark YQulut nommer du nom de ceft Àftre 
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Ci fauorable. 

Telle cftoit robferuation Àftrologique de 
ces Patriarches* d'atitant plus fainfte de pîeufe* 
qu'elle portoit ces bonnes gens en l'admiration 
des ceuures de Dieu, Mais du depuis que leurs 
deftendansy méfièrent la fuperfiition, on vt-ic 
en peu de temps la fainéteté de eefte Aitrolo- 
gie corrompue. 

13 Ainfi les Egyptiens voifî ns des Chaldeen.% 
defquels ils Pauoient apprife , furent les pre- 
jniersqm la remplirent de mille vanités que ie 
ïiedifclabominations^comeon peut voir dans M 
le Dir e&nir de Rabbi Moles* qui cire fort fou- ^ U 

uentles LhircsiDefirmiioEgyptiaçoiVe 
biorumfâ ie*Am? ( Ugkâ % lÀuiç autrementtre* 
curieux^donti'en ay veu partie en Hcbreu s com* 
pofé premièrement en Egyptien par Centif 
Philofophe, Les Egyptiens doncqties furent 
ksAutheurs de celle alteration ; non pas tou- 
tesfois qu’Us iimentaffcnt tes Caractères des 
Planettes B Ta* 0 $ 5 ):«rr excepté Lou t 9 
tous les autres ne fc trou uent poinr dans les an* 
ciens monumes deeeux deeefteNarion,encore 
ceux qui s J y trouult ne iïgmfïcr jamais cequ 5 on 
les fait fignifierauiotjïd’huy. Et de fait s'ils euf* 

[fent voulu reprefemer Saturne par vne faucille* 

lils eulfent dépeint vne faucille,8* nôcecarafte- 

ire B , qui n J en a nulle formé,ïinifi de Iupiter jfj 
&de Vernis;^ & puis iugez fi rAutheur des col - 
testions qui font apres les œuurcs d'Hyginus* à txctffû 
rai Ton d'affeurer que ces Noces viennent non num * q, # 
{eukmcnt des Egyptiens ÿ mais des Chaldeens: fil, 4^ 
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Chaldiicx /#»/,dit-il, ^dtque Ægyptiaot notàflui* 
busPUtietttab^fironomts infigntwu»> ;mais ü n’a- 
noie pasaprii tjuclcsraifons pourqtioy on adô- 
ne vne faucille à Saturne, & le foudre à lupiter 
cfioicE incogneucs àces peuples,& qu’elles n ofc 
efte forgées que long temps apres pif la caprice, 
de Grecs qui tournerét toutes chofes en fables; 
eux, di-ie,qui ne penfoient pas eftre habiles 
ho mes s’ils n'inuentoient & publioiét leurs ref- 
uecies qui nous caufc ce malheur; Je ne cognoi- 
ftre plus queconfufcment, & fous vn voile la 
fageftedes Anciens ; de façon que nous ayans 
voulu dônerl’Attrologied'vnautrefens,& far¬ 
cie de fables, les Horofcopcs ne furet plus dret* 
fees que fur mille fauffcs Diuinitcz qu’ils atta¬ 
chèrent aux Eftoilles.Parainfi ils enftignerent 
que ces Planettcs eftoient de$Dieux,dôt les vns 
eftoient doux & les antres rigoureux^ippellant 
Saturne pour eftre malin n/ums nom d’vnecer- 
tai ne Decfte vengereffe des infolences,ainfi ap- 
pdlee; diÇcnt-ih^bDidijrjiatiane, lupiter futap- 
pslle' vUh Viâoire:Mars toV# Audace: Le Soleil 
c.y «rao^i'/üBJjEon gcnîc: Venus j'^AinourrMer- 
cure «yir/Kï, Ncceflite : & la Lune iyttètrrvx», bon¬ 
ne fortune: chercha ns en ces appellations qu’ils 
npmmoient, Sortes fortune la bonne aduentu- 
re de l’Enfant. 

14 Or comme leurdefleîn cftoit d’imrterles 
Ancîés,& les fuiure en leurs inucntiôs.ilss’cftu* 
dioicne neâtvnoinsou à corrôpre leur do&rinej 
ou adioufter quelque chofe par delfus, afin qu’t» 
ne dit pas qu'ils euffent tout pris d’eux,tant a de 

puiffance 
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puîffancc l'Ambition & la vaine gloire. Ainii 
aux douze maifons, dans lefquelks les Planée- 
tesfe rencontrent en certains afpc£ts auec les 
Signes da Zodiaque , ils s'aduifercntde prédire 
à l'Enfant s non des chofesqui naiifent.auec le 
corps appel Sets Cmgemtd^t les anciens Hebr. 
ïcmarquoicnt aufli T mais de celles quiarnuent 
apres la ruiflance, Les curieux pourront voir le 
Tlicme ou figure de celle Horofcope dans les 
Notes de Scaliger fur Mamlkis, où la première 
môflreque l'Enfat fera Occonome; La deuxie¬ 
me. foîdat & voyageur*: La troifiémc , homme 
d affaires ainfi des autres, Ces maifocs font 
appdlces par Ma-mi tus y jtthkn^ corne lors qu'il 
veut dire: La première Maifon,il dit le premier 
Ài.hI6 J La deuxiemejlei-ÀÜilon, &c, Surquoy 
Scaligerrefute Pic Comte delà Mirande,& lo- 
bannes dcRojas Efpagool 5 qui ont dit qucces 
lAtbla de Manille nYftüîem que le Thème delà 
N atiuitcrHorofcope, ou Geniture confie on la 
prent côrrït!nemcnt,aû contraire, il veut que ce 
foit tout ce qui cil acquis hors du naturel* Et *ut 
nwlttts /hcnicm 7 iUtiï f ij apnidm^dm T hem 4- 

tah'ominisprœcijntdinflitnit > alterum 0 mitnrd^dl* 
mnm tÆ tiionum; de façon que ecs jithU y w fonc 
pis IcThtmede U Gcniture, ou des chofes qui 
naïffenc auec nous, mais tout ce que nous ac¬ 
quérons par apres, Eticy le mefme Scaligcr dit 
qu'il a le premier rire de POtibly ceft Zfthhn$ 
qu'il dit auoir cfte fcul vrurpeparManilius&in^ 
cogncuaux Hcbreux 3 Grecs il Arabes ( bienque 
/rrcs ancî 5 j il le rccognoift doc très ancien^ m&h 
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ieluy eoflTe volontiers demande , fi ce mot eft fi 
ancicn>e(Ml dôcGrçCjHcbictiou Arabc?il s't ft 
bien gardé de le dire, puis qu'il euft contredit à 
ec qu'il auoit enrdgné.Ttrons donc la vente à a 
Tombeau monftrons en deux mots $ d'où 
vient ce nom jtthknù long temps ineogiicu* 
Nous auonsditquc les anciens Hébreux rap- 
portoientîoutes les obferuatiosquils faifoienc 
fur les Natiuitezen douze lieux,foit de quelque 
inftrumcnt v oud>nefimple figure. Nous auons 
encore dit queecs douze lieux, félon Abarba- 
nc\ f & Rabbi lacob Kappol > eftoient appelles 
d J vn fcni nom n^fiD Matlutaiot, c’eftàdîre, 
îirdtura f non pas félon la vertu du verbe Latin 
'Zi**turœ 9 t\ui font petits billets liez au col ou au 
bras pour guérir le malade Rabbi Nathan ref- 
ïie le prenant en ce fciiSjdifant qu'on lioit laGe- 
nittireaucol de l'Enfant, ceqifÀbarbanel mô* 
ftrceftre faux, mais ils eftoient ainfï appeliez 
2iïdchAuI &£, du verbe ^nn qui fignifie lier, 
à eaufe qu'ils eftoient pris & confierez en fc na¬ 
bi comme liez 3c non dcfvnlsou feparez ; Car 
fi on en laiflbit feulement vn 5 onncpoüuoir pas 
juger àsjecperfcâion de la fortune de l'Enfant, 
Or de cct U ai al ,ou MatbdtéUî } on a forme par 
corruption ^rW^dont Mamles'tft fcul ferui, 
puis qu'il defcrïuoit fÀftrologic fdon lésait" 
ciens;& voiUd’où t fl tire cemo t tant rechante 
par Scalîgef,qui aflcurcitcftrc încogneu ausc 
Ht breux. Pour les Grecs , bien qu'ils Peüflent 
cogncu, la vaine gloire dont ils eftoient enflez, 
£t qu ils ne s'en ferai rem point } inuem&nt des 
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mots nouueaux à tout ce qu'ils receuoient des' 
anciens, nous priuant ainfî de U cognoiiTaiice 
de l’antiquitéjdont nous defcouürirôns les my - 
fteresdaos noftrc Crjervm , aduançant auec 
plus de Idifir le rcfte des Curiolitez de celte 
Ancienne Aftrologie. Defcendons mainte¬ 
nant à la J-c&qre des Èftoiliej,, 
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C H A P. XII. 

Afçauotrfi on peut lire quelque chojc 
dans les Hu'cs, & dans tout le 
re(le des Metbeores. 

SOMMAIRE. 

I Lecture es Dletbcores 3 en combien de façons! 

% Batailles & prodiges ejfcuuent ailes y eus en l'air] 

3 I\aifcns deceuxquicrojentces prodiges fuperna- 
turels. 

4 1 \atfons contraires, jtnges &r Saint s qui paroif- 
fent quelques fois es nues } quels ? 

5 Curicufecr nouuelle opinion fur la diuerfefigure 
desNues:& conieclurefur le fecret deTntejmfÿ 
pour faire entendre des çouuelles de loin # 
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6 \cfolution furiesprodiges y rcuj dans les Hues. 

7 Vluye de fang en figure de C roix y non naturelle cari- 
tre Cardan. 

8 Manne marquée d'vn 1 Vau , félon quelques P K *b- 
bins , O* quelle confequenCe en pouuons nous tirer 
contre eux. 

y G refie en Languedoc figurée d'armes. Keige cfloil- 
leede Keppler. 

10 Arc en Ciel Hiéroglyphe de la douleur. 

11 Diucrfes opinions fur ta génération des Cometes; 
<ja fçauoir fi elles annoncent naturellement quel¬ 
que malheur ? 

Ji Réglés pour fçattoir ce que préfacent les Colom- 
ncs y EJ}ées y Boucliers , Trompettes & T léchés de 
feu. Lettres Hebrayques y ve:ies en l'air. 

1 } Caractères imiter du vol des Griies y er du pre - 
fages pris des Oyféaux. 


E ne doute point que ceux qui font 
pafler Auerroes pour vn Athee,Carda 
pour vn libertin , & Pomponaccpour 
vn impie ; & qui charmez delà doftri- 
ne dequelques luperlticicux, ne veulent fuiure 
quelctrain d’vnc Prophétie cômune,ne trou* 
uent cftrange d’abord la proportion que ic fais 
d’vne lefture fi peu cogncüe ; mais biffons les 
dans leureftonncmecjvk nousfoudant fort peu 
de tout ce qu’ils pourront dire, puis que ce n'elt 
pas à eux à qui nous efcriuons , monitronslcs 
fecrets de cefte Icûure. 
i Premièrement, Le&ure prefupro'c quelque 
Ægne vifiblc, foit lettres, charade* es marques, 

Q î 
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chiffres, baftons,flambeaux,dards, îauclots^ 
nœuds, filets,couleurs,trous, points, animaux, 
& toute autre chofe fenfible.Or tous ces Signes 
ou figures peuucnteftre reprefentees es Nues, 
& la leâure que nous en pouuôs faire peut cftrc 
en trois façôs,par lettres & cara&eres cogneus, 
par Hierogliphes,& par marques ou Signes qui 
reprefentent parfaitement,& non par Enig¬ 
me ce que nous lifons;& ces Signes font diflfe- 
tens dcsHierogliphes, parce que les Hierogli- 
phes reprefentent obfcurcmcnt, comme par 
exemple vnebataille par vne efpee, & ceux-cy 
aucontraireclairement, corne vne bataille par 
vne autre bataille. Toutes ces lettres, marques, 

6 Hierogliphesncfontpasfeulemec reprefen- 
tez es Nuçs,maisquclquefois en tout le refte dos 
Methcores ; comme Cornettes, cfclairs, pluye, 
grcfle^eigCjManne, & gelée blanche, ainfi que 
nous vcrronsrcomrncnçons parles Nues. 

7 Les marques,Signes,ou Caraâcrcs plus in- 
telligiblcs qui y font formez font les gens d ar¬ 
mes,aflfauts, armées, & batailles,lcfquellcs pa- 
roiflfant en ordre par plusieurs iours, font ente- 
dre aux hommes vn cucnementtoutfemblabie. 
Or fi ccs prodiges ce font naturc!lemcr,ou bien 
par la feule puiffance d’vnDicu qui nous aducr- 
tit de nos crimes , nous le refoudrons cy apres, 
tantyaquenousnemanquospasde voir l'effet 
apres le Signe,auccvn eftonnementà tous ceux 
qui reduifenttouteschofes auxpxincipes de la 
Philolophic.Quatre vingts ansauantque Iefus 
Chrift fefift home,on veit en l’air deux armeesj 
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^cntrechoquer^mait atiectât de vioîence^qu'on n de a fur 
entcndou/irHilloireenefi véritable , la cour- j\ li« p 
fcdcschcuauXjks voix, &lc fracas des armes, fit r 2 pri- 
Peude téps apres on veit la vérité de celle om m & Du*. 
hre;ear Marins & Sylla failant par k$ taâions Vlujnyi* 
vne boucherie des Campagnes furent cauk de Cœf,DioV' 
tant de fang efpandu, que les Romains ncre- & Suet. 
ccurent Jamais vne plus grande perte. Lors que 
les GotSjles Huna 3 & les Lôbards allèrent fon* /2't. 44 * 
drefurriralie,ksEuropeansferlaPalcftine^ ji\tx**h 
iej Turcs fur Conûanti no pie, on veit pareille- jLkxdih* 
ment en l’air des armées fauglantes, des homes ^ c *p. 15. 
furieux, & des chiens fi cruels, que la defcrîptiô Enea* fyl * 
en efl efpouucntable: mais fans emprunter des déferip* 
Hïftoircsd ailleurs ? ran 1561,00 obfieru a, dit-on Europe 
des femblables prodiges en noftreFrancc ,& C dp t 15^ 
mefme dans Paris qui feveittoft apres plein de F mal. m 
mille malheurs. Ces ans paffez lorsque le Roy nmt Eud, 
tenoit Montauban allicgé ,on veit à Caen Itir Hchof}. 
Pentreede la Nuifl Pair horriblement figuré: BodîfteAtt 
vne ville paroiffoit affiegeedes Canos b raquer, Tejjrrdnt, 
les gendarmes rengez, & les Nues aduançant & T>tlU- 
& reculant fembloient des cfquadronscn 0 joreji en 
drç,monftranc de fc vouloir choquer, & ce qu’il ItursHiff* 
dônoit de la terreur eftoir ccs figures fanglan * prudig* 
tes 6c comme enfUmmces, & tout le Ciel d’vne 
! cfpouuentableconîfitution. 

Les Hierogliphes 6c ket rcs dîs les N ues font 
plus frequentes, mais non pas fi certaines , 

: parce qu^ô n T a pas pris ta peine de les remarquer 
:iî i apportais ce que ien ay obfcruc,ie fer ois 
citimé ridicule * bien que la don fuie ration 
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n’en doiue pas cftrc rcicttce des Carieux, com¬ 
me nous verrons incontinent : car outre TefFtct: 
mcrueilkux que les Phtlofophes remarquent 
tous les iours es nuës,c’eii encore vne chofe ad¬ 
mirable de voir. 

- pelles mefmes fe ferment 

J^onfard En cent diuers Pourtraicls dont Us vents les 
au pre- transforment 

mieriiure En Centiares , Serpens , Hommes , Oyfeaux, 
des Hym- Poi[Jpns y 

nés . Et d'y ne forme en autre errent en certifiions. 

3 Descendons maintenant dans la confide- 
ration de ces prodiges, & dcfcouurons le fecret 
s’ily en a. 

Ceux quiafleurent qui ne font pas formez en 
vainnypar hazard dcdanslcs Nues fc feruent 
de ccs trois raifons.La première, parce que leur 
génération efttoutà fait par dcfl'usla Nature,, 
veuqu ô n’cnpeut afligner aucune eauTe natu¬ 
relle.!.* deuxieme, parce que leur durera pa¬ 
reillement rien de tout ce que la Phyfique nous 
apprendre,ir fi nous confiderons lafigurcd’vnc 
Nuë.nousvcrrôs quelle ne pourra fe maintenir 
vne heureen fonentier,fedillipantincontinent 
&fcchâgeant en vne autre qui n’a riendefem- 
blable ; mais pour ccs autres figures prodigieu- 
fes, on les a veües par fois durer par l’efpacc de 
quarante iours, tefmoin l’AUtheur de l’hiftoire 
des Macbabces^ui rapporte ce qu il s’enfuit ro 
2. “Mau. fanseftonnement : Eodemtempore Jlnùochui fe - 
cop . 5. cnn dam profecitonetv paratttt in Egyptum. Contigit 

autan per ymuerfem lerojolymamCiuitatemyiclerà 
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ékhus qttâdrdgintéper âtr* équités difctmttesMi- 
nttas fîol&s habemesfêhaftdf ^uafi colmtts^anmtos 
&Otr[ttâ equorumper er dînes digefios y & congreflio- 
nés fieri tnminm >cïr fcutcrum mttmfê Galeatomnt 
tibultitudimm gUdits diflriBttffi telorum iacius^ 
dureovum armer um jtylenderem ÿ onmifftyegtntrïs lo- 
rkaru. Vn prefqucfcmblablc effet aduintenla 
rnefme ville vn peu auparauant qucTite fils der 
Vefpafian efgakff fes fuperbes tours aux mazu¬ 
rés defertes, & punit fes ha b ha ns dVn crimeîe 
plus grand que le Soleil ait jamais vcu.’caren ce 
teps ïàjfmet veucs plus d'vniour désarmées qui j* 

eouroientpar les nues des chariots, dont la ^ ' m “ 
voie eftemnoit ceux qui les eontcmploient, La 1 
troifiemeraifon qui prouuc que ccs figures ne I "* 
font point parhazard, ny produites par la feule 
nature eft que fouuct les pr ieres des gens de bië 
ont eftecaufeqtf'ona veudans les nues qui re- - 
prefemoient les Anges & les faines defqucls ou 
auoit imploré lalïiftance dans les malheurs qui 
affligent les hommes : ain(i veic on dans Aqui- 
lee S. Celcftin & S É Pétrone dans Bologne- 
4 Mais ceux quifouffienneot lecomraircrai- 
ionne autrement , aifeurans qu*on ne voit rien 
dedans les nuesqui ne puifle eflre naturel:car 
pour la génération de ccs mcrueülcs , ellen’eit 
pas plus incogneuc que celle des Comettcs;lcf- 
quelles vicnnëc à s'engendrer poinâucs,rôdes, 
longues Jargejjdieueluës, félon que la matière 
eft difpofce ; de mcfmc la tnafte delà nuëpcut 
cftre formée par le vcc qui la porte, e n d ix mille 
figures effranges à naître regard, mais toutes 
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autres en clic mcfm es; par aï nfi la première rat- 
fon des fufditseft délimité.La deuxiémea plus 
deforceen apparence,mais en cffcâeJIen'cn a 
du tout point : car fi Phiftoirc des Machab. die 
qu’onveit ces cfpouuentables armées dans les 
iiucs durât 40 Jours;elle ne définit pis ce qu el¬ 
les eftoient 5 mais feukmet dit ce qu'ci les appa- 
roifloientà ceux quiles regardaient : Or leur 
veuëpoouoitcftretrompéc 5 par la forte imagi¬ 
nation de les auoirvcües vue fois s c6mçil arrî- 
ne aflez fbuuent en pareille matière ; Que fi on 
obiefte quvn fcul peut eftre trompé , mais non 
pas plüfîeurs > & que la mefme chofe cftant veud 
de tous, elle ne peut eltre par imaginatiô, mais 
très véritable : on refpond que plufleursatiiîi 
bienquvntout feul peuuent eftre deccuz > puis 
que l'imagination de plufteursn'eft pas moins 
forteque celle dVn fcuîj&que la nuë fur laquel¬ 
le on voit des Images eftanc efpaifle& humide f 
les rayons de nos yeux préoccupez de Pimagi- 
peinut* natiôy penfent facileroct voir ce que nous nous 
imaginons. Ccfte raifon eft déduite plus au 
long par Pomponacc, qui traitrant vn fuiet dif¬ 
ficile & hardi, pouuoitPexpedierfe feruird'vne 
autre raifon que nous verrons plus facile & co- 
gneüefans feietrer dans des maximes d'vnphi^ 
lofophe qu'on a peine de conceuoir.Dauania- 
gc, pour la durée excifiîue de ces prodiges en 
Patron peut rcfpondre eu vn mot qu'elle eftoit 
naturelle s puis que les hiftoires porter qu on ne 
les voyoit pas continucUemct s & parconfequetî 
H fe pouuoit faire qn*à quelque heure du iour 
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Ftimantjes vents dirpofaiTent encore en me fine 
façon les nues que le iour precedent. Latroifié- 
me raifon qui cft qu’on voit fouuentlafigure 
des Anges & des Saindans les nues n'a pa¬ 
reillement rien de fupernaturclfi elleeftbïcti 
examinée: car forment les nocs efpaifîes & po¬ 
lies reçoment les rayons & efpcces des chofcs 
d'icybas, ce qui fait que nous les voyons com¬ 
me dans vnc glace; à failon dequoy Cardan cocra^ 
dit qu J vn Jour à Milan on vcîtvn Ange dans les diff m 
mcfmes nues qui caufavn profond cftonement dk* hk a, 
atout le peuple, iufques à ce Pclaca nus Philo- natt. 2. 
fopfie leur fit voir que ceft Ange rfeftojt que cotura*y* 
Pi mage de eeluy de pierre qui eitoit fur le fo ai¬ 
me t du Temple de S. Godart,laquclleeftoit 
reprefeméc dans les nues c fpaiiTes comme Jan s 
vn miroir. De là Pomponace fans s'abandon¬ 
ner dans vue difpute fi longue & fi fafcheufr, 
pouuoit rendre rai Ton de l'apparition en Pair 
de S, Ccfeflin dans la ville d'Aquiilec } êc de 
fai nfte Petrone à Bologne. 

; De celle emiillon des rayons & efpece, quel¬ 
ques vns ont creu que toutes les figure sque nous 
voyons es nues ne font rien autre que Tl mage 
d'icy bas ,c>fl pourquoy ils affeuret que ccs ar¬ 
mées qtfô a fouuëtveu en Pair eftoient les rayas 
des armées qui elîoiet ep quelque endroit de la 
terre^Sf cet appareil des nauircs flotates apper- 
ceuesdanslesnues par les Romains lors qu'ils 
alloientcôbittre cotre les Génois & cotre Per- 
fee dernier Roy des Macçdonics vaincu par Rn.i- 
Iq n'eftoit pareillement que limage de leurar- 


r 
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nîécnauaile quife môîtroit furlapolliflureJè 
la nuc.Et fuiuutccftcdoélrine on pourroit par- 
auanturecognoillre les arme'esdcsRoys eftrâ- 
gers,& frire entedre des nouuellcs de loi nie¬ 
llât rie qui le pcuft cmpcfcherrcar les difficulté* 
quô a mis en auâc fur laleâure d'Agrippa.qu'il 
difoic faire par le moyé de laLune qui cull rrccu 
lcscfpecesdesCaraftercs corne fait vn miroir 
ne s'y trouuét nullement,puis qu’icy les nues ne 
font pasbeaucoupreculeesde nous,& les rayôs 
des Caraâxrcs ou autres chofes prefentees, ne 
fimroient pas auant q filsy fulfenr paruenus, 
comm° ils (croient à la Lune à caufe delà trop 
grande diftance ; & c’eft encore parauanturc le 
iecret defcouuert deTritefmeJors qu'i! promet 
faire entendre des nouuellcs par les efprits no- 
niez dedans fori Liurc, qui ne font à mon juge¬ 
ment que les vents dont les vns font plus pro¬ 
pres a difpofer les nu'cs que autres. Ailleurs 
nous pourrons difeourir amplement defes îc- 
çreesquonaeftimé iufques icy, outoutàfait 
faux, ou diaboliques. 

6 Relie maintenant de refoudre celle difficulté 
pi opofeeraflauoirli ces figures vciies en 
dans les nues ne font que les figures & Images 
des chofcs d’icy bas, & parconfequcnt puremét 
naturelles,& fans rien pronoitiqucr;oubiéba- 
ftics&dreflees par la prouidence de Dietiqui 
nous aduertit toufiours des malheurs aduemr 
par quelque fignevifibiejainfi que nous auôsdif, 
Lacôclufion que ic iuge très véritable eftcel- 
• lc-cy; que certainement pluficurs de ces figures 
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forit naturelles, engédreesou par hasard dedas 
les Nues, au par cmiffion de l'Image & cfpece s 
des chofes d’icy baSjCajntne nous venons de di- 
rc,mais qui) yen a d'autres qu'on ne peut rap¬ 
porter qu'aux merueillesdeDieti.De celte forte 
font celles que décrit le mcfmc A ut heur de PHi- 
ftoiredes Maehabees,en laquelle Iudas,com¬ 
battant pour la querelle du Ciel, on veit en 1 air 
yXaualiersqui pourfuiuirent fes ennemis a»ec 
tant de force, que plus de vingt mille demeurè¬ 
rent fur la place: üWd#?/3Yf btmtns pugna ej {J'ef t *p- 
far itérant dduerfejis decœlo vîri quinque in equis 7 
jrœms mms àecori 7 dntrtum îndéhs priantes : ex 
qui bus duo lû&t&bmm medium h abîme s y a y mis fuis 
tiYtîmfeptfUnCôhwtn anferuabant: in aduîrférhs 
autem teld & ftdmwa taciebmt % ex quo & cœcitate 

fonfufi t &repletipmm'bdtionecddtbant* Que h on 
dit que ces CanaUcrs pouiioiét efire l'Image & 
l’cfpcce de quelques vns deTarmce, le refponds 
que les circonfianccs fr a firent qucccla ne pou- 
uoit eftre 5 celle-ci eftat hors de rdponce,queccs 
Caualiers neferablcient pas fnilemcr combat¬ 
tre , mais ils combattaient véritablement cotre 
les ennemis^quefî ces Foudres fe füfïcmdefchar- 
gcz naturelle mer par îa malice de quelqucNi,?, 
ics 2 , armees en enflent reccu delà perte, mais 
puis que dans la meflee, les dards romboient du 
Ciel fur les vns, & non pas fur les autres, il faut 
jconcitirre ner cfTaircmet que te t effe Æt r ftoic di- 
uîn,outre que ce prodige arrîua parauemure le 
Ciel eftam ferain & clair, & non obfcurcï par 
^udqiiesNuages^arainfi noüssome$d 3 *ecG: d 
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auecCardan & Pomponacc, quefouuenton 
pcutvoirdans la nue comme dans vn miroir* 
refpcce de la ftatüc de quelque Ange & de quel¬ 
que faint pofec ou dclfus quelque Eglife,ouaiI- 
leurs.ou bien que noltre veüc, peut cftre deccüe 
& trahie par imagination, mais aufli que par¬ 
fois ccsvidons peuuent eftre diuineSjCommelà 
Croix brillante dans les nues veüeparCon- 
ftantin, qui efprouua par apres reffeft deccs 
paroles qui defccndoienc du Ciel : Inhocjigno 
vincts . Nos hiftoircs fain&cs font plaines de 
Th (for, femblablcs yilions quon ne peut donner aux 

7 '<ip*yf. puiffanccs de la feule nature, 
lib.i.c* 4 * 7 Apres la coniîderation des nues vient celle 
de la pluye en laquelle on ne peut rien lire que 
p.irlatroificmecfpccedelcftyrequicft par Hi- 
i oglyphe-. & de ce genre c(l la pluye de fang,ou 
dccouleurrougetombe'e enSuiffe ,1’an 1554* 
laquelle fe formoit enCroix fur les habits.lean 
François Pic a immortalife ce prodige par vne 
longue fuite de vers, dont ccux-cy expriment 
nettement THiltoire, 

Vermixtamque crucem rubro ffeÏÏAuitnvj 
olim y 

Nec tficrum diferitntn erat y facer atqnt 
propkanus 

Jdm confyettu fibi ge/}ab*nt myfticA , Ta* 
très 

Confcripti & pueri/onferiptus fexus yterqüù 

Et templa tP TC fies,4 forums Csforj aids 

A[d remtes rieçs^ad dur a mspalia rmi $ 
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i ternere erm liquide dçdtSttm ex eethtve fi- 

gnum , 

Cardan ne peut croire qu'il y ruft rien d'ex¬ 
traordinaire en cefte pluye,partç que,d it-if, les 
goûtes rouges venant à tomber fur les habits 
fc formoient en Croix, à caufe que Peau s'e- 
flcndoitleiong desfilets, dont la tiffurceft fai¬ 
te en forme de Croix ; Mais il n’auoit pas pris 
garde que les Hiflories de ces mcrueillcsaffeu- 
rent que le s gouttes de la pluye nefe formoienc 
pas feulement en Croix furies habitSj mais en¬ 
core fur les pierres & fur U farine; confcquen ce 
affeurée qu'il yauok quelque chofe dediuin: & 
certainement ce mefme genre de pluye figu¬ 
rée en Croix qu'on veit au temps dclulienPA- 
portât, que marquait-elle que les fouffrances 
de rEglife& l'ignomine de la Croix ? parcou¬ 
rez les ans 747,785.959-1503. 1507* tfqucls 
on a vcudcsfemblabtes prodiges , & vous ver¬ 
rez qu J ib n'ont efié que les figures des verîtez 
qu'on aveu naiftre: le lahTe la playe de bled,de 
vin, d'huile, de miel, de rats, & de grenouilles, 
parce que la caule coert plus naturelle ; ic ne 
veux pas dire que parfois , ccschofcs ne foie ne 
des vrays Hierogliphes, comme on a veu autre¬ 
fois en AUemagne 5 oules Peuples qu vue dïfet- 
teinfuportable auoit réduit au defcfpoir, fu¬ 
rent confolcz parla vciicdequelques grains do 
bled qui tombèrent des nues, prefageanr qu'il 
ieroit grande abondance de grains, comme J1 
iïtrriua* 

g ïqs*$ les autres Methcores, quoy nue natu* 
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rellcment produits 5 ne lailîent pas encore d'd 
ftre par fois les fignes dôtDicu fe fert pour nous 
appiedre quelque fecret digne de Tes gtadeurs; 
à raifon dequoy la Marîne>qui cheut auxEnfans 
dlfraclj outre mille merudlles dont elle eftoic 
doüee 3 e lie portoit encore cclîc-ei^u rapport de 
quelques Rabbins * qu'on voyou fur fes grains* 
le Charafterc 1 V&n y fort bien reprefentéj&quc 
ec faft la principalle raifon difchi-ils, pour* 
quoy les Hébreux elioi: nez de la uouueauc é de 
ce Chara£tere ï direnc£î'in |o M<wHou >comme 
voulant dire s que fignifie cei^^?En ce fens 
ils trouvent par apres mille my itères qui ne font 
point cognus^baftiffant vne doârine qui tl\ vé¬ 
ritablement cHorgnce en apparencedcsmaxi¬ 
mes delà Tbeologie commune } mais en tffeét: 
elle nous peut feruir pourcobatrcropmiafirerd 
de cefte natiôn 3 & en ccftc façon elle nouscit 
vtile : cômc quand ils difent que ccfce lettre qui 
, r marquefixennombrCjdonnoitàentendre que 
Xù ' * par fixiours il fallait cueillir la Mann c t & que le 
fix leur figurait encore la douleur £c la peine 
dont Dieu les menaçoit s'ils murmuraient de¬ 
rechef contre luy, Or que ce nombre difenr-ils, 
fait îeHieroglipheduferuage &des pcines.c'eft 
que dans le Leuklquc & ailleurs, il marque le 
JLxul, 21, trauailjcomrae de trauailkr fi r xiours,&par fix 
ans dcculriuer la terre. Six ans encore le ferui-' 
teur Hcb.eftoit tenu de feruir à fon Maiftre, & 
Uh % par^.tribulatiôsjlob fut perfecuté.Mai&Gnatis 
leur rcfpôdooSj que tous cet my fier es sot mieux 
figur ez à N, Mdfie a feront-ils pas tenus de nous 

croira 
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S Foire, pais que nos londcmens feront tirez de 
leordoârîne ^ Et bien foît que Ja Manne fuft 
marquée du Charatkre 1 V&u y par eux-mefmes 
ccGharaétere marque le früi&dc vie, & elt la 
marque d u Meffie, ainfi que le dedui & vn fça- 
uanc Vénitien * doneques cefte manducation G tor & 
qu’îls fai foienrde la Manne leur pouaoit figu- w 
rer la manducation quon feroit vn iour du Mund A 
fnn£t de vie, telle que les Cfirefticns la font, 
Dauanrsgepourvoirque le nombre deceCha- 
ra£tcre,qui efl fix 3 s accorde parfaitementauec 
tour ce qu'on dit de Ch ri st, ceftque pareux- 
mefmes il y a délia long temps que nous fomî¬ 
mes dans le fixiefmc aage du Mode, aage auquel 
lefus-Chrifteft venu,Ôcnon pas dans les autres* 1 

doocques il fembleque ce nombre lu y foît plus 
propre Sc plus facré- Secondement, eiW i que- 
ftion défaire entendre aux Samaritains les iner¬ 
tie i 11 es dignes de fon amour, iis’afïiftauprès du 
puîsdelacobenuironles fixheures, non fans 
quelque myftere ; furquoy S. Auguffin dit: n e Trinii, 
Iam ïncipwntmyfterM : non enim frufira hora fext* ^ ^ L *P 4 
fêdittyudre houfextdïqui* Mm[îcdiftxu , 6rc, 
Entroifiefme lieu,rHiftoire Euangelique por- Iwi. *6 
te qu’au fixiefme mois ce diuîn Mefïîefut an¬ 
noncé par T Ange de conceu àmefme temps dâs 
levenrre de la Vierge fa Mete* Enquarriefme 
: lieu, plu fieurs tiennent qu’il nafqtm la fixiefme 
ferie^ termina encore à la fixiefme fon îaifnc 
fi aufterc. En cinquiefme lieu , qu’il vint fix 
ioursauant laPafcheen Bethanie, qu’on inter¬ 
prète, Maifond* obéi fTaace* En fin que la fixief* 




1J8 Cv IMOSÏTEZ 

me Ferie » & fui les fîx heures voulut mourir 
pour nous fur vne Croix, Voyez comme les 
lui fs font finon confondus au moins perfuadez 
parleurs principes? MaisUifTonscesmyfteres, 
puisque ailleurs nous les examinerons à leur 
tour , & monftrerons ptaincmenr ce qui peur 
confondre les plus obftinez de celle nation, 
Reuenons aux Metheores, 

5?, La neige, lagrefle, & la gelee portent en¬ 
core quelquefois des Charaâcres bien effran¬ 
ges, & dont la levure n>ft pas àmefprifcr# On 
afonuenrveude lagrefle fur laquelle on a re¬ 
marque ou lafigured a vne Croix, ou d J vn bou¬ 
cher, d’vn cœur, ou dVne mort, & fi nous ne 
mefprifions pas ces mecueilies , nous lirions 
fans doute dans laduenir la vérité de ces figures 
hiéroglyphiques, FaicS quelques ans quen 
Languedoc vn de mes amis f e trouuat ala chafie 
fut cllonnépar le bruit extraordinaire du ton¬ 
nerre &dVnvent fort violent; il penfa de fe 
met créa 1 abry, mais comme il cftoit bienananc 
dans le bois, tugeanrqu’auanc lapluye qui fuit 
ordinairement ceft orage,il nepourroir arriuer 
àfamaifcn 5 ilchoific la eouuenure d'vn ro* 
cher s fous lequel apres qu’il eufl demeuré lef- 
paced’vn quart-dhieure, que la malice du temps 
efloit paffee auec vnelegerepluye,il fort pour 
fen aller ; mais il ne for pascfloigné dVn jet de 
pierre qu’il veid tomber quelquegrefle qui luy 
fit méditer fon retour:toutesfois il penfe par 
apres queceftegreflen'efl pasimponunc , veti 
qu’ilen rôboir fort peu ,&quemeimc 1 cfpoif-' 
feur & la touffe des arbres le défçndoienc de fes 
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îhitires; celle eonfiderar ionlatioît porté à s'en 
aller cour à fait, mais corne ü prix garde que ce- 
fte-grdlc eftoit faifle à fon adim amremét que 
lacommune^il s'arrellc pour la confidcrer: iien 
prend vne,& veïd àmefmçtéps,pjrodigeefpou- 
ucnrable ! quelleponoic la figure d’vn cafquei 
d'autres vnefculîbn > & d aunes vne efpee* Ce 
nouueau prodige Te ft on ne, & lapprehéfion dé 
quelque malheur luy fie reprendre le chemin 
du rocher,où ü ne flic pas plu (loft arriué , qu’il 
tomba fi grande quantité de grefie, &auec telle 
vîtflencc,qu'elle tua, noupas feuleméc les Oy- 
féaux, maisquamité d'autres animaux. Il me 
fouinet d'aupir veu le mefmeautrefois en Pro¬ 
ue ncr, Ceft hÔriic donc s en retourna apres que 
cefte grefie fut pafléc, fur laquelle il ne peuua-, 
mais remarquer les Figures qu’il auoit veu àla 
première , ce qu'il luy fit iugerque ce prodige 
ne s'arreftoi t pas à la mort de ccs animauxicom- 
me ilfuttres-vray, puisque pende temps apres 
celle Prooincedefolee veid fesCahi pagnes cou- 
tierces de foldats, Sc ces places rebelles alïîegees 
Ôù alïaîllies aucc tant de fang efpadu,que le leu! 
fouuenit enfetaà iamaisfunefïe,l’Hîiloirede 
celle grefle figurée confirme ce que Cornélius 
Gemma auoit remarqué en ces termes* Inuenta In Cq fmo 
îfi fdpmgrando eut? ftiturmtm utum m4mftflê 9 yt** 
mmis y dypti ant pugnd.autcmckinfcHipid itmgi- ca ? m 
m* ffaBârtnw* Kepler a remarqué que la neige 
portoit eîicores fes merueilks , car il en a 
bbferué en figure deftoillc , ayant parfaite¬ 
ment fix angles cres^iufie proportion* 

R z 
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Onenaobferué dautreî à Ton imitation , qui 
eftoit ramagee ,ou bien en fuei liages : d’autres 
dont les petits brinsinefgaux auoient la figure 
de quelques vieilles ruynes , mais fans aucun 
defiein à mon opinion , la génération eneftant 
naturelle & journalière ,ainfi qu'on peut voir 
chez le fuf-nommé Kepler : que fi ces figures 
n’eftotent pas fi frequentes paraduenture mar- 
queroiét-ellesquelque chofe à venir auffi bien 
que tout le relie qui arriueextraordinairemet, 
dont Dieu fe fert pour nous aduertir, comme 
nous verrons plus au long en la deduâion des 
Comètes. 

to. l’auois oublié de faire celle remarque fur 
l’Arc en Ciel vn desplusnoblesMetheorcsqui 
fc forment ésNuës,quela figure dit Rabbi Ka- 
poleft toute femblable au 3 Grades Hébreux 
eferit en celle façon H ) à raîfon dequoy Dieu 
l’auroit paraducture mis pour vn ligne lugubre 
du déluge pafsé : car ce Ch ara (Hcre marque 20. 
qui elHc nombre de douleur, ai nli iifons nous 
que Iacob trauailla l’efpacedc vingr ans dans la 
mai Ion de Labany & Iofeph fut vendu vingt 
piècesd’argenr. Le volumevolant dans lequel 
tous lespcchezdes hommes font défaits, guoit 
en longueur vingt coudées y & dés l’aage de 10. 
ans les En fans d’Ifracl furent contez pour fouf- 
frîtles trauauxde ta guerre. Chez Homere He- 
+ leue déplorant fon malheur fe fouutcnt de ce 
nombre. 

QuAmr bïc Umîufir a mm r,<7*0 teptrenumquarn 

lrjtM mfitrx mh i y erb a indigna dédiai. 
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En vn mot, les Poctesauflïbien que les Pro¬ 
phète*, pour exprimer tour ce qui eftoit trifte 
ne fe font féruîs d'autre nombre jaînfi dit-on 
gu’VlÜfe trempa vingt ans dans fes malheurs. 

Quofque tulit pofi tet terraftUgiqut labtres 
lit vent iam nmc Ubtnttbus sunis 

Vkenis. 

Mille exemples fur ce fubjet font aduanceï 
par Bungus, que ie laitfc pour paflcr aux Me- 
theores Ignees. 

lt. Les Cornettes font les premières en ce gen¬ 
re qui nous peu uct fournît les fectets que nous 
de fcou u ro ns. le fiçay bien que plu fieu rs veu¬ 
lent que ces lumières admirables oefoiét point 
des véritables exalaifons , foit qu’il feroît im- 
pofïîble du cofié de la Nature, veu que toute 
la Terre enfembie , difent-ils, conuertie en 
exalaîfons neferoit pas fuffifame de produire 
vn corps fi grand que la Cornette , foit qu’on 
ait obfcrué quelles ne font point en l’air ains 
dans les Cieux. Mais foit qu’elles foient des 
véritables exhalaifons terreftresallumees, aînfi 
que veulent plufieurs des Anciens & des Mo- 
detnes Picolomineus,Regiomontanus,Vogeli- 
nus&Fcacaftorius; ou bien des rayons ramaf- 
fez.ou des exhalaifons enuoyees des Aftres, 
comme afleureSnellius tou bien de l’air efpaif- Dt Comct ' 
ifi par îefroid.ainfiquelcveut Fromond : ou D * Ccmi ^ 
'bien de l’air efpaifsi & dîafane, luyfant&non j 
bruilant , comme croit Puteanus : ou bien 
dVne matière celefte aqueufe, ou oleagineu- D t n<iw>fi,t 
fc , comme Kepler le prouue: ou bien des par- fi r f- o*£.*ÿ 
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tiesefpaifsies de Galaxee , ainfi que fouftrent 
Ticho Brahetou bien , comme veut vn certain 
Rabin •{• quelesComettes loiét-les Animauxdn 
Feu qui paroi fient parfois à lafuperficie:touf-- 
iours fera-r’i^veii table quelles nous patoUIènt 
en certaine figure, &c'cftfucquoy nousdifpu- 
tons:Or fi le corps des Cornettes, ou leur figure 
marquent naturellemét les malheurs qu’on voit 
arriuer aprcsqu’elles focdjlparuës.la caufe n’en 
cft pas encore biécogncuc& certaine.Plu ficurs 
veulent toutefois que le corps des Cornettes al¬ 
lumé produit.pat fa chaleur vriç-fecherelTe ttcs-» 
grande , qui eaufe ordinairement la mort aux 
Princes ,& grands Scigneursqui font fecs par 
foin, vieilles, puifiânr, vin,& viandesodorife- 
rentes. C’elt pourqtioy Iules Caifar mourut 
apres que femblables-Cornettes furent veuiis} 
Tion alun cœîo toties cectdcrefereno F(figura, me dm 
totitsarfere Çorneta Dit Virgile; par ainfi les Com¬ 
mettes pcuucnt eftrc des prefages de la mort des 
grands; voiteinefmclacaufe, non le figflerour 
i eul,ainfi queveut Cardan. Voyez ce qu’en a die 
EriciusPutcanusjElles peuuét encorecftrecau- 
fe de la fterilité,& pat confequent de b famine; 
car laterretropfeche & alteree , foit-pour les 
tropgrâdesexhalaifonsquien (ont elleueesiou 
pour l’air demefurément efchauffë , & mefme 
corrompu par les fumees puâtes du Cornette,ne 
peutdônerauxgrains vneparfaicc& fuffifante 
nourriture. La Pcfte& toutes lesauttes mala¬ 
dies,dit Kepler,arriuét parapres,à caufedel'aic 
corrôpUj&mefme les trcmblemeqs de terre,non, 
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pas par les vents caufezparlcs FumeesduCo- 
mette, & descendus dans les antres & lieux fou- 
fterrains,comiîie artcurelemefmeKepler^iais 
par les fouffies eau fez natureüemér dans la terre 
par vne grande chaleur » lefquels cherchans vue 
ion ie,& ne la t roouant pa$,par vue eftrâge vio- 
]ence,caufenrcc mouuemcr 5 fuîui prefquetouf- 
Joursde quelques maladies caufees parles puâ¬ 
tes vapeurs qui s’efleuent des antres; Dauantage 
Pair elchauffé, 6da malieedela matière çfteinte, 
ou bien lorsquclleeomenceà monterjd’chauf- 
fant noflre fang* portât les Grads défia fecs à des 
fureurs eftrâges, d ou s'eofuiuent les guerres 6 c 
batailles , herefies , & mille autres malheurs: 
Ai nfi veid-on vn peu au parauapt les guerres du 
Peloponefevnc Cornette horrible par fepcaote 
cinq iours: Vneautreencore déliant que les A* 
theniensfeiffent tantdepeneenSicile: Vne au¬ 
tre deuant que les Lacedcraoniens fuflènt vain¬ 
cus par les Thebains : Vne autre deuat qu'Arius 
prefehaft fon Herefie : Vne autre deuant le 
changement de l'Empire Romain, & de tout ce 
qu il aduine fous Claudiusï on dit qu'elle dura 
fix mois : Vne autre qui prédi t la guerre d’A- 
chaye,& la dcftruÆionde Corinthe &deThe- 
bes : Vne autre deuant la faillie des Go es en Ita¬ 
lie: Vne aurre deuant que les trouppes de Char¬ 
les Qujnt milfent Rome au pillage : Vne autre 
qui annonça la faâion des Guelphes &des Gi¬ 
belins, la venue des Bulgariens en Trace les 

guerres ciu iles de Cefar & de Pompec,fur quoy 
Lucanusefcriuir, 

R V 


2^4 


CVKÏOSITBZ 


Ignotâ obfcumvidefHQt fiderœ mBes 
jfrdentêmque pdutn fidmms s cœlàque yoUntes 
Obliquas fer tmne faces f crinmqw tnmtnâi 
Sideris, & terris minitantem bdU Cometm* 

Tous ccs tffç£k$ peuuent véritablement pro- 
ucnîrdVne telle laufe , mais fi les Corner tes ne 
bmflent poiot l & fi elles ne font point engen¬ 
drées par des exhalai Tons élémentaires tous le 
Ciel* aîns quelles foient par defîus » comme 
les plus fçauans Mathématiciens veulent, il 
nous faudra chercher d autres tarifes* de façon 
que ceux qui atïcurenc que ces nouueaux feux 
lourdes miracles ne font pas tout a faidt à te- 
jetter j puisquedu temps d’Auguftç on obfer- 
tlavne Je ecs Cornettes, dans laquelle on Voyo if 
la figure Tvn Enfant ,-furquoy les D eu ins in ter- 
ïogeZjrefpondi rcnc, que ccd Enfant feroj c plus 
Augüftfc& pluspuifiant qifAtigufie ? 5c digne 
dYftre adore par Aitguftç, Mais foie que les 
Comettes forctir des effcÆsicfeda feule main de 
Dieu s ou bien des veritables Merbeores, ou 
bien des flou u eaux Ailres qui paroi fs et au Cief 
monftfeous que leurs figures font des myftiques 
Cbaradïeres ? ou de certains Hiéroglyphes* par 
lef quels nous pouuooslireen vcraidelAnalo- 
gieles biens 5c les malheurs qui nousarriuent- 
Lcs reiglcs generales font cel les-cy* 
lî La première, fi elles font figurées en colom- 
he,mrifj(jié't; la conftâcc de quelque Monarque, 
0 u de quelque grand Sainâ^oti bien de quelque 
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Peuple- A ce fujer quelques Hcbreux ont die 
que la Colomne de feu qui accompagnoit les 
Enfansd'Ifraeldans le defert , leur au oit efté 
donnée pour Hiéroglyphe de laconfiance, &de 
lafermecé,&quecen’eftoit point vnc véritable 
Cornette ,quoy qu' Andréas RofaafTcure le con¬ 
traire, dilant qu'elle eftoit naturelle & nulle- 
menrdimne, cftant l’ordrede la Nature,dit- il, 

deproduirededeux mille en deux mille ans de ° 
lemblabtes lumiercs;ainfî deux mille ans ou en- 
uitonapreslacreaciondu monde f on vid celle 
Colomne ; deux mille ansapres 1 qui eftoit le fé¬ 
cond aage , l'Efaille admirable apparuft aux 
Magesenlanaillàncedelefus Chrift; & deux 
mille ans apres, qui eft letroifiefmeaage, dans 
lequel nous viuons,l’Eftoil!e nouuelle apparuft 
en la conftellation de Caftiopec. Seneque,Pha- 7- Qÿcft- 
uotinus, Alpctragius & Elias Tbalmudifte fem- 1 ?• 

blentembralïcr celle creance; Mais elle n’a rien 
de véritable : car outre que la Colomne de feu Jp.i.Jtpud 
n’auott pas fon mouuement comme les autres Thko.Bnh. 
Cornettes non plus que i’EfailIedes Mages qiii d ‘ mu - itfL 
n’auoit rien de commun aùec les autres Eftoîl- 
lesquels figure & la lumière (eftanc apparue, '' h 
non dans le fécond aage comme veut Rofa.mats 
dans le troifiefme, veu qu’on cotoir en ce temps 
là cinq mitlcam) c eft qu’on a veu plus fouuent 
déces.nouuellesEftoilleî& Cornettes, & par 
confequ et il eft très faux quelles ne paroiftenr 
que de deux mille en deux mille ans. Afnfî le 
doâe Licetus a remarqué qu'en l’efpacedcnui- eimhib.t 
ron trdbte ans jc'eft à dire depuis l’an 177a, iuf- cap. 51. 
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ques en fan 1604. trois Eftoïllcs font apparues 
denouueau, rvneenCatfïopee, raurrecnSer- 
pentarius,& latroifiefmeau col deCycnus* 

La deuxiefme Reigle eft, que 1 ors que la Co- 
mette,ou le Merhepreigneeeft rond,clair, gay> 
de nullement fombre, femblable à vn Soleil, il 
peut figniSct U naîffance de quelque grand 
Prince, ainfï luftinEHiftorieefcric que Tan que 
Mithridatesnafquit, durait yd- iours, on vid 
vue Cornette (les autres difent queceftoîrvne 
Eftoille ) (iadmirableque de fa grandeur occu- 
poit la quatriefme partie du Cieb&de fa lu mi e- 
leêellpfoir celle du SoleibîsTrfWf.dit-il, 

^ ' nimcfldnno } & exeoquo regnareprimumotpit Stel¬ 

la Cometes per vtrumque tempuj feptuagmta diebus 
itaîuxit^tcœlum omnt conflagrari mretor.irtam & 
wagnitudinefui qvarUmpartemcœli occHptmrdt -, & 
fulgorem fui nitmem folts npicerat $ & quum orte- 
îur , accumbefflquç qtmuor fpttitm borarum cûu- 
fumebat* Cy deuant nous auons dit ce qu’on 
pouuoit prefager par la couleur de ces Co-' 
mettes* 

La t roi fie (nie fi les mefmes Cornettes 
font faites en Pyramide , on verra les dom¬ 
mages du feu , 6 c par Analogie 5 lescfFeûsde 
quelque tyrannie : c’eft le fend ment de Cor¬ 
nélius Gemma qui 1 explique en ces mors* 
F 7 \\dt a l ; ° rid fî ts m dCiitfW * ‘Pjïdmidem dejinunt^ ignis 
Mn.ch*rdft, prœdmint/tmàgis > & ex mdogUîn npubliçÂtpm- 
liiucap. 6 , nidem frtfîgmjicant* 

Laquatriefme, fi clics font eftendues^ondees 
Se diffipeesenforme d eaUjcHes marqueront les 
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feditions du peuple* puisque de tous les Chara-i 
fleres Hiéroglyphiques , qui reprefentent le 
peuple* cctlvy de 1 eaaeft le premier fuiuaru la 
vififcn du Prophète lidqtoe'-mdïpffitttimuhi * &C 
nous nauons que trop iGuuent ve tique me frac 
apreslesinnondarions, ou de la mer ou des Ri- 
uiereSjles peuples (dont foufUtuz* 

Lacinquicftne, fi elles forte en figure de Cor¬ 
ne, Hiéroglyphe de ta p ni lia ncc comme on void 
mil le fois dans rEfcricure feinte, elles prcdHenc 
ks grandes foreesdequelque Monarque, & vue 
puilfance abfoluë* Les Hiftoïrcs rapportent 
quedutcmpsqueXcrces enuahit la Grèce auec 
vnmilliond’hommcsjfüft vcüëvne Corne tiède 
ce genre,auec vue admirable fpkndcur, 

La fixipfmejfieiles porrent la formed'vneef- 
pce * prefagent le tfd c fol a r i 6d q uîanfe r a par l'ef- 
peci Àinfi vid>on durant vn an emierfur la ville 
de HierulaSeni vn iemblable prodige qui pré¬ 
dit lamorcdc douze censmiîic luifs 5 au rapport 
de lofcphedontlaplufparcpafTcrent par le g lai- 
ne, Er i an 1527, vneGqmcrredcpareilJeirgurc D y € g t j 
fut voueplufieurs iouis*auec téteftrage fpeâa- j 4; ’ Ci 
'de qu’on voyoirà I entour des laces,des pîcqucs 
tk des hallebardes, atiec vn fi grand nombre de 
icftes tranchées* que la feule peinture fait hor¬ 
reur* les moinsverfez en EHiftoite fçauem les 
maux qui arrîuerenr en ce temps* Que lf la Co* 
mette eft faille comme vne trompette ellc.pie- 
fagera tou t de rne(me des guerres; Mais fi elle eft 
faire ou en dard & flèchc»ou bien en jau elor^elle 
dénoncera $t la guerre,&: la pefte, dont les effets 
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marchent ville comme vne flefehe. Telle fut 
celle de l'an Su, 

Or bien qu’entoures les Cornettes,ces diuet- 
fes figures le puilTcnt faire natucellement fui- 
uant que la matière ( pôle qu’elle foit élémen¬ 
taire) ferrouuedifpolee, foit en long,ou en lar¬ 
ge, en pointe, en carré, cnoualle,en triangle &: 
en rondjd’où le font poutres ardéres,boucliers, 
Sc chéutes bonriüentes, ainfi appellees» non 
qu’elles ayent la figure dechéure,mais ou à cau« 
fe queceMetheorca quelque ch ofe de fembla- 
ble à vne barbe dechéure,ainfi qu’alTeurent Phi- 
loponus,&01impiodorus ,ou bien que la ma- 
tieredifperfee s’allume fuccelïiuemenr, fem- 
blanr imiter le faut des chéures;où bien fuiuanr 
le fentimctdeSenequeque ie ne puis compren¬ 
dre , lors que parlant de ces Cornettes , dit: 
Anfloles quodd.<mgtnm illorum Capram -votât) rjuafi 
ignisglobitm: Encoredis-ic,que ces figures puit- 
lent eftre naturelles,elle ne lai fient pas de predi- 
re,foit parlaforcede la refie mbl an ce dont nous 
auonspatlé cydeuant , ou par quelque autre 
moyen à nous incogneu , tour ce que nous ve¬ 
nons dedirej mais cela très afieurément, puis 
que l’experience lemonftre. 

Souuent en l'air on a veu aufiï de cesMe- 
rheotes qui compoloientdes Charadleres Hé¬ 
braïques a irez nettement ex primez; ainfi ce que 
on appelle , reprefentc le t v Saim , le 

Chafma, reprefcntele Omjow, ou bien leqSrf- 
mecb, ainfi de plufieurs autres , fur lelquels 
tomesfois ic ne trouuc point des fccieis , au 
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moinsqui mécontentent. Dans noftre Crible 
Cabaliftique nous criblons ces myfteres,& def- 
couurons au iong tout ceque les Cabaliftes en 
ontefetit. 

ij. Icy iepenfoisfinirceChapirre:maisiIviec 
de me fouuenir que nous auons promis de rrai- 
<Ser de toute la levure qui fe peut faire en l’air. 
Or vnedes plus naturelles,c’eft celle qu'on peut 
ti ter du vol des Grues , desquelles S. Hierofme 
dit ; Grues vntm fequanttir ordine Utcrato. Elles 
changemdôcdordre&de rangàmefme temps 
que le vent change, a fin que par la diuerfe figu ; 
re, elles puîlTent voler &plussifément&plus 
villerAinfilorsquelevétleur viér par derrière, 
vne on deux à leur tour fe rangent les dernîeres, 
puis toutes les autre* font comme à leur abry, 
s'eftendanren deux brandies, quefile vent leur 
foufflepardeuant, elles changent incontinent 
tour I'ordrexar au lieu qu’elles s’eftendoient en 
deux rangs pardeuant,elles s’tftendent en deux 
rangs par derrière en la figure d’vn V. vne fen¬ 
dant l'air la première , & les autres la Ajiuant 
s’cfcoulent doucement comme îoindes, fai- 
fant ainfiplaceau vent, qui ne trouuat ptefque 
point de refiftance s’efcoule à cofté fans les in¬ 
commoder : d autres fois elles font vn triangle 
parfait ou vndemy cercle, comme vn C, ou vn 
rond tout entier O, comme lors que l’Aigle les 
attaque, fe défendant parfaitement en celle fi¬ 
gure, en laquelle de quelque cofté que l’Aigle 
vienne,ellenerencontrequcle bec,ainfiqu'v- 
ncCaualerie qui voulant fondre fur vn barail- 
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Ion ne rencontre que la pointe des pîcques. D’i- 
cyonvoidqucLucaousfc' trope, d’alleurcr que 
toutes les figures que ces Oyleaux imitent,font 
-par hasard & à l’aducniure. 

:: -ni.'; , 

i T>ebtU Effwgtintv arias >cafu monflr ante figuras 

Thar/al. Mox vbiperctift* ttltfas No!<w altioy a tas, 

Conftifos imere itnmtxtgglomeranturttt orbes , 

Et tttrla U petit ehfyerjis liiterapermis. 

Car outre qu’elles ne fe rangent iamais en 
point d’autre figure lors qu’il leur faut combat- 
trejOtipcut obleruéren leur vol,quelorsqu’vn 
vent celle, &vnantre vient àfoufïler, incontî- 
?■ JianMxl. nent elles rompent leur ordre, &fe.rengenr en 
vne autre figure. Ces veritez font déduit tes au 
*tih. s. de long pat Aelian,Tzetzes,Cicéron & Plutarque, 
«j mr.O'ir. & particulièrement par Aldrouandus * qui rap- 
DtfiUrt. p orte j e plufieurs Anciens que par la diuerfité 
iïïvit du vol de ces Oyfeàux , Palamede du temps de 
Jet. o™M. la guerrede Troye figura plufieurs lettres, qu’il 
In Xmyt, adîoufta aux premières dont fe feruoient les 
PhœnicienSjd’oii Martial dir, 

T urbabis ver fus triera totavolabit 

y-nam perdidensfîfatamedis attem. 

Etdcfaid nous voyôs fouuentque les Grues 
envolant formentauec admitation ces lettres 
Ltb.g.var. ^^ ^ y,*, Calfiodorc dit bien davantage; 

C "^' " car il afTeurcque Mercure n’iuuenta pas leule- 
ment pat le voldc ccs Oyfeaux quelques vnes 
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de ces Iettrcs 5 rtiais généralement toutes. Ses pa- 
roliesruntafTcz confidcrabîes pour les coucher 
icy* Vtaliquidfladiofum^ & exquijttum dteere *ri- 
âtamm , bas (Hueras ) ptimum T ytfrequentm tra- 
dit opinio filer curies repertor artfam multarum * yo* 
\aU 4 S try monta) um auutm collegijje memoraturMatn 
bodie Crues qui claffm cenfociantj alphaben formas 
natura imbuente defcrtbunt * quas in ordinem déco¬ 
rum redigens yBtaUbujjotffùnénûbkfquiçonumkn- 
ter adnnf ps.ytamfenfualem repmt , per quam altepc- 
tens ad pénétrait* pmdetia menspofUt al ta pementre . 
On die que les Gycs iauuages font tout demef- 
me que les Grues. 

O ries lettres que tous ces Oyfeaux compo- 
feut par leur vol nenousmonftréc que la diucr* 
filé du vent, ou bien fordredelcur bataille , 6c 
6c ri en neft autre cho fe, Maïs les barai lies , leur 
chat 6c leur façon de viure, 6c de fe repofer n ? en 
eft pasdcmefme:car fouucmce ne font que les 
fîgncsde ce qui nous doit arriuer. ^Ainfî dit- on 
communément que le malade cft proche de fa 
mortjors quVn Corbeau en coûtant vient fe rc* 
pofer ou paifer fur fa chambre > au flîbien quVn 
Ghat-luïanr,&vrîe Chouette; Oyfeaux } dit-on 
qui pour ne paroiftre que das lombrc & la nui & 
font infortunes & de mal-encontrc, La batail¬ 
le Sc afïèmblce de tout le refte des OyfeauXj& 
principalement des catnacîers 6c qui vicient 
de ptoye , femble auflî bien fouuenr annon¬ 
cer quelque prochain malheur : à raifon dc- 
quoy Dion rapporte * que lors qüVne iu- 
fte vengeance porta les armes du Tri uni- 
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iiitac contre les complices de Poropee, on vid 
fur les crouppes feules de Brutus & de Caffius, 
yn grand nombre de Corbeaux & Vaultours^ 
qui par millecris importuns prefagerent la per¬ 
ré de ces deux meurtrîers.Lcs temps qui ne font 
pas fi loingde nous nous fourniiïènt vne Hi- 
ftoire ptelque femblabte, deferire pat Æneas 
Siluius, qui fait Pape, fut par apres appel lé Pie 
inF.urop. V, De ce coftcde la Gaule, dit-il, qui porte le 
nom de Belgique, & non loin delà villcde Liè¬ 
ge, vn Faucon eouurant (es ttufs dedans (on 
nid, plufieurs Corbeaux qui l’appcrceurcnt 
vindrent fondre fut luy , & non contents de 
le battre luy deuorerent fes œufs , auec vn 
bruit fi inufité, que les bouuiers & Bcrgersd a- 
lentour qui auoient pris garde à cefte tyrannie 
en furent eftonnez. Le faucon s’eftanr en fin 
efchappé,non fansbeaucoup de peine, ccs Ber¬ 
gers penfoient que cefte querelle & ces criscel- 
feroient, puis que l’obîe&en cftoit efloigr.c, 
maiseftrangemerueille? le lendemain on vid en 
cemefmelicu fi grand nombre de Faucons 8 c 
Corbeaux, qu’il fembloit que tant qu’il yen 
auoît au mondefuffent là venus pour vuider ce 
different, le lieu & te combat en eftant comme 
a (lignez. Les Faucons eftoient rangez du codé 
du mi dy,8c les Corbeauxdu Septentrion, & rat 
les vos que les autres teooientvn ordre &vne 
contenance fi rauiflante, qu’on euft dit voit des 
hommes armez. En fin apres qu’on euft veu 
quelque temps cét ordre, les vos eftans comme 
aux gtQsdcl’arpee,& les autres aux ai/les, la 

meflee 
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hicflecfc commença auec tant de furie qu'un 
veidenmoimderien les terres d alentour cou- 
uertes des plumes & de sâg 5 & des corps de tous 
les deux partis ^aprestout * les Faucons furent 
lesmaiftres il fembloitque puisqu'ils corn- 
battaient pour vnecaufc firnfte, U rai(on vou¬ 
lut qu'ils fuiïènc les vainqueur^ Or que la ba¬ 
taille de ces Qyfeaoxfuft vn prefage de la ba¬ 
taille des hommesqoi fedonna au mcfmc lieu* 
EdouuardusScleikel le ptQUucparl'euenemér* 
rapportant de FHiftoire de lan JJÿi. que peu 
de temps apres deux Euefqucs prétendant à 
rEuefchë du Liege furent tellement animez» rf( ^ . 

que cou tirant les campagnes d alentour des Sol¬ 
dats j ils firent voir vne fin rrcs-ftmefte : Car 
Benoift XlLSc GrégoireXIII- dont les fadtios 
auoient pareillement introduit vn Chifme dans 
le ficgedeS. Pierre^fouftenant chacun vndeees 
EUefques j les portèrent a de tres-grands ex cez. 

Les Liégeois en fauorifemaufïï vn*& lean Duc 
deBûurgoogne l'autre; en fin ce Duc plus pttif- 
fat quefon ennemy lu y Hure la bataille aumef- 
me lieu où les Oy féaux rauoientdonncej&ren 
emporte la vidJoire aueelapenede trois mille 
Liégeois. Lemefmc arriua en l'an 14S4. 1 ers 
que Louysd’Orléans combatic comte Charles 
VIIÏ.& fans m'arrefterdauarage^voyez vnbon 
nombre de femblables prefiges dans le fufdit 
Scléikel J & dans Belle- Fofeft, n'eflâc pas noftre 
deiFcin de les rapporter ? mais d çn examiner la 
taufe. Nous difons donc que les Oy féaux peu- 1j ‘f r i 

sent prefager naturellement les malheurs qui 
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doiuent arriuer, fi on en excepte ceuxqui dc~ 
pendent de la volontédcs hommes , comme de 
liurer vncbataille, ou ne la pas liurer : car en ce 
fens tous les prefages ne feruent de rien , & fi 
les batailles fufdites ont cfté obferuees apres 
celles des Oyfeaux,ce n'eft pas que les Oyfeaux 
les ayent peu prédire , mais cela eft arriué par 
hazard que les Oyfeaux fe (oient battus en l'air 
deuant ou à mefmc temps que les hommes fc 
foient battus en terre : ou bien que Dieu le fér¬ 
ue extraordinairement de ces Signes , comme 
nous auons touché cy deuant, afin de nous pré¬ 
parer contre les maux qui nousdoiuent aflTail- 
lir. Tenons nous dans les caufes naturelles. 
Nous pouuons prefager le beau téps, la pluye, 
ou le tonnerre , la Pcfte , le renuerfemenr des 
Villes & des Montagnes, & la mort naturelle 
des hommes parle naturel des Oy (eaux,& ce en 
trois façons ; La première par leur vol f la 
deuxiefme par leur chant , ou leur cry , & la 
troificfmepar leur fuitre. Cellc-cy nous mar¬ 
que U prochaine ruine des Villes 6c des Mon¬ 
tagnes, la Pelle & la famine*, & les deux autres 
les changemens de Pair, & la morr naturelle des 
hommes. Iem’eftônetoutesfoisque la plulparc 
des H ftoriens qui ont deferit ces prefages, n'en 
ayentpasdônélacaufenarurelle. Usdirôrbien 
que lors qu’il doit pleuuoir , certains Oyfeaux 
voleront iur le bord des Riuieres, mais non pas 
ce qu'il les porte pluftoft là qu'ai Heurs, ainfi de 
tout le refte»Mais puis que routes cesaûionsnc 
fe font pas fans quelque fub;ct, môftrons-le icy 
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fh deux mots. Iltft certain que les O y féaux qui 
font toufiours en l'air ont vn plus grand fenri- 
ment détour ceqtu!s a y fait que nous, à raifon 
de quoy a cous fes changemens i ls ont acebu ftu- 
me de faire quelque figne, comme de chanter vn 
certain ramage platfantlorsque fait eft férain 
5: calme, au contraire de changer leur chant en 
vn autre plus mfte lorsquelemefmeair fe doit 
troubler^ efpaïifir ÿ & voleriur leborddes Ri- 
uiercSjlorsqu'ildoit fcrefoudre en plüye,prin¬ 
cipale mer ceux qui fe plai feue à rhâget des vers,, 
qui efhnr plus frequents fur le bord des eaux à 
caufede la corrüpnôn&de l'humidité fortent 
fur terre lors q ifi 1 cornence a faire vn tem ps hu¬ 
mide, Src’cft la raifon pourquoy ies Corneilles 
ïüîuem les nuages des fleuues lors qu'il doit 
pleuuoir.Secondement, fi l air comence à eftrb 
côtagieux,ils fe ferment incômodez ,c*eft pour- 
quoy ils s en vont, & quittent la contrée, quoy 
que grafle Scfertillc, ôcqnVlle leur fourni fie à 
manger plus qu’vnc autre. Ticrcemem ils s en¬ 
volent encore d'vue Ville > ou dVnc montagne 
qui doit bien toft fç renuerfer & s’efcrouler, 
parcequelaMonragne ou la Ville fe réuerfant s 
lion fn b bernent corne il nous femble 5 mais périr 
à petit, il fe faieftdecertaines fentes & ouuer- 
turesen terre a*oû fort vn air fi contagieux, 
que les Oyfeaux qüî otirvn fenriment bien 
plus fnbtil quenousveoanr aie fenrir,s'eu- 
f'iyéut & s'envoilent ailleurs ; ainfi ceux 
que nous a 11 on s rapporte dans le texte de 
Rabbi Elcha s’envoilèrent , mefmes iufques 
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les Poul!es,lors quela Villedans laquelle elles 
eftoient vint àcftrc enfeuelic fouzla ruyne de 
deux Montagnes. Nous auons encore dit 
qu’en vn VillagedeSuiffc,nomrre Plovrs, 
les Abeilles firent le mefme. Lafimilituded’vn 
homme mourant exprimeceftc vérité : car en 
fes derniers abois, les pores venant à s'entr’ou- 
urir par vn effort de la Nature,iettenr au dehors 
vnc Tueur ou vnair fi corrompu, que les poux 
le Tentant s'enfuyait. On dit le mefme des 
Pvats, fuyant les prochaines ruynes d’vne mai- 
fon. Et de fait il n’y a nulledoute que l’air en¬ 
fermé dans les trous, ou d’vne Montagne , ou 
des tondemens d'vne Ville, ou des murailles 
d’vnc maifon,nc foit corrompu , &gafté , & 
venant à eflrc exhale, ne foir grandement dan- 
gereuxàtousceuxqui le refpirenr. En ce fens 
on peut comprendre ce que Cardan affcurc, 
qu’vue Ville eft proche de fa ruyne lors que les 
Corbeaux vont croafiànr deffus plus que de 
l'ordinaire, puisque ces Oyfeaux Tentant l’air 
puant qui en fort, penfent que ce foir oc la cha- 
rongne, de laquelle ils font fi goulus, dit Æliâ, 
que perchez fur vn Arbre, ou bien volant en 
l’air Jlstournentàtout vent , afinqu’enayant 
l'odeur ils y accourent pour s’en faouler. Par 
cefte mefme rai Ton s'ils viennent à^pafier par 
délais vnc Maifon où il y a des malades, & 
qu’ils Te perchent au defiùs, & crienr plus que 
decouftume,ilsfcnrenr, parvnair qui fort de 
la Chambre du malade,fa prochaine mortalité. 
Par ainfi lArufpicine desAnciens n’eftoie point 
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faut à fait ridicule ny digncdela mettre au rig 
de la folie, & de la lupcrftic ion,ain fi que Dclrio Dlfquifit. 
fai£b le ne puisque ie ne me moque en fuîrte 
de ceux qm font paiïèr Apollonius Thyanæus, JfP* M* 7 * 
pour vn Sorcier de Magicien, à eau fe qu'il iça- Z ' 
uoit interpréter la voixdesQyfeaux; comme ü 
l'experience ne nous pouuoit apprendre ro^is 
les iours ce fecret, & que nous viffionsque la 
Poule appellant fes petits , vfe toufiours d'vn 
certain chant, ÔC d’vn autre ton different apres 
qu'elle a pondu, &d*vn tout diffemblable lors 
qu'elle a quelque peur, de façon qu'oyant le 
chat de la Poule ie puis dire, elle a trouué quel¬ 
que grain v & clic appelle fes petits , ou bien 
qu elle a pondu, ou bien qu'elle eft efpouuen- wnat'liki, 
tée, Qui peutempefeher qu'on ne puifïc parG^r^r. 
vne longue expérience obfcruer le mefme en Det€ P* mt *t* 
tout le te Eté des Oy féaux? Pour les au très p te- 
fages qu'on peut cirer d cux 5 & qui font plus Vtogmfi, 
communs , on na qu'à confulcer Cicéron, p*rp. 
Virgile , Alchindus, Firminus , Hieronymus Deyent ^ ^ 
Tortus , Federicus Bonauentura, Auguftinus 
Niphtis, Aliaccnfis, Minerua, Guillaume Gra- Vrùgn tenp; 
tarolle > & Anthoîne Mizaud* Ephemtrid. 

air* ptrp* 
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CHAPITRE XIII. 

Que les EjloiüeSyfelon les IIebreuxfont 
rengees au Ciel en forme de Lettres y 
£> qu’on y peut lire tout ce qu'il arri- 
ue de plus important dans limiter s. 

SOMMAIRE. 

j. Configuration ceiejle des Grecs foufferte par /’£- 
glife y quoy queperilleufe. Doiïrine nouuelle de U 
ItElure des Effpilles non répugnante a la foy. 

Z. Cefle leB'ure prouuée pariEfcriture fatuBe inter¬ 
préta lion de diuers pajfages fur ce /ubiet . 

3. Croyance des Anciens Hebreux, Grecs , & Latins 
fur ce mefme fubjeti 

4. Tourquoy peu d'Authcnrs duSieclc\pdfié s'y font 
occupe^ Autbeu)s Modernes comme Bfucblin, 
Tic Comte delà Miran de 9 Agrippa Kunrat 9 Banel- 
li, Vludy quen ont-ils dcfcrit £ 

5. Intention de Voftel pour l'introduire dans l'Europe . 

6 • Efioilles rengecs non en forme de cbaraBeres Ara¬ 
biques » ny Samaritains > mais Hébraïques • 
Superflition des Arabes en la lecture de certains 
mots fleurs lettres tirées des Hjtbraiqucs. 

Animaux Hiéroglyphiques des Egyptiens loge ^ 
an Cielnon pour feruir de lettres. Coupellations im¬ 
parfaites . 
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£ cbofes faut obfemer pour fçamir lire ai » 

é/. dqueldeffeinparaf ent ellesde nou¬ 

veau fuyuant tes B^tbbmst 
g. Suite des moyens qu'il faut tenir pour entendre ce- 
fie Efcriture* Bftotlle de la queuede lagiand Qurfe 
comment indice des Empires* 

10. Var quel cofié &n doit commencer at tire au Oel,& 
comment il faut interpréter les mots qu'on y trouue . 

11, Lettres celefles qui ont monfiré tous les plus grands 
cbangemens. Déclin de deux ptdffants Royaumes 
de l'Orient leu dans le Ciel par Chômer . 

ïz. Sentiment de l'JLuthem fur cefle kBttre des 
deux* 

Evx qui ont diligemment exa¬ 
miné la doctrine curieule des An¬ 
ciens* ont rrouué qu'il n'y auoit 
rien de plusabfurde en apparence 
que la peinture ou configuration 
desCieux : Car quelle confufion (di foient- ils) 
de loger en ces lieux, qui ne font deftines 
qu'aux efprits bien-heureux, des animaux fi ef¬ 
froyables, qu'on ne peut les admettre à noftre 
fouuenir fans horreur- Que fi on y auou donné 
place à des mortels , & fi on y faifoit régner 
vn Caftor fePoitixJ! en falloir accufer l'amour* 
qui ne nous permet pas de fouhaitter des petits 
biens à ceux que notisaimons. Ccfte confide- 
ration conrentoir pareillement ceux qui fc 
plaîgnoientque les Cicux neftoient dépeints 
que des crimes de ïupircr * 5c que par tout 
an ne yoyoit que marques de fes ïnceftes} 

S 4 
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defaçÔquefionexcufoit ces Signesarnoureux, 
ce n'eftoic que pour ne pas blaCmer la plus dou¬ 
ce de nos paiïîons. L’excule aufsi dccetixqui 
avachoient à ces corps incorruptibles des Ani¬ 
maux les plus fubje&s à corruption , voire des 
chofesinanimées»eftoic tres-iude, puis qu’ils 
n’aaoient point d’autre objetque la Religion: 
ainfiy voyoir-on des poiflbns, des Encenfoirs» 
& des Epies à la main d’vne vierge^ ceux qui 
fontfçauansauxfecrets de l’ancienne Théolo¬ 
gie , cognoiffem allez que ce n’eftoir pas fans 
myItèrequ’omnettoit vne couronne au Midy, 
brillante en treize efîoilles, & vnc autre au Se¬ 
ptentrion compofecde hui£t : Maisd’y loger 
des Dragons,des Serpens,& des Hydres , la rat¬ 
ion ne le pouuoit fouffm; Ertouresfois, cliofe 
eftrange! bien que les anciens eutfent ai nfi rem- 
plyles cieuxd’animaux, &queparlcurdo&ri- 
nfjon s'imaginait pluftoft le Paradis vne de¬ 
meure des Mon (très Srvndefert affreux ,qu’vn 
fejourdes Bien-heureux, & vn lieu de délices, 
l’Eglifeneantmoinsnelcsa iamais repris, uy les 
anciens Pcres defaduoiiez. Or la matière que 
nous traitons eftbien moins fcandaleufe , & 
par confequenrplus rolcrabletcar quel danger 
y peut-il auoird’afTeurerque ladiiicrle figure 
des Eftoillcs reprefente & compofe la diuer- 
iîté des lettres de l’Alphabet Hébreu ? &que 
comme ces lettres fignifient quelque chofe 
auflî bien feparecs que jointes , de mefme 
ces Eftoilles feules ou conioindJcs à d’au¬ 
tres , nous marquent quelques myfter*s ? 
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Maisbien loin que celle do&ri ne foi t fufpedle, 
qu’au contraire elle enfeigne les infinies mec- 
ueiiles de Dieu, &raonftte que tous fes A lires 
ne font pas rengez en vain, Si que leur mouuc- 
ment &leur diucrsafpeâ n’eftpas inntiie , &£ 
& 1 ans quelque defièinj de façon q ue de l’affeu- 
ret autrement ce (là mon aduis vn blafpbeme, 
comme au flî de dire qu’ils ne font feulement que 
pour l'embelli flemenr du Cic!,& pourefclaiier 
&non pour autre chofe. Mais quelle folie de 
borner ces lumières admirables à vne feule ope¬ 
ration,puis que outre 1 expérience qui nous ap¬ 
prend que la Lune efi mai lire fie des humeurs, le 
Soleil principedevie , Saturne malin ; lupiter 
fauorablc,!aconftellanon du Taureau froide & 
feiche ; celle des Gemeaux chaude & humide, 
celle du Beliet chaude & feiche, 6f ainfi des au¬ 
tres, nous voyons tous les iours qu’vn mefme 
Simple icy bas fert à diuers efFcdls, & que les 
proprictez ne font point renfermées dans i'e- 
ftendue d’vue fculeoperation,maîsde plufieurs 
pourquoy neconduronsmous pas Semefmedcs 
eftoilles? Difonsdonc,qu’outreles merueillcs 
quenausencognoifions, elles peuuenr encore 
reprefenrer par leur dîners afpctfi: certaines fi¬ 
gures ou charat^eres par Jefquels nous pouuôs 
apprendrelesplus grands changemens qu’arrî- 
uent icy bas. Prouuons maintenant celle vérité 
par l’Efcrirurefainifie, 

z. Si nous pcutions rrouuer que le Ciel dans 
ees diuines Efcrtrures air elle nommé par leS* 
Efprît LrvRs , il n’y a nuUcdoute qu’il ne faille 
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conclurrequcdansceliurc, il y a des lettres & 
charateres intelligibles à quelques-vns. Or 
qu'il foie appelle LivRb , nous le voyons dans 
le Prophète Ifaye, lequel parlant du dernier des 
' loursauqueltoutescholcs le repoferont, dit: 

complicabuntur fient liber cali oùle 3 G*/?6enHo 
n breu,que les Latins ont tourné eny?c#r, fignific 
tzyourït dans l’original quia. De façon que fi Ifaye die 
que les Cieux lerontpliez,il endonneàmefmc 
tcpslaraisô,parccqu’ils font vn liure.Quc fion 
dit que le iCapb peut fignifier auffi ficut , onref- 
pôd,que les moins verfez aux Elcriturcs fainres, 
l'çaucc afTezqucce mot Latin n’cft pastoufiours 
marquede fimiluudc,faEiifumusSicvr con[oUti y 
nous auos efté(chante le peu pie rcuenant de ca- 
ptiuiré)cômc deshommes côfolez, cft* ce à dire 
qu’ils ne le furent pas verirablcmcnt?non 3 mais 
cemotdc Comme ficut eftlà mis comme s’il n’y 
cftoit pas, lemcfmeeneft-ildu pafiage tranfiui- 
piuj ficut per ignem, &d’vn bon nombre d’autres, 
dôcques cmplicabunîur caliquia libbr funt : Que 
fi on infifte encore que puis que le 3 Capb fignifie 
quelque fois ficutdis l’original Hcbieu,on n’au¬ 
ra pasplusdcraifondcl’interpreter en quia que 
en ficut y & par confcqucnt il fera véritable que 
les Cieux ne feront pasvn liurc, mais comme 
vn liure. A cela on peut rcfpondrc que l’Efcritu- 
re fain&e définit parfaitement celle contro- 
uerfc^puisqu’cnd’autrescndroits, parlacdu ciel 
cllefaitmérionde lignes, & delctrrcs,qui font 
mots qui conuiennenteflcntiellemcnt à vn li¬ 
vre, fans quelle mette le mot de commb ficut : 
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marque infaillible que ces mots ne font pas de 
fimîlitude dans ce partage aduancé: complice 
btfntur SlCf^T liber cœli , Or que TE fc ri tu ce fain- 
parlant du Ciel, nomme expreflémem fe 
nom de LETTRE , on le peut voit au premier 
varier de la Bible dans l'original Hébreu qui cft 

ru* Bmchithd- 

ra Eléim ET bafchamdin 9 ceft à dire , au com¬ 
mencement Dieu créa la LETTRE , ou CflA- 
RACTERE du Ciel : Aînfi le porte le mot 
fis? iiT oh m» aot qui fignifie L EXT RE. 
Pour lemotde LIGNE , il eft encore plus net¬ 
tement exprimedans le dixicpriefme Pfeaume, 
yerfet 5, ln omnem terrant exmi DP Icavam 
Unedeortm : le ne veux pas maintenant entrer 
dans ce fie grande dit pu te, À fçauoir s'il faut 
üreD^V? K&ki mfonüs eomm, pluftoflque fclïp 
Kâuan t Unea eotum , & qu'ainfi le partage des 
Seprate Interprètes pris parS.Paul s foic falciGé, 
ou bien l'original Hebreu. Dâsnoflrcadnis fut 
les laguesOiieraleSjienioflreauecTirelmanuSj 
BrcdcmbaciviuSjMaiuendajMercerus, &Gene- 
brard a quc les partages des vns& des autres , ne 
font en aucune façoncorropus,mais que les Se¬ 
ptante^ S. Paul, ont eu pluftoft efgard au fens 
qu'à la le crie, di Tarir fonus eovum ^ pour actôtno- 
derauec plusde douceur les parolles fuiuantes: 
El infmtsctbistm* verbd eorum y à caufe que le 
fon,la voix,& les paroles s accorder &conuicn- 
nemenfemble. Adiouftcz qu'ils prenoienr vu 
iens fublîmejôi allégorique, accommodant ces 
parolesàla prédication des A port res, Ainfi S* 
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Paol,&!cs Septante ,eftanr parfa î ûcment con¬ 
ciliez auec l'original Hebreu , nouspouuons 
hardiment fuyure la lettre, & dire literalemem 
io QlpKrfWrfm | Uttt&wunt entcndantdesEftoilles 
■ q a i (ont rangées au Ciel, comme des lettres dâs 

vn Hure ou lurvn parchemin; àraifon dequoy 
l’Efcriture dit que Dieu cftend les Cieux com¬ 
me vne peau, appellant celle extenlîon ypl 
Ftfcbid , d’où les Grecs autoient parad tien tara 
tiré leur qui fignifie vne peau ou vn cuir, 

eftant lepiopred’vnepcaud’dirceftenduë. Or 
fut celle extenlîon comme fur vne peau Dieu 
» rangé les eftoi lies, comme deschataâeres qui 
racomenr comme vnliurc lacté, lesmerueîlles 
de Dieu à rôtis ceux qui les fçauent lire. Cgli 
enarritntgkmmDe'tydhle Pfalmille. Paraduen- 
ture on pourra dire que les Ci eux annoncent les 
roerueillesde Dieu par leur prodigieufe ellen- 
duë,harmonie,clarté, ordre, & mouuementad¬ 
mirable, & non par quelque eferituro Mais R. 
Mofes très-fiçauant Théologien , adëureque 
MortJ» t^ef. "iêcj ptpk/ty RACONTER, ne s’attribue iamais 
"■ *' ta P‘ { ‘ aux chofes inanimées, c’cft pourquoy ilauroie 
alTeurcqueles Cieux ne font pointdeftituezde 
qoelqueame , qui u’eft autre que les bien-heu- 
reufes intelligences, quiconduifant lesEftoil- 
lcs,&iesdifpofant és lettres que Dieu a ordon- 
né.monftrent aux hommes per celle eferiture ce 
qu’illeurdoit artiuer : Sct^eftla raifonqnece- 
ftcmefmeefcrirureeftappelleede tous les An¬ 
ciens , amtJoVen cbttab bamelaehim , c’eft à 
dirc,Efcinuredc Anges : & remarquez que ce 
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paflage Cdi enmmt gkrUm Dei , s'entend clai¬ 
rement de cefte Efcrïrure celefte , puis qu'il 
fuit incontinent ^ In omnm tçrrtm exmt Une* 
mum* le fçay bien que fuyuant $ain& Paul & 
les SepramCjOD peut entendre par les Gieux les 
Apoftres* ou fuyuant quelques au très, les Pro¬ 
phètes : mais fi pour fuyurc l’Alegork , on 
vouloir nier le fens literal > ce feroit vn cri¬ 
me que lesPcres n eftimenr pas périt, Scripturd 
yerba 9 , dit tonte lefcole, propne dCctpitmU font 
f Undomhilinde abfardi fequimr. De façon que 
nous tenant à la lettre* ce palîage , comme plu- 
fieurs autres que ie laîflc pour pafleren matière* 
nous confirment memcilleufemcnr cefte eferi- 
rure* 

3. Orapresles Prophètes tous les plus habiles 
des Anciens ont à leur imitation appelle les 
Cieux LIVRES SACREZ, comme des Hé¬ 
breux, K. Simeon Ben-loehay dans le Zohar, 
fur laSeflïonTcmourah > qui eft le 25■. Cliapi- 
irede PExode, chiffre 305. où il parlcarnple* 
menrdecefte cfcrïturecelcftê s mais fort obfcu- 
rement: Abraham dans fonIcrfira,ou liuredela 
Créât ionien ad u an ce aufïi des M y fteres & aptes 
eux R. Mofes l'Egyprié.Mofes fils de Nathmâ, 
Abraha fils de Dior fon coEcporain } Aben Efra, 
Dauid Chimchi, lom toffilsd’AbrahaJofeph 
' filsde Meii\Leuifils deGerfonjChomer.Àbar- 
band,& vn bon nobre d'autres que je ne cotte- 
ray poinr pour venir aux Grecs , & aux Latins 
qui fcc oc par aduemure mieux receuî. Le fçauat 
I Qrigent interprétant à fa/açon,c'cftà direfut* 
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tilement,&' curieufemenr,ce pa/I'agedu Gene- 
le. Eterunt injigru, dit au rapport d'Eufebe,quô 
les Aftresn’ont point cfté rangesiau Ciel , que 
pour monftrer par leurs diuers A/peds,con?on- 
dions&figures, toutee qu’ildoit arriuer dans 
la duree des fiedes, tât en general qu’en parricü- 
lier.non pas toutesfois qu’ils en /oient la caùle, 
jamais cefçauant homme n’ÿ a pen(é,bien loin' 
de l’auoir efcrit : car ainfi que les Prophéties 
couchées dans les liurcs ne (ont pas caufc de ce 
qu’ildoit arriuer, mais feulement vn fignerde 
mefme, dit-il, les Cicux font iuftement comme 
vn liurcdans lequel Dieu a deferit tout ce qui 
eft,a c(lé,&: fera: A raifondequoy il cite vn liure 
dont le tiltre eft, Kdrratio loftpb , fort eftime 
dé tous ceux de fon temps, dans lequel le Pa¬ 
triarche Iacob donnant la bc nedidlion à fes En- 
fans , leur ditqu’ilaleu dans les tablesdu Ciel 
toutcequ’illcurdeuoirarriuer, & à leurs En- 
fans : J.egi,dit-il, in tabulis ccelt qn/tcumque contin¬ 
gent y obis ârJiUji ~te(lrts , d’où le mefme Origene 
conclud tanten fon t rai dé qui eft •• Virutn (tellà 
aliquid dgdnt , qu’en fon liure deFato, qu’on peut 
afleurcmenr lire quelques mvfteresdans le ciel, 
les Eftoilies y eftans rangées en forme de Cha- 
ra&eres. La condufion de ce (çauant Perc eft 
d’autant plus puifianteque là où noftre Tradu- 
dion porte, fml infîgna , l’Original Hebreudit 
TWtVh VîTI velMion Icotot , c’eft à dire de mot à 
mot: ürjintin lifteras. Ceftc dodrinc eft fi impor» 
tante,quelulius Sirenusa prisàtafche à la def- 
fendre & loufticruqu’ellccft vraye,$c nullemct 
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dangcreufe 5 puis quemefme les plus Religieux 
lotir embraftee- Heqae % dit S, Auguftin, m illis ^ ^ c ^ ra 
Cûrpmbw cdltflîbtM hk tdtere pojfe eogmtioms en- Mankh< 
dendum efi t quemddmodum in lus CQïpmbu*Utet t fed ça {* 
fient mnnullt motte dtiimomm appâtent in vultu , & 
maxime in oculis } fic intlUferJj>tcuitdtedcfimplicitd~ 
t$(dU(hum corperttmomîtes mnim motte antmi U- 
tmnon arbitrer, le fçay bien que Percriustai- 
chededonnervn autre Cens à ces mots, mais il InGmtf.lu 
eft bien aifëde dire ce qu'on veut quand on in- 1 deAp rûnt 
terprete les paroles d'vn Trefpafle» OrcefteER C *M* 
cri cure celcfte eft d'autant plus véritable dans cc 
do de Pere 5 queplufieursdes autres Ponr puifsâ- 
ment confirmée, commcS. Ambroife,& Prof- Effâ-S-aà 
per qui appellent les Cicux PAGES ET IN- Dem * d * 
STRVCTIONS MERVEILLEVSES * Ai- 
ben le GrandjLïVRE VNIVERSEL S.Iean ntmrkbj* 
Damafcene pâlie plus auant : car il les nomme fit mh lib . 
CLAIRS MIROIRS, comme fi on voyoit d> 3' ça î- ** 
ftîndlement iufqucs aux mouuccnens plus im¬ 
portai denoftreame, d'où S. Auguftin atiroit 
pris fu;et de dire cequedciTus,Prdqiierous les 
Platoniciens eftoient pareillement dans celle 
creance , c’eft pourquoy Porphyre afteure que 
lors qu'il eftoir enreiolmion deferuer. Florin 
Jeut aux Aftres fon intention,6cqu’illcn de- 
ftourna: Orphée auoitau flicognoiftancc de ces 
fecreis puisqu’il chante. 

Eh pjv vt afgûic 

T<tfl£ K? itàiiïrMW if H^ûffuyotfai TgSJçÛUltf, 

Certte îtite &ïdù 4 

Jmmutdbilibm mandate omit in aftr+s. 
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4. Pour les Autheurs modernes on potirroît 
s'eftonncrqued’vn figrand nôbrcqui ont rëply 
nos Bibliothèques de leurs lîuresàpcine s’en eft 
iltrouué cinqoufîx quiayentpatlédeceftecu- 
tieufe Efcriture.Iefçay bien que l’ignotâce tef- 
pdique la vanité du (’ujeâeneftla caufe, mais 
pomquoy dôcauroir-on tui&é vnc infinitéde 
fottifes mille fois plus ridicules en effet que ce- 
ft; matière ne l’eft enaparéccau coiraireil n’y a 
point d’AftroIogue à qui celle feienec ne foit 
nccefTaire , ny point de Théologien curieuxà 
qui pareillement ellenc foit vtile ( pôle qu’elle 
ioit véritable.) l’aynse donc bien mieux dire ce 
quelaraifon iuge très certain, qtte les langues 
de l’O. îent eftant negligez.ces cuviofitcz qui en 
dépendent necelfai rement ne pouuoient aucu¬ 
nement cftre expliquées, ny entendues; mais 
depuis que les Polvglores les ont introduises à 
noflre Europe, on a vettà mefme tempscesmy- 
Reres autour : Capnîon furie premier dansvri 
fiecle Batbnre qui commença d'en defcouurir 
quelqueclrofe; PicComrc de IaMirande,com- 
me ileftoirle Phœnixde fon temps, ne manqua 
pas aufïî d’en chercher les fecrers , & d'enpro- 
pofer l’affaire en ces termes : Vtrum in cash fini 
deferipta & fgnificata omina cmlibet feitnti legerel 
Corneille Agrippa s’efforça pareillement d’en 
dite fa penfee. Picrius Valerianus pattny fes 
Hiéroglyphes en aduança les mors : Ida 
in modttmpcIHs unqitam literis iwfcripieUtminaiibtt* 
(ffleliis dicimr Ra\aa&c. Blaife,de Vigenereen 
les chiffres en parle aûcz an long:Banelli Italien 
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en dîr plusquenrre tous les autres fur ces mors 
de S. Luc : Gaudete qmd nomma ytfîr* feripu fint 
in c&Uf* Kunrar comme ü efloit refueur en a 
fai&vne Enigme 

ïnqno funt puer i quoi quot in orbe yiri , 

Il (emblc que pareils A ut heurs n efcriuçnt à 
point d'autre intenrion que pour Te tend te ob- 
feurs, faifanr la guerre à la Naturequi ne nous a 
donné la langue* 5c la parole que pour noos 
faire entendre *& eux roue au contraire ils ne 
sVn feruent que pour nVftre entendus, Robert 
FIud> qui Fai [ vn Plaidoyer pour les Illuminez* 
ou freres delà Rofc- Croix 5 sVft beaucoup ad- 
uancé dedans ceftc ledlure^dom les chara&eres* 
a ce qu’il enaffeure > font faiéis àla façon des 
autres :ïn coc!o t d'n- il> infini , & impre/îi funt hu* 
iufmodi charaBeres * qui non aliter ex fftlUrttm , or - Batamrf 
d'imbus conflantur qmmlines géométries, & liters 6ij. 
ynIgareS) expunE}is,fuperficie$ ex tineif>& corpus ex 
fuperfeiebus , conclu a tu par aptes que fi on peut 
lire ces mcfmes charadletes on necognoiftra 
pas feulement les chofes aduenir^ mais rom ce 
qu'ilüpparnenrà la phfiüfophic, S^uibus huitsf r B r 
modilingus & feripturs arcansebaraEierumqueah- 
ditort*mq\ cognitto a t>eo cottcejfa efl ; lus etiam datum 
trit vtras rtrumndtnras tmtationes^lterattones^ 
proprietdtes fiderum, omntfqm alias operatwnes €? 
extaitïûMs üCtdis quafiiltumnat# legere > cr legendo 
intèll&tre* 

Ù f 

J. Mais Je tous les Modernes qui ont parle 
Je ces charaüeres cœleftcs , Poftel a elle le 
féal qoi en a eu vne plus grandecognoiflance, 

T 
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ainfi qu’on peut voir en la plu{parc de fes li¬ 
mes , dont ccluy qu’il a faidfc fur le lethzira 
porte l’expeiienceqn’ilen auoir faite ,Jîdtxero 
meincœlo yidiffe in ipfis lingua [and a cbaraffei ibu* 
ab Efrd primum publtcè expefîtif^ea omnia quAfuntin 
Yerumnatura conftituta, ytyidi non explicite fed im¬ 
plicite , vix yllw mibi crcdidentjdmen teftis Deus & 
Cbrifîuj ùtiSi quianonmentiov • Or ce qu’il me faidt 
croire que ce Içauant homme parloit fiaflèuré- 
mcc de ces Curiofîtcz, c’eft qu’outre rexperien- 
iccqu’ilenauoit peu faire, ilauoit (ouucnr cfté 
en O tient où ilauoit veu fans doute les Hures 
Arabes qui en font rous plains , & lean Leon 
lia. y cap. çn f on Hidoirede l’Aflfrique dit qu’il n’y a rien 
de Dininat. p[ us commun en Maroc, & le premier volume 
qu’il cite d’Eiboni Arabe dot letiltreeft ELLY- 
MAHEMORAMITH nctraite prelquc d’au- 
trechofc , enleignât la façon de crayonner pro¬ 
prement toutes les Conftellarions en 1errtes 
Arabefques,& lesdépeindredansdes petits Ta- 
bleauxque les Hcrmites Arabes portent volon¬ 
tiers,pourappliquer parapresaux reglesdeleur 
Zairagia,ou Diuination. Cecy confirmeccque 
nous rapportetôs cy apres,que les Scdhteursde 
Mahomet necherchcnr poinrd’aurre figure au 
Ciel qu\n leurs charadtercs,y lilaç tout ce qu'il 
doit arriuerd’vne façon fort curieufe > d’où le 
mefme Poftel dit fur le mefmeliurede la Crea- 
inIethyr*. tion : Decretiitaquefitntdtrrnmdelinedti,[uifquefi- 
guris adumbrati igné diuino'maquis Cctli fcilicet ex - 
preffo fdncUcbdraffens, cr tanta yirtutein ccelis ex- 
pi'tjsi^ytpo^it eiiam veritas futurortm babeti^ Chitÿ 
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f&m&k*dhuç veftigwm m Maroch& $ & multis aU\s. 
ifmâUitdrumüutUtibm Itcetjtmapuclm admodum 
depraitatç <& adulteraîdfigura le pëfe quk- 
fin que cefte fciéce fut plus heurcufemér reccue 
des Européens* ilauoit tout exprès mis au iouc 
fon lï arc De Configurathm Sigmrum CaUfliu^oux 
feruir de difpofition : Car ayant monftré que 
tou tes les Eftoillcs au lieu d 'Ammaui ne repre- 
fenroîent autre choie que figures carrées , on 
eut par apres facilement créa que ces figures 
n'eftoiér autresque les lettres Hébraïques dont 
la figure approche fort à kearrèc} Autrement 
shieaft fimplemeht introduit ces lettres cele- 
fies, on leur peuiuger importent & il eftoit 
defja allez defené , fa ri$ qu’il fefutexpolé da- 
uantage à la calomnie par des nouuelles propo¬ 
rtions qu'on n’euft peu gonfler, s*ü nen eue 
donné auparauamquelque auanr-gouft. Celle 
probabilité eftant monfhée îlauoit fait deflcîn 
d'eodefcouunr entièrement lesfccrets dansfes 
comenraires furie Zohar* ouilauoit aduancé 
tanrdecuriofitez* corne luy-mefme refmoignc 
en dïuers endroits de fes liures împnmeZjqnece 
neft point fans raifon qu*il recômandoic auee 
tant de palfion ccfl excellent œuure dans fon 
Teftamemefcritde fa main:Mais puis que ic 
fais icy mention des Ittrres Arabcfques & Hé¬ 
braïques , on pourra ir douter à bon droit 
quelles font,celles de cefte EferiturcCëlcfte 3 & 
quelle langue elles tom pofent ; t eft pourquoy 
ieîuge à propos de vuider ce différent auat que 
depaflerplus auanr# 

T a 
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6 . Les ïfriïaëlïres ou Arabes qui n ont point 
eu fau te d'hommes t res- fçauâs & curieux, mais 
fouuent ridicules, poulTez de vainc gloire pour 
obfcurcir celle vérité que leur langue dcfpcnd 
de THebraïque ; ils n’onr pas feulement altéré 
leursCharadtcres fort femblables aux Hebraï- 
quesauantl^hcration^mais mefme ils en ont 
defguifélc nom pour mieux couurir leur 
malice, ils en ont adjouflé quelques- vns que les 
Hébreux n’ont pas, comme le Sfm , le I>fal t le 
Tbfdfa i ou T fa , &c* Ccft pourquoy vn fçauant 
*Pr>ftïl de hume en leur langue dit : Arabes yerfuHJTmum 
ThanAhftn hûmwumgenw ^& pUtie îfnMelitkum , idejîaduUe- 
rinttm f po(fquAm cegno#erum faits hueras mmn du- 
cere ab Hebraicis , fatagemm non tantum abfolute 
difitmilts forma t eddere.fed vrdinm etiam peturba- 
i w € y & nmittum bonam partm mutân ftudîmswf. 
Ils ont efte bien plus okz d’a fleurer que leurs 
lettres font les premières qui ayent jamais e-* 
ftc., & que s'il falloir croire quelques my fierez 
rant en la lignification que figure des Chara- 
dlcres, on ne tes deuoir chercher en point <i au¬ 
tres qu'à ceux de leur langue \ à raifon dequoy 
interprctansleur Alphabet tirer de la première 
lettre qui eft Aliph ceverbe comttngerr.de BA 
quieft ladeûxiefme itfire, de TA qm eftk troi- 
üctmc produtiwe 9 Scainfi des autres/ormans vnc 
oraifon quon ne peut trouuer à leur conte à 
point dautrealphabet 5 de façon que ie ne m*e- 
ftbnne pas s’ils tirent diuers fens fuiuans ces 
interprétations, puisque* ïntegrd votumindidh 
Kicrftcniu i^dt faUsnminthm Imtmm Mphabtji 



I N O V V E 5.‘ Zpj 

jfrabicicotifici queunt.fed longe adhucplura de or « 
dine 9 figura ali][que accidentiLus confcrtbi poffent. 
Ceftc recherche a rendu ies Arabes fi ïuperfti- 
tieux en la prononciation de leurs lettres , que 
lors qu’il Ce rencontre pluficurs mots vnis par le 
moyende l’AliphJls les prononcée tous d’vne 
haleinefuftent-ilscent de fuite, &deutfenc-ils 
rédre lame en les pronôçanr. Les curieux pour¬ 
ront voir pareilles fuperftitionsdàs les Inftitu- 
rions Arabiques imprimées à Rome. Or côme 
route fupcrftitioneft fuiuicd’vnefolle creance, 
aufli riëncnt-ils pour toutafteuréque leur.s let¬ 
tres dépeintes au Ciel (& non les Hébraïques) 
monftrent toutes les chofes à venir, ceft pour- 
quoy ce n’eft pas fans raifon qu’outre la diuifion 
qu’ils enfôtenGutturales,ou celles qui fepro- 
nonccnt du gofier:de la gorge que lesLarinsap- 
pellent Avales-, du palais; desgéciues;des léures; 
des dents,& de lalanguetout enléblc; & en cel¬ 
les aufliqui ne Ce prononçent qu’en fifflât,d’au¬ 
tres en bégayant,d autres en tournât doucement 
Ulangue^ppcllécSjDyi/^em^&parles Latins 
Flex* ; en d’autres pareillement qui font breues, 
lôgues,radicales,ou trâcalesj&feruantcsrquou- 
rrejdif-je^outcscesdiuifiôsjilslesdiuifent en- 
core(pour s’accommoder auxmyfteres de ceftc 
E fer i tu re cclefte) en S chemfi\un i & Kumriiü , c’eft 
à dire en Soleres,& Luneres,cogneués particu¬ 
lièrement par ceux qui obicruenr les règles de 
Zairagia 9 ne leu r cftant pas permis de les deui fer: 
& ie ne fçay fi (uiuant ccfte do<ftrine,les Maho- 
ractans neferiroienc iamais le commencement 
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d vnmotàlafiod’vneligne, & lerefteau com- 
rtiencement dcl’autre, comme font lesGrccs & 
Latins,ains fi l’cfpace n’dl luffilante pour fa 16- 

f ueur, ilsalongentvnelignedudcrnicrmot,au 

out de laquelle ilselcriuent la derniere lettre: 
Mais difons que bien que ces lettres foict gran¬ 
dement altérées,& corrompues, on ne laillé pas 
pourtant àcognoiftre par la figure de plufieurs 
d’icelles qu’elles font tirées des Hébraïques, & 
les Enfans mefmc iugeront de celle vérité s’ils 
viennent à conférer le Hba des A rabes auec le He 
des Hcbreux ; le Cba auec le Cbet-, le Ha, auec le 
Bgfcb;\c Zain, auec leZ<«» ; le Si», auec le fein-, 
le Th a , auec 1 cTbeth-, le Jlin ,auec le <Agl)tn ; le 
3PÜW,auec le Pf; le Capb t zacc le Cdpb\ leXrfw.auec 
le Lamcd-, leK<»i,auec \eVau , &c. Et parconfe- 
quét s’il faut rechercher des myftcres en ces let¬ 
tres,il faut les chercher non en la coppiecouo- 
pué', mais en l'original. Lemefmceneft il des 
Chara&eresSamaritainscortopus des Hébraï¬ 
ques,mais fi certainement que c’ell dire opinia- 
flreque d’en douter , comme nous mon (Irons 
ailleurs contreScaliger. 

7 . La raifondcsEthiopiés.ou Egyptiensdonne 
dauâtage de peine en ce fujet que celle des Ara¬ 
bes & Samaritains, puisque leurs lettres n’eftat 
queHieroglyphesexprimât la figured’vnBœuf, 
d’vn Cheualjd’vn Lyon,d’vnOurs,d’vnc Aigle, 
& prefque detousles aurresanimaux,reprcfcn- 
tentparfairemét auCiel,difcnt- ils,tout ce qu’il 
doitarriueren cemôde,5f parmclmc raifon s'il 
faut lire là haut quelque chofc par le moyen aes 
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A (1res, il faut le lire en ces Hiéroglyphes, & en 
celle lâguc,& non pasen aucune attire, puifquc 
mefme anciennement au lieu de lettre on îc 1er- 
üoïtdelafiguredcs Animaux* Â cecy onrelpod 
ce que nous ayons aduancè cy deuât q ue ces ani¬ 
maux n auoientefté reprefentezau ciel que pac 
ccrtatnrappoTtquelcscfloillcs qui les compo- 
1 er ont auec les animaux de la ierte,&: toutes les 
autres raifons quon en apporte ne font poinc 
exeptesderefuerie p corne font celles du lufdic 
La zaro Banc 1t i q u i accotnode 1 es prop ri et ez des 
aoimâuxdu Ciel,aux Royaumes fur lefquels ils 
dominent > comme la conflellation du Mouton 
prefide fur la Fracc, Allemagne, Angleterre^- 
rie, Paleftine mineure,Suetic, & la Silefiefnpe- 
rieure : Celle du Taureau lur la Pcrfc , Ifles de 
rArchipel J Cypre > les parties maritimes de 1 A- 
fie mineure, Pologne majeure, Suilfe, pays des 
R hetres,Francome,Hiber oie, Lorraine,Iclàde* 
& partie de Sudfe.MaisUîfsostefuct à (onaife 
ccft Italie,corne aufli F- Albert de Marchcfis de 
CottignoIaCordelierqui moralïfefAftrologie 
àfa façon,& difons que tousces Animaux tele* 
fies ne fignifient autre cho fe que ce que nous en 
auonsdir,concluant par mefme moyen fuiuant 
les Rabbins, qu'il ne faut point rechercher des 
myfteres, ny point d'autres charadieres , que 
Hébraïques, en la dîuerfeaŒcttedes Eftoilles, 
& par confequent point d autre fîgnification 
qu en la langueSaindle, eflant très conuenablc 
quela ptemiere langue du monde , & que Dieu 
mefme à parle , faffe entendre la haut ce qui 

T 4 
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ciH venir, puisqificy baselkafaitfçaüoirde¬ 
dans nos Efccîtures tout ce qui s’eft pake. Cefte 
eonclufioneft tres-cerrame,difenr lesmefmes 
Rabbins, puis qu'en vncmiidï: feraine&claire 
on peur voir dans le Ciel * tons leschara&ercs 
Hébreux parfai&cmet figurez,ce qu'on ne peut 
pas faire des diuers Animaux qu'on y loge, puis 
que l'imagination ne peuteftrec6renre s vcu que 
par exemple,aux eftoillcs qui conipofent le Be- 
lier,on envoid cinqauxenmionsqui poornV- 
ftre comprifes dans la figure de TA ni mal trou¬ 
blent incontinent la figure qu'on s'imagine. 
De me fme en eft-il du Taureau :car on void en¬ 
core onze Eftoilles, qui font eflemiellcs à cc 
Signe, & toiuefoiselks ne font point comprît 
fesen fa peinture : On en void parefilemcc orne 
en la conftclUtîon des lumeaux , qui ne font 
point renfermées aoec les dix neuf qui ks ro 
prefentent : comme auffi en Cancer quatre qui 
brillent feparées des neuf qui font la figure de 
l'Animal} Mais pour l<s lettres Hébraïques il 
rfy a rien qui empefehede les recognoîftre di- 
ftintSement, & fion y loge les Arabefqucs & 
Samaritaines , ce ne ft que pour reuenirtouf- 
jours à l'original d’où elles font tirées* 

S. Premièrement donc ilfaut fçauoirqueles 
Eftoillcs qui compofem ces lettres ne font 
point difpoféesà laduenru.re , nyauec confu- 
fioa bien qu'elles nous femblenr telles : mais 
auec deftein & vn ordre diuin , Dieu n ayant 
rîenfaîü qu’auec perfedtio, Celuy qui ne fçaîc 
point ic ieu des Efdie? , voyant les pièces 
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dicerfcmenc logées, iugeroic fans doute qu’on 
lesaainljdrelîécs à l’aduenturc, puis qu’il en 
void en vnendroit pluficursenferable, & en vn 
autre tort peu , ce collé du damier touràfaidl 
dcfcouuett,ccllui-cy entièrement remply , vn 
autre qui n'en a que deux ou trois > bref celte di- 
uetfitéfi grande le fccoit afleutément conclure 
que tout cela elUansdedein , bien que le tout 
foie rangé ancc ordre,5c qu’iln’yait pasiufqucs 
à la moindre piece quelle ne face eftcdb Tout 
dumelmecncft il des Eitoilles quenous voyôs 
au Ciel tearbienqu’en vn endroit on en remar¬ 
que plus,Seen vnautremoins, &que cétordre 
fcmbleridicule , ileft pourtanten foy-mefme 
admirable , & fortya'vn merueilleux defliin, 
trcscogncuàcenxqui par leur fainte vie s’ef- 
leuentparddTustoutcc qui eft icy bas. Ainfi 
dit-on que S. Anchoine entendoit parfaite¬ 
ment celle Efcriturccelelle. 

Secondement, que bien que les Eftoillesdu 
huitiefme Ciel(s’il en y a vnhuitiefmeXoiér 
fixes,clics ne compofent pourtant pas toufiours 
mefmes lettres,au moins la plus part, mais elles 
changent félon Je diuers afpet des Planettes: 
ainficcllcsqui cotnpofoient il y a dix ans par 
exemple vnl7jft,compoferont auiourd’Jiuy vn 
Met»,ou bien vn Lamed, A rai/on dequoy.celle 
Efcriture,dirent les Rabbins ne fert iamaisque 
pourl'aduenir. 

En troilîefmelicu ilsdifent qu’il faur prendre 
garde fur tout és Efloilles, & nouueaux Allrcs 
qui paroilfent nouucllement parce qu’ils mon- 
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ttrcntlcs plus grands changcmens , Dieu s en 
feruâr pourfaire,par leurafpedl & côion&ion, 
des nouudlcs lettres , afindenousmonftrcrou 
fon courroux ou Tes mifericordes, fuiuant qu’il 
auoitdcflïgné conditiônellemenrdc nous cha- 
ftier fi nous viuionstoufiours dans nos mejfaits, 
ou bien de noos doner Tes grâces fi nous nous re¬ 
pentions. Ainfi deuant les plusgrands cliange- 
mensa-on prefquc toufiours remarqué de ces 
nouueaux Aftrcs qui naiflent recllemcncdans le 
ciel,commeceluy obferué par Hipparque, l’an 
deuant noftre Rédemption nj.annonçant la fin 
delà Monarchie des Grecs. Voyez auflï celuy 
qui parut du temps de Claudian,enl’andelefus 
Chrift 388. celuy du temps de Meflahala, Haly, 
8c Albumazar AUrologues Arabes,qui parut au 
ïj. degré du Scorpion, produifanr autant de lu¬ 
mière en terre que la quatriefme partie de la Lu¬ 
ne euft peu fairctccluy du temps de l’Empereur 
Adrian, & celuy auflï foubs l’Empire d’Orhon» 
qui fut veu entre les Conftcllations de Cephee, 
&Caflîopec : Celuy pareillement de l’an 1264. 
non loin de Caflïopecdeuers le Septentrion , 8c 
celuy en fuitte qui apparuft furlaCheredela 
mefmecôftellation furie cômencement de Dé¬ 
cembre,en l’an Ijyi.&duraiô. mois : Celuy de 
l’aniJJÔ.cnlaconftellationde la Baleine : Vn 
aunede latroifiefmegrandeur, obferuc'dans le 
Cygne en l’an i 5 oo. & vn autre, deux ans apres 
veuaufignedes Poiflonsrvn autre auflï appellé 
Serpentaire apparut de mefme deux ans apres en 

l’an 16 04, dans la conftellation du mefme nom. 
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Quelques autres fonc aduâcez par Litctusapres 
HümerejVarronj S, Auguftin.Piinej Albuma- Bemu^ 
zar 3 Pnerecides* Arhcnee, Euftatius^ Germani- %J^r. & 
cusjCypriamisLeouîtiüSjCardaOjPauluiHaia* 
zeliuSjGalilecjTiiomasFtenüs^ CufpianusfTv- a **&'&•*& 
cho Brahë s GuiUdmu 5 lanlomu$quieftoûfon 35 
Difciple^Ioannes Kepler, Alpetragitis, Dauid 
Chycræus * Fabririus, Hieronimus MutiofïuSj 
Vuenceflaus Pataleo 5 Beyerus, Pyrgius, Michael 
Coignetus» Cornélius Frangipanes a &c.dont 
quelques-vns ont particulièrement remarqué 
cefte veritédefiaaduaceeque tous ces nouueaux 
Aftres onr cfté les Aoâr-coureurs des plus grâds 
changemésj& à Icurdeffaur on a veu les Cornet¬ 
tes , lefqucües foie qu’il ne faille pas lesdiftm- 
guerdes veri râbles AfîreSjOu les loger dans l aïc 
toujours par leurs diucrsafpedls ont peu repre- 
fcncer, fumant les Rabbins, d autres lettres s 3c 
monftrer les m ail leurs qui font arriuez eftat très 
necç/TairCjdifemilsdfc prendre garde aces non- 
«elles lumières qui font cômc vne lettre laquel-» 
le adiou ftee à vn mot fait varier le fens corne par 
exemple en ce mot AME * lion y adïoufte F\ce 
ne feraplus AMEjtnaisFamei ou bien ü dans le 
mefmemot AME on interpofe vn R^i!change¬ 
ra lemot& taire ARME^par ainfion voidquV- 
ne feule lettre F 3 qu R 3 change enderemem tour 
le fens, Lemcfmeencft-îldcsEftoillcs 3 ou vne 
nouuellc adiou (tee varie &f le fens fk FEfcrnure, 

9 * En quatrième lieu pour fçauoir parfaite¬ 
ment entendre celle Efcrko te Celefte,ü faut ex- 
a^ement remaïquer les EftoîIJe^ verticales : car 
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ccllcsqui font fut vu Royaume , dit Abiudanî 
montrent ordinairement ce qu’il luy doitarri- 
uec : & en ce fens on n’aura point de peine à 
comprendre ce que Cardan dit de laqueuede la 
grande Outfe qu’elle a monftré le changement 
de tous les grands Empires : entendant celle ve« 
rite en ce fens, (muant cefte dodèrine, que ceftc 
Eftoîlle feule , &fepatee, n’a pas monftré ces 
changemens,mais bien conioinâe,&aircmblee 
àd’auïtcs, faifant par cefte conionÆion des 
mots tous entiers qui compofoient ladecadence 
ou lecommencementdeccsEmpires, foit par 
vn fens clair,& cogncu,ou bien fecrer>& myfti- 
que,comme nous dirons cy aptes. Oc comme 
en toute forte d’efcriture il y a toufiours vne 
lettre dans les noms & verbes qui eft plus fre¬ 
quente, & tient ledeftiisdans les diucrfescon- 
iugaifonsoudeclinaifons : de mefme en ceftc 
Efctiture celefte on a pluftoft remarqué aux 
changemens des Empires, cefte Eftoille de 
la queue de la fiifdire Conftellation , que 
non pas vne autre, puis quelle eft plus fre¬ 
quente dans le difeours des Monarchies qu’vne 
autreîou bien qu’elle eft comme la lettre Capi¬ 
tale desmots plus fignificatifs, ainfi que nous 
voyons en tous les noms propres de prefque 
toutes les langues de l’Vniuers comme par ex¬ 
emple, au nornde Pierre, la première lettre eft 
plus grande que les autresqui fuiuenr, par ainfi 
onrefpond à la demande qu’on pourroit faire, 
pourquoy dans cefte Efcriture celefte il y a des 
petites, ôc des grandes Eftoilles ï Q^e fi on dit 
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encore pourquoy en vn mefme mot dans cefte 
mefme Efcriture il y a des grandes & petites let¬ 
tres on Eftoilles? on relpond que c’cft pour 
faire prendre gardcaux lettres du mot qui font 
plusfignificariues , cefte façon cftant tres-co- 
gneuë dans l'art d’anagtamatizcr,commc fi dans 
le mot Empereur, ieveux remarquerccftui-cy 
PERE, i’efcriray le mot d’Empeîeur en cefte fa¬ 
çon emPEREur, où les lettres du mot de PERE 
font plus grandes que les autrcs:le mefme en eft* 
il dans ce mor, Royaume, dans lequel fi ic veux 
remarquer ROME, i eferiray le mor tour en¬ 
tier commeil senfuyt, ROyauME. Ilnefaut 
donc point s'eftonner fi dans le Ciel nous vo¬ 
yons fouucnt deux ou trois grandes Eftoilles 
compofervnmot où il sentrouue suffi des pe¬ 
tites, & c’cft enquoy il faut particulièrement 
prendre garde fur tout, comme nous venons de 
dire,quand elles font vert icales& en cefte façon 
on peut donner raifon deeequi cft incogncu; 
corne quand les Aftrolôgucs afficurent que lors 
que la refted’Algol, ou Mcdufceftoir verticale 
furlaGrece, les Eftoilles luy prédirent les mal¬ 
heurs qui luy arriuerét par la titanic des Maho- 
metâs, fans néant moins en dôner aucune raifon 
non plus que d’adëurer que la mefme côftella- 
tionqui feradans peu de temps verticale à l'Ira- 
lie,monftre vnecftrange defolation qui doit ar- 
riuer à ce beau pays; Tous ces malheurs, dis-ic, 
bienque trop certains , ne font appuyez que 
iur l’experiencc , & n*cn fçauroit-on donner 
communément autre raifon: mais par cefte Ef- 
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criturecelefteon fçait que ces changemcns ar- 
riuent en terre, puis qu’ils foirtefcmsdas lecich 
Ccftpourquoy R.Chômerafïèurc que latnef- 
me tefte de Mcdufe, ou bien le$ Eftoilles qui 
la compotenrjsnnoncerent a la Grèce fa piteufe 
defolation puis que cinq des prindpales veni-* 
cales compoferenc vnafTez long temps ce mot 


cw 

quidansladeuxiefme coniugaifon f\gn\ücijîré 
dtfolê y entendant particulièrement delà Grèce 
fur lefquelles ellesbrillcient, puis que le nom¬ 
bre de fes lettres qui font W, Vdu, Zain, &qui 
aflernblecs font ï iéUAit , c’eftàdire GRECE, 
rendent mefme nombre que celles de ckarab, 
comme on peut voir icy t 


I 












» 
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znn 

à 

Chitrab, 

deftuit, defolc 
fommt di; 

l 

^ 5 “<* T t 

1 1 > 

Urntn. 

Grèce.' 
fommt n: 

__J 

Suiuanc ces principes chacun pourra voir en 
l’alTemblagc des Eftoilles de la mefme conftclla- 
tion.Iestnalheursdonc l’Italie dlmenacee, & 

& quoy qu’il en foit Ion&in Preftre Italiennes 
fçauanr Aftrologue, n’a pas eu crainte d’en ad- 
uancer ces mots: llïud vert (dit-il) parlant de ce 
chef de Mcàu(e:Toletonunc i ^Apuli<r/jr'Ne4politJ- inSfhar. 
norum regno e(l vertic*le,moxqutItAtari imudtt qui - dtfacrob. 
bus fua quoque cUde dllaturu ejft maximopere tji yt- c *t’ *■ 
rtndiï. Occôbiendetemps auparauât ces lettres 
Ccleftesmonftrentleschangemensquidoiuent 
arriuer, aucun Aut heur que ie fçache ne l’a pre- 
cilemenrdcfiny.feulemérdifent-ilsqu’aupara- 
uât qu’elles foicr verticales môftrent ce change- 
fllérjdctouccecjui ledoit fuiurc.Dieu le voulac 
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ainfi pour nous préparer aux malncurs qui noui 
doiuent a (faillir; & puisquand elles (ont tout à 
fai& vcrtiralesj fî noftre repentît trouue quel¬ 
que place en Tes mifericordes il fai£l naiftre 
quelquenouueau Aftre ponrmonflrer, comme 
nous auons dit , toute autre chofe qu’aupa- 
lauant. 

îd. Encinquiefnielieu ,1es Aurheurs fufnom- 
rnez affetircnr que pour entendre auec perfe- 
âion cefteElcriturecelcftc,il faut diligemment 
fçauoirdiftinguer toutes lesEftoiïles qui (ont 
Otientales.Occidentales, IVÏtridionales, & Se¬ 
ptentrionales, puis que ces parties font ciïen- 
iieUcscnceftcledure:car(îon veut fçauoir, & 
cognoiftre.difent-i ls, les biens & les profperi- 
tcz d’vn Royaume, ou de quelque autre choie, 
il faut lire les lettres qui luy font verticales, ou 
qui n’en font pas loin, de l’Occident à l'Orient; 
&fi c’eft les malheurs, & les infortunes qu’on 
defire fcaooir . il faut commencer à lire du Se- 
ptemrionà TOccidcnr* Or pourquoy les mal¬ 
heurs fe lîfent pluftoftdcrOjcidentà 1*0 ri en r, 
que dcFOrîemau Midy, pouiquoy les mal¬ 
heurs fe lifenr pareillement cîu Septentrion à 
rOccidem,ie n'en ay iamais feeu trouueraucü- 
ne rai Ton. le mers ces conîeitures à l aduenturt* 
que puisque la Nature crtam libre & non vio¬ 
lentée fe porte roufiours au meilleur, 8c que 
mefme, dît Arillrore, elle produîroîr touffeurs 
des malles comme plus parfaits que les fe¬ 
melles, fi ellerfeftoit empefehee par quelqud 
ça u fe répugnante, il eft très conuenable de 1 ire 

les biens 



ï N O V Y n S* ^ jo5 

îcs biens Se les perfections de rOccident à PO - 
jrienr, puis quecemoouemem tft le libre»& le 
uarurel des Eftoillcs;Pau[reau rebours Uiy efiic 
répugnant & contraire* Pour les malheurs art 
les pourroic lire par ce principe de l'Orient à 
rOcciden t>fi TOrade qui ne peut menti on eu ft 
a du an ce celle vérité merueillcu fe : à S ep tenir ion e 
pandetur radium , que tous les malheu i s viennent 
du Septentrion : mais pourquoy du Septentrion 
plufloft que d*vn autre endrok du mode,la C3U- 
îc en eft encore bien cachée : toutefois ieftime 
que c’eften bonnePhilofophicjà raiion des re- 
nebres & de Pair obfcurci de ces li eux, îe Solci l 


Ztr&iU 1 , 14 ; 


eneftarfort efloîgné â & les Demos eau fes de tac 
de mal,habitat les tenebres , on peut diren bon 
droit que les malheurs viennent du Septetrion 
repli de ces Efprits malin gs, au rapport des Hi- 
ftoircs. Etdlcy ien'ay plus de peine àcôprendrc 
pourquoy les Anciens ont figure à ces parties 
Seprentrionalesdu Cièl,vn Serpér ou Dragon, 
tout auprès dedeuxOurfes, puis que ces Ani- 
mauxfontles vraisHieroglyphesdcTyranniej ffiiutuv 
defaccagemër J &: déroute (orted J oppreffion:& 
défait parcourez les Annales^ vous verrez que ^ 
cous les plus grandes defolariôs qui ont iamais 
arciué, font venues des parties du Septentrion: 
les AfTyricnsotiChaldeens animez pat Nabu- 
chodonofor, & Salmanafaronta/Tez faidl voir 
Éccftcverîté à Pembrazement d’vne ville, & d 5 vn 
iXemplcleptus fatïiptuepx & le plus faîn<3: de 
AVniuets , & JPcntiere ruine dvn peuple dont 
;ÿDieumefmecnauoit pris vne fïngulierc 

3 V* 
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tcâion,& s en difoit particulièrement Pere : Et 
Sub honmo PautreIerufalemi’heureufeRome,na-elle pas 
Martian & encore fouuet efprouué les furies de cefte mau- 
ZuflinUno, r3Ce du Septentrion, lors que par lacruauté 
^'^j^^d’AlarieÆenfcriejTotyk&lcreftcdcs Princes 
Gors, Huns, Vandales, 6c Alains, clic aveu fes 
Autels renuerfez, les fommetsde (es lupeibes 
édificesefgalezau niueau des chardons, & fes 
habitans confommcz pat le feu* 6c le fer ? ainfi 
celte nation n'a pas mcfme efpargne les deux 
Efpoufcs du Dieu viuanr, &tourmentccncore 
ladernicre parla tyrannie des Otromans fortis 
du Septentrion, Tres-bien doneques dans les 
fecrets de cefte Efcriture celefteon litducofté 
d’Aquilqn les malheursôc les infortunes, puis 
que aSeptentrioncptndeturowne waltim j Ou bien 
on pourroit dire qu’on lit de ce cofte,puis que le 
veibc nnsn tipathah qui marque dans la tradu¬ 
ction de ceftePropherhic ?Wef/o-,fignific auflî 
dans l’original Depingeiur y de taçonqu on pour- 
roi t ainfi traduire la mefme Prophétie : Les mal¬ 
heurs feront défaits du cojlé du Septentrion.^ Si dc« 
peints, doneques leu s de ce melme cofte. 

Or celte efcriture celeftene rapporte pas fou- 
uent tout au long ce qui doit arriuer, maiscom- 
pendieufement,& par abrcuiatiomcommecelle 
7 y an , 1( ,' cy qui fit entendre à Balrazar , par la bouchede 
Suiuant Daniel, ladefolationdefonRoyaume : l\Une > 
l’Hcbreu Tbccel y Tbarcs. Er comme il n’appartinr qu'à De- 
m e , n j e j quieftoir iuftedeuât Dieu,de 1 interpréter, 
chel‘ de mefme difent lesHebreux.iln’appattictque 
PtJUSiM. aux gens de bien, & non pas à toutes fonesde 
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pcrfonnes d interpréter celle qu’a voie au Ciel, 
qui eft le plus fou Lient obfcure & difficile, cftâc 
rreî-necdfaire pour l'interpreter parfaîdtemer 
defçauoif laGEMATRIE, NOTARICON & 
TEMVRAHjqut fondes trois parties de la Ca- 
bale 3 dot la première,le mütdelaquelle 
Getnatrî^ eft corrôpu du Grec ^ê7§i%üii bien 
ceftui-cy de l'ancre 3 confidere les nombres qui 
font eôtenus es lettres,& les conférât auec d J aü- 
rres fe mblablcs, refaite Pcx plicat ion de ce qui 
eftoir obfcun corne lors qu*il efl dît dans la Ge- G^ruf, 
ncledelavenucdu Meffie idm Scbilo io, 

Schilo viendrais lettres Hébraïques rëdent en 
nobrç jjS. qui efHemefmenôhredcs lettres du 
Meffie nwp MafcbkS s à raifort dequoy te Pro* 
phete di (ant : Donec venerit fehilo 3 c’eft autâr cômc 
s'ileuft d\i:DQneevmmtMefUs,L& 2 * partîccft, 
lors que les lettres d’vnmor reprefentem cha¬ 
cune des mors tons entiers,corne en reftedeuife 
des Romains* S f P*Q,R, Seûat&sfofklhfq^Gmd* 
nu4 % $t en ce nom Hébreu de Thème CÏÏ# 
donc la première fignifie IStî epher , poudre : la 
deuxiefnie, £31 dxm le 6c la troisième Hlfi 
muh Amertume , comme Ci rhüinme^n’eftoïc 
rien qu amertume, 6c douleur, que fangdecor- 
[niprion 6c de vîce, Sc apres tout 3 que poudre* 

&que cendre, iarroifiefmc&dernicre patrie* 

(dont le nom Notdricm eft pareillement pris du 
latin Hotaritâ ) o\i bien ceftui cy de THe- 
breu "im tïànsfmr mot qui conuient 

;^ort bien à Tare d’Anagrammatifer , eftlorâ 
hpv n ou deux mors s’vnifFçm enfemble ? 
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ou fe lifent à rebours, ou autrement à la 
façon des Anagrammes, ou bien fc diuifcnt e» 
plufieurs autres par la trafmutationdes lettres, 
comme lors que Dieu dit aux Enfans d’Ifrael 
fOSV OSVD *tV t D'Ulacbi lepbanecba : Mon 

litige marche)a amant vota. Surquoy on demâde 
quieftoic ceftAnge? Stonrefpondquec’cftoït 
M ichael, à caufe que les lettres du mot 
Malacbi tranfpofées le portent. Voyez plulïcuis 
deces exemples dans noftre Adnis fur les lan¬ 
gues, 5c dans noftre Apologie pour la Cabale, 
dont le tilrre eft d-bàiu dminx Cabalœ myfttrid 
contra Sophifîarum Logomacbiam dtfenfa. 
il, Dclcouurons maintenant fuiuât ces règles 
quelques fecrets de celle Efcriturccclefteadua- 
cezparR.Kapol,Chomer,& Abitidan.qui font 
les trois qui en ont dauantage parlé. Nous auôs 
dit pouiquoy les Eftoilles de la telle d’Algol 
citant verticales à la Grece, auoien t monftré la 
defolation. Le mefme en eft-ildes autres efloil- 
les verticales au refte des Royaumes, quoy que 
rengêes& entendues autrement. Ainlî vnpeu 
in Hcb. Ht- auparauant que le Temple de Ieru/alcm fut 
bnoadmwr bruilc, & entieremenc confommé par Nabti- 
zardam, on veitqueîes onze Eftoilles qui luy 
eftoient plus verticales compofcrcnt quelque 
temps ces cinq lettres, 

lelqueUcs iointftes compofoienr ce verbe, a 
leliredu Scptenuion à l’Octident JHyfcbichflW 
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fignifie \ Reîerrer & détailler fans aucune mer- 
cy; &lenombredcs troisenfembleeft.413. qui 
eftle temps que ceft admirable Edifice dura. 
Pareillement vn peu deuanrque leslüifsviftent 
leurSccptreabbatu , Sc leur liberté captiue en 
Babîlone, onze eftoillcs compoferent vn allez 
long-temps ces trois myftiques lettres 


N 4 taq,mot qui marque ces autres ; 
} lAbbaiïc , & Exterminer t £c 



leur nombre qui eft ;oy. deflïnir parfaitement 
h durée du Royaume des Hebreux , depuis 
Saüliufques au déplorable Sededas. Or le peu¬ 
ple Iuif n’apascfté feu 1 qui aefté aduerty par 
cefte Efcriture celeftede tous les malheurs qu’ô 
aveunaiftre; tous les autres peuples du Mode, 
difent les fufdits Autheuts,ont peu lire de mef- 
mçlescbangemensqui leur font arriuez. 

Ainfi les Perfans ou Alfiriens qui auoient 
renuerfé tant dauttes Monatcbies des Iuifs, 
virent la leur finie , apres que quatre Eftoillcs 
verticales eurent compofé ces trois lettres 


fyb, qui rendent en nombre 2oS. 
conformément au nombre des ans 



de cefte Monarchie, eftablie par Cyrus. 

La fin de celle des Grecs lut femblablement 
tnonftrèe par quatre Eftoilles qui compoferent 
ls verbe 4 8® far/td y qui CiçpibeDiuifer; 

mais ciraM aueccefte merueille, que 

les mef * mes lettres portent le nom- 
bre desans que cefte Monarchie dura , dont le 
commencement , fur lors qu’Alexandre le 


1 


V 3 
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Grand fubiugua le dernier Darius. 

Celle des Athéniens ne dura que 490. ans, 
qui eft le nombre de ces trois lettres que qua¬ 
tre eftoilles compofercnc fur ce Royaume 
âmflp Tfarar , qui veut dire dngitfliis 
' afjici. Auec ces quatre Eftoilles, 

dit Chômer, on en voyoit encores quatre au¬ 
tres qui compofoient deux 30 Ctpl ),ie ne fçay 
pourquoy dit-il , ou ce feroit que ces lettres 
iont fatales & lugubres. I’adioufte que pa- 
rauentute elles monftroient ces deux noms 
Cecrops & Codrus, qui font les deux Roys 
foubsIcfqucls ce puiffant Royaume commççn, 
& prit fin. 

LeConfulat Romain, ne peut eftendre fon 
pouuoir au delà de cinq cens ans , parce que 
c’eftoit la fon terme, & fa fin , eferite dans ce 
liure Celefte par huitft Eftoilles verticales 
qui compofoient ce mot 

Ratfcb , qui portent ce fens& ce 
* nombte cacume» 50I. 

La Monarchie de Iules Cæ,ar,qui s’eftoit 
fondée par l’opprcftion du Confular, comme le 
Çonfulat par celle des Roys , fut prefqoe de 
mefme durée > & dont la fin fut pareillement 
efcritedansleCicl par fixEftoilles rengées en 
ces lettres Sbduar qui fignifient 

rompre, & dont ce nombre en eft 

tité 501. *- c 

Mais pour dire quelque chofe de l adtrejyir, 
R. Chômer aflêurequ’ily a défia quelque teps 
queceftc Efctiture celefte monftre le déclin de 
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deux grandis Empires de l'Oriét. Le premier eft 
celuyduTurc,furlequcl on voidfept Eftoilles 
verticales» lefqucUcs Icutsdel Occident à l’O¬ 
rient ( car ce fera vn bon-heur que ce Royaume 
perifié ) compofent ces lettres 
_aBBi Cdib , qui fignifient eftte battu, 
foible , malade , Si tirant à la fin. 

Mais coine on poucroit douter àquel rempsee 
Royaume fera en cefte extrémité , ces mefmes 
lettres le môftrent fansEnigmetcar celledu mi- Ee mefme 
lieu qui c(l*Alepb ayât fes eftoilles plusbrillatcs 
que Iesautres,monftre,dit Chômer, que fon j ans j 
nôbreeftplus grad, de façon qu elle toute (eule nombres, 
tédant 1000, & la première io, & la derniere 5, marque 
fontentout 1015. Pat ainfi quand ce Royaume 


—-->■ Sc ainfi des 

auraaccôplt 1025. ans, il fera pour lots abbatu. 


res* 


**-— - l autres lct- 

?c deftcuïhOr àcocerderan 650. (qui rut 1 très qu'on 

r uiuâtnoftre fuppurano vulgaire, auquelil jet- peut voir 
a fes fondements) nous trouuerons qu'il doit 

mcore durer iufques en Tan de la melme fup- ] 
pu cation 1655 ♦ pour accomplir le fufdit nombre 
;<n$.6ccontantdecefteannée l 6 ig< ce Royau¬ 
me nedeuroic plus durerque vingt- fix ans* 

Leurre Royaumcdel Orient dot ledeclincft 
Monftré par les EftoillcSjau rapport de R*Gho- 
fner>cft celuy de U Chine: Mais ceft Hebreu de- 
duîteefte dcrnïcEeEicriture auectat dbbfcurî- 
e èj que fi ie ne la coprends mieux 5 ie ne fçaurois 
la rapporter* lîenaduauce encore plulîeursau- 
très qui definifTent, la duree particulieremcc de 
plufïeuis Royaumes denoftre Enrope^quenOus 
pourrons faire voir, apres que nousaurons veu 
[ç îugemcnr qu'on fera de ces Curioficez* 
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Oc pour dire franchement mon fcntimcnc 
touchant celle Efcriturc celeftc,ilfautquei’ad- 
uance lesdifHcultezque i'y ay trouué autrefois. 
La première, que s’il eftoit véritable que celle 
Èicriture fit lçauoir tous les grands changc- 
rnens, elle annonceroic pareillement la fin du 
monde, comme le plus grand, & le plus impor¬ 
tant de tous, de façon que les hommes le pour- 
roient naturellement lçauoir,ce qui cil contre 
l’Efcriturefain&e. Ladeuxiefme, que les A- 
ftrclogues n’ont pas laide de prédire auccvcri- 
té plurfieurs de ces changements, fans toutefois 
qu’ils ayent jamais enrendu celle Efcrittfre, 
doneques vaine, & imaginaire. La troifiefmc, 
que la difpofiriondes Elloillcs n cil point fief- 
fentiellcà la figure de la lettre qu’on luy donne, 
qu’vnemefme elloille ne puiiTeaudi bien com¬ 
poser , par exemple, vn l\ffcb , qu’vn Ddletb, Sc 
ainfide touteslcsautres , 3 c par confisquer cha¬ 
cun fe formât diuers cara&crcs, on pourra tiret 
vnfens tout contraire à celuy qu’vn autre aura 
trouué. Mais en toutes cesmHicultez, on peut 
rcfpondre en celle façon. A la première , qu’il 
ne s’enfuie pasqu’il faille, que celte Eicriture 
celefte monftre la findumôde, parceqtieDicu 
peurauoir referuèce fecret : ou bien qu’elle le 
àfjt.n.19 moftrera vcritablemét lors quclesautres lignes 
Mtr. iq.14. couchez dans les Euangeliftes.rannonceiôt,n’y 
i«. zi. ij. a y an t pasplusde rcpugnanccde dire que les E- 
^yfphorifmo I e nionlireront par quelque cfcriturc, 

vK/n. qaeleSoleil&laLuncparquelqueobfcurcîflê* 
ment. A la deuxième, que les quatre caules qui 
produi fent,felô les Alltologues,les plus grands 
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changemens , donc la première dl le changcmcs: 
desappogees, & perigeesdes planetrcs : lafe^ 
conde, le mcfme changement de lexcturicitc 
du Soleihde Venus,de Mercure, de Saturne, de 
Jupiter , & de Marsda croifîefme, la diuerte fi¬ 
gure de {'obliquité du Zodiaque: de la quatrief- 
melaconiôâiô,prineipalemétla plus grâdedes 
Supérieurs Planâtes;q ue toutes ces quatre eau- 
fesjdis-ie, peuuenreftrc le plus fouucnt corn- 
priies dans celle Efcricure cetefte : c'dl à dire 
qu'il eflarriué allez louuent 5 qu'au temps que 
celleEfcritut e celdle monftroir quelque chan- 
gdtaient, il yauoitcouion&ion des pîançtesfn^ 
perieurs , ou bien vnedesaurres troisfufdites 
eau les ; de façon que n'entendant point cdle 
niefmc efcricure ils rapporcoienr les change- 
mens qu'ils voyaient arriuer à ce s quatre rai* 
fons : Mais pour cognoiftreçlairemcnc comme 
elles nont pas toujours efté véritables , il ne 
faut que fuiure les Chronologies, & les Anna¬ 
les particulières de chafque Royaume * & les 
adapter anec TA Urologie , & on verra que la 
plufpart de tous les grands changeai ens font 
arriuez fans qu’il y euft ny conîontflion des 
grandes Planettes s ny riendeccqueddlhs : pac 
aînfi il faut recourir à quelque autre moyen 
plus affairé, par lequel nods puiffions cognoi- 
ftrs pari , afpcdfc& mouuementdcs A lires, tous 
ceseuenemens : Or ce moyen ne peut dire , ce 
femblc.que celle Efcri tu rc cck fie. A latrüilïef- 
me difficulté femblela plus forte > on peut 
encore ref pondre, que vouement on peur for- 
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mer vnP v # àlamefme Eftoille , furlaquclle 
vn autre aura formé vn Daleth -, Mais en cecy 
commeen plufieurs autres chofes, il faut fuiurc 
U tradition, & s’arrefter à ce que les Anciens 
ont ordonné,autrement il n’y auroit rien de cer¬ 
tain dans tout lerefte des fciences,& principalc- 
mentdans l’Aftrologie , laquelle veut que les 
Eftoillesqui compolent par exemple la Con- 
ftellationdu Belier,(oient dépeintes pluftoften 
figure de cét animal, quenon pas en celled’vn 
Bœuf, ou d’vn Cheual, & ainfi de tous les au¬ 
tres : de façonque tour ainfi que celuy qui vou- 
droic dépeindre dans les Eftoillesdu Belier vn 
Taureau , & dans celles du Taureau vn Bélier, 
deftruiroit les principesd’AftroIogie,quoy que 
celte du Taureau fouffriroitaufii bien la figure 
du Belic^que celle du Taureau : dcmelme celuy 
qui voudroit compofer fur vne Eftoille vn 
j \t[ch, au lieu Tvnquoy qu il îe peur, il 
s efearteroit des principes de cefte Elcriturecc- 
lefte. Que fi on demande àqui appartient il de 
iuger d*vnc infinité denouuelles 1 crcres qui fe 
font tous les iours par lediuers afpecft desPla- 
nettes? On refpondque c’cft à ceux qui font 
pieufemenr verfez à cefte eferiture, & non pas 
à tous indifféremment,comme nousauonsdit. 
Par ainfi ie fufpcnds encore mon iugeméc, tant 
fur cesCuriofitez que fur toutes lesaurres ad- 
uancéesdans ce liure, iufques à tant que l’aye 
irouuè des raifons ou plus foibles , ou plus 
puiflantes. 
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L Es Char altérés des deux Tables [muan¬ 
tes , font quelque feu différent d’auec 
ceux que Bonauenture H exhumas E[ 
coffois a gratté jur vne flanche en taille 
douce , <ffr ceux que Duret a inféré dans 
[on Hi(loire des langues, I’ayfùiuy ceux 
qu’a tracé R. Chômer, fins fpauant queux 
en cefle matière 3 four efirevn des Hebreux 
fin fez, de ncflre temps, il y en a toutes fols 
quelques ■vns d'altere^par la faute dugra- 
mur, fans néanmoins que ce fie alteration 
/oit grandement imfor tante. Les deux Ta¬ 
bles font diuifies far l’Equateur, & les Efloil- 
lesyfontrengees comme dans le Globe, fans 
tout es fois que celles qui font foubs l’afpefô des 
planètes compofent a prefint toutes les lettres 
quevonsyverrtT^, àcaufe que tous les tours 
ces me (mes planètes, qui ne font pas icy défi 
peints,en reprefintent diuerfisparleur mou - 
ucment continuel . 
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